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PRÉFACE. 

§SÉeÊg  E  S  dîtfcf ens  moyens  dont  otf 
L)g  peut  fe  fcrvir  pour  commen- 
WSS  cer  à  former  Telprit  &  te  cœur 
des  jeunes  gens ,  l'étude  de  Thiftoire  eft 
le  plus  agréable  &  le  plus  à  leur  portée. 
Ils  y  trouvent  une  variété  d  objets  & 
de  faits  intéredàns  qui  piquent  leur  cur 
riofité  naturelle ,  &  qui  les  récréent  en 
même  tems  quils  las  inftriDfent.  Il  eft 
trai  que  ce  travail  demandoît  autre- 
fois beaucoup  de  goût  &  de  difcerne- 
ment  de  la  part  des  maures,  pour  Tug- 
gérer  à  leurs  élevés  les  idées  ^c  les 
réflexions  que  les  divers  événemens 
doivent  leur  faire  naître.  Se  pour  leur 
infpirer  la  noblefle  des,  icntimensi 
qu  on  remarqué  dans  la  vîe  des  grands- 
hommes  ,  dont  on  Ut  les  annales  j  mais 
ce  travail  eft  bien  abrégé  par  les  ex- 
cellens  ouvrages  qui  ont  été  donnés  au 
public  depuis  quelques  années,    fur 
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3a'ofi  fôt  en  état  de  la  lire  avec  plus 
'întellîgciKe ,  foît  dans  cet  abrégé  que 
nous  venons  de  cker  ,  foie  dans  l'E- 
criture même. 

Outre  l'avantage  qu6  nous  ^{nérîons 
|H?qcvirer  au  public  par  ce  travail ,  nous 
y  avons  d  ailleurs  été  excités  par  les 
«emandes  réitérées  de  beaucoup  de 
pecfonnes ,  qui  fouhaittoienc  une  géo- 
graphie qui  pût  les  guider  dans  l'étude 
«te  ces  cartes.  Nous  nous  y  étions  déjà 
appliqué^  locfqu'un  ami  particulier^ 
qui  avoir  travaillé  ftir  cette  matière  , 
nous  a  remis  entre  tes  mains  Ton  ou* 
▼rage  ,  dont  il  nous  a  permis  de  difpo- 
fer  à  notre  gré ,  (ans  vouloir  pourtant 
nous  permettre  de  le  nommer  pour  lui 
en  rendre  Thonneur  qui  lui  eft  dû.  Le 
même  ami  nous  a  donné  auflî  une 
chronologie  &  des  principes  &  obfer- 
vationsipour  lintelligence  de  Thiftoire 
fainte ,  c'eft  ce  qui  forme  la  matière  du 
fccond  &  troifiéme  tome.  Il  s'agit  main- 
tenant d'expofer  Tordre  de  Touvrage 
que  nous  préfentons  au  public ,  qui  for-^ 
me ,  commfc  on  voit ,  trois  tomes.  Le 
premier  ^  qui  contient  la  géographie  ^ 

trouvent  à  Paris  chez  Ic  fieur  Robert ,  Géographe  0£«i 
4iààire  du  Roi,. 


P  R  E'  F  A  C  E.  y 

cttdîvîfè  en  deux  parties,  pour  raiicîen 
&leiiouveau-Teflament.  La  première 
partie  a  deux  feâions  ^  dans  la  premiè- 
re on  y  roit  d'abord  k  ditibrtatiati  de 
Nicolas  Sanion  fiir  lâf  ficuadoa  du  pa« 
radis  terreftre  f  dUTertation  qui  efl:  la 
plus  eftimée  des  fayaiir  ^  enfuite  com^ 
mence  la  géograplne  Êiinte.  par  la  diP- 

f)erfion  des  enfans  de  Noé  après  le  dé- 
uge  ;  la  fituation  8c  la  fécoudité  de  la 
Judée  ;,  les  peuples  qui  Tont  habitée 
avant  les  Ifraclites  y  les  difFérentes  ré- 
Tolatioas  qui  y  font  arrivées  -,  les  diffé- 
rens  noms  que  ce  pays  &  le  peuple  de 
Dieu  ont  eu  ^  &  les  voyages  des  par 
triarches  ^  à  l'égard  defquds  les  lieux 
iànt  marqués  dans  le  même  ordre  de 
leurs  voyages ,  6c  cela  pour  deux  rai^ 
ibns^  Tune,  parce  que  la  carte  que 
Mous  avons  faite  pour  la  leâure  du  Penr 
tateuque  eft  ainfi  dîfpofée  ;  l'autre  , 
pour  apprendre  aux  jeunes  gens  les  dif- 
férentes demeures  où  ont  palTé  fuccefl 
fivemcnt  ces  faints  hommes ,  ce  qu  ils 
ne  (àuroîent  pas  aifément  à  la  fîmple 
fcfture  de  Moife.  On  a  auffi  obfervé  le 
même  ordre  dans  la  féconde  partie 
pour  les  diâPéreates  midîons  de  Saint 
Paul; 
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La  féconde  feâion  traite  des  douze 
tribus  de  la  Judée ,  &  des  différens 
peuples  qui  éroient  mêlés  parmi  eux  ^ 
&  qui  les  environnoient.  Les  villes 
des  tribus  y  font  rangées  dans  le  même 
ordre  que  l'Ecrivain  iàcré  les  nom- 
me,  &  les  événemens  que  l'Ecriture 
nous  apprend  y  être  arrivés  font  rap- 
portés éxaâement  avec  les  citations 
des  endroits  d  où  ils  font  tirés . 

On  a  crû  faire  plaifir  au  public  d'y 
joindre  ce  que  nous  rapportent  les 
voyageurs  lur  les  difFérens  lieux,  tant 
par  rapport  à  leur  état  ancien ,  que  par 
rapport  à  celui  où  ils  font  aâuellement. 

La  féconde  partie  de  ce  premier  to^ 
me  regarde  le  nouveau  -  Teftament  ; 
elle  traite  des  provinces  de  la  Judée 
que  les  Juifs  habitèrent  après  leur  re- 
tour de  la  captivité  ^  des  différentes 
^évolutions  qu'ils  fouffrirent ,  &  des 
lieux  où  ils  le  répandirent  ;  des  chan^ 
gemens  arrivés  dans  leur  langue  par  le 
commerce  qu'ils  ont  eu  avec  les  difFé- 
rens peuples  aufquels  ils  fe  mêlèrent  ) 
des  états  d'Hérode  le  grand ,  &  de  ceux 
defesenfans  jufqu'àk  ruine  de  Jérufa- 
lem  par  les  Romains  \  des  villes  de  la  Ju- 
dée dont  il  eft  fait  mention  dan»  les 
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quatre  Evangéliftes  &  dans  les  Ades 
des  Apôcres  ^  &  enfin  des  voyages  de  S. 
Paul.  Tous  les  lieux  donc  on  y  parle 
font  décrits  de  la  même  manière  que 
ceax  de  la  première  partie.Mais  comme 
cette  matière  a  beaucoup  de  difficultés , 
tant  pour  en  traiter ,  que  pour  cons- 
truire les  cartes  qui  y  font  nécelTaires , 
nous  avons  jugé  à  propos  de  mettre  à 
la  fuite  de  cette  préface  les  favantes 
remarques  de  Nicolas  Sanfbn ,  qui  font 
connoitre  les  difficultés  qu'il  y  a  de 
faire  une  bonne  carte  de  la  terre  fainte. 
Le  (ccond  tbme  traite  de  la  chrono- 
logie facrée  ;  on  y  a  abrégé  Uflerius  x 
te  M.  Lancelot  ,  chronologiftes  des  x 
las  éxaâs  y  qu'on  a  tâché  de  mettre  à 
portée,  des  plus  fimples  ;  on  a  ce- 
pendant abandonné  ces  chronologif- 
tes pour  ce  qui  regarde  le  tems  des  ju- 
ges,  &  on  a  préféré  celle  du  Chevalier  x 
Marsham  ;  on  peut  voir  les  raifons  qui  .^ 
y  ont  déterminées  dans  lexpofitîon 
du  (yfteme  de  cet  auteur  à  la  fin  du 
fécond  tome,  où  on  Ta  placée  pour  ne 
pas  interrompre  délie  d'Uflerius  &  de 
M.  Lancelot  ,  à  laquelle  la  plupart 
des  perfonnes  font  accoutumées  ,   6c 
laiâer  à  ceux  qui  ont  plus  de  lumières 
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le  plaîfir  de  fe  décider  par  la  compa^ 

raifon  de  ces  deux  chronologies. 

D'ailleurs  on  trouve  cet  avantage 
dans  la  chronologie  du  Chevalier 
Marsham ,  qu'outre  qu'il  paroît  avoir 
mieux  réufli ,  comme  il  fuit  à  peu  de 
chofes  près  UlTerius  ic  M*  Lancelot 
dans  les  premiers  âges  &  dans  le 
nombre  {a)  des  années  du  quatrième 
qui  renferme  le  tems  des  juges,  le 
commencement  du  régne^  de  SaUl  fe 
trouve  répondre  au  même  temps  j  ainfi 
on  ne  fe  trouvera  embarraffé  que  pour 
une  partie  du  quatrième  âge* 

La  chronologie  de  l'Ecriture  fàînte 
eft  fuivie  d'une  chronologie  des  an-- 
ciennes  monarchies-  voifîhes  de  la  Ju^ 
dée,  &  de  celle  de  ITiilîoîre  romaine. 
L'on  a  mis  enfuite  celle  du  nouveau- 
Teftament  en  deux  âges  j  le  premier 
contient  fes  57.  années  de  la  vie  de 
J/C.  &  le  fécond  les  lo.  premiétes^ 
années  après,  fa  mort..  [ 

Ce  fécond  tome  eft  terminé  par  1^ 
chronologie  du  Chevalier  Marshani 
dont  on  a  parlé ,  ic  par  une  difTerta-^ 
lîon  de  Guillaume  Sanfbn  fur  rempîré 

{a)  Il  le  rtnflmmc  çoxnme  \J(£éiiv» daas  Tcf^ué 
4»  480*.  ans* 


P  R  EV  F  A  C  E.  f* 

lés  Elamices.  Ces  deux  pièces  font  ci- 
tées dans  le  même  tome ,  U  première 
p^e  io«  &  la  féconde  p.  1 1 1.  &  né!» 

A  l'égard  du  troifieme  tome  »  il 
consent  des  principes  Se  obfèrvations 
pour  llntelligence  deThiftoire  faince^ 
On  y  a  examiné  c^  qtïi  regarde  les  dif- 
férens  gouvememens  qui  ont  paru  fuc^ 
<!effîTempit  chez  tes  Juifs ,  leurs  loix  , 
les  petfbnnes  remarquables  dont  leur 
biftoire  fait  mention  y  &  les  autres  cho- 
(es  dont  la  connoiiTance  facHite  celle 
4c  ïki^okc  iainte^ 

Comme  cet  ouvrage  eft  particulier* 
tement  deftiné  pour  TinAruâion  des* 
îpunes  gens ,  on  a  érité  les  difcufion$ 
fréquoitcs  qid  enimyeroient  le  ledeur  »i 
4c  Im  feroâent  perdre  le  fruit  qsll 
pourroit  retirer  d'une  le&ure  fuivie  $ 
on  s'eft  contenté  d^éxaminer  les  ma* 
Ôéres  y  &  de  ne  préfenter  que  ce  qu'on 
a  cru  de  plus  certain  ;  on  en  a  agi  je* 
ipeme  dans  le  premier  8c  fécond  tome  ^^ 
9ç  c'eft  ce  qui  a  procuré  ravanrage  de 
les  renfermer  dans  des  bornes  fi  étrol» 

Il  eft  bon  d'avertir  ici  que  les  deu^ 
^dflertations  qu'on  trouve  à  la  fin  du 
troifiéme  tome  appartiennent  au  pre^ 
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mier  où  elles  n'ont  pu  tenir  à  caufe 
de  la  grofTeur  du  volume  ;  la  première 
y  eft  citée  p.  47.  &  la  féconde  eft  tm 
morceau  ncceffaire  pour  rendre  comr 
plette  cette  partie  de  la  géographie. 

Si  on  na  pas  confèrvé  le  cafadére 
d'imprefïïon  du  premier  tome  dans  le 
fécond ,  on  voit  au  premier  coup  d'œii 
que  ce  (ont  les  colomnes  qu'on  a  été 
obligé  d'employer  pour  la  chronologie 
qui  en  ont  empêché^,  en  conféquence  ce 
fécond  tome  fe  trouvant  moins  fort , 
on  a  continué  le  même  caraétére  pour 
le  troifîème  afin  qu'ils  puiflent  être  re- 
liés enfemble. 

Nous  lâiflbns  le  leélcur  judicieux  ,• 
juge  de  cet  ouvrage  dans  lequel  on  n'a 
eu  d'autre  defifein  que  de  lui  être  utile. 
Heureux  (1  ce  travail  peut  être  agréé 
du  public ,  ôc  particulièrement  de  la 
jçunefle  chrétienne ,  fi  il  peut  la  diriger 
à  fè  bien  r^nplir  |a  monoii»  d'unehid. 
toire  qui  ne  devroit  jamais  à*en  efïacer , « 
&  à  en  profiter  ;  c'eft  la  récompenie 
que  nous  en  demandons  au  Seigneur , 
ic  que  nous  le  prions  de  nou$  aççorder^^ 
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DE 

NICOLAS  SANSON; 

Sur   la  géographie  facrée. 

ExtTM  ds  Fdvenijfement  qui  ejl  àU  tlti 
de  ces  remarques. 

ET  AN  T  fort  follicité  par  mes  amis  »  dit 
Nicolas  Sanfon ,  de  travailler  liir  la 
géographie  de  la  terre  fainte ,  j*ai  com- 
mencé par  examiner  tous  les  auteurs  qui  y 
aroient  travaillé,  8c  j*ai  reconnu  qu*Adn- 
comius  étoit  le  meilleur  fie  le  plus  éxaâ, 
Quoiqu'il  ne  fut  pas  exempt  de  quantité  de 
Eûtes.  }*ai  trouvé ,  par  un  ferieux  exa- 
men des  livres  faints ,  &  par  la  comparai- 
fon  que  j'en  ai  faite  ,  que  cet  auteur  avoit 
fiât  plufieurs  Ueux  de  difiFérens  noms  qui 
appartiennent  à  une  même  ville ,  la  plû- 
|ârt  de  ces  noms  étant  difFérens  dans  les 
di£RSfens  livres  de  TEcriture  feinte;  qu'il 
avoit  multiplié  les  villes  lévitiques  jufqu*i 
71.  au  lieu  de  4S.  que  TËcriture  affigne 
aux  lévites;  qu'il  avoit  de  même  muiti« 
plié  les  villes  de  la  tribu  de  Siméon  juC- 

Îtt'â  ^o.  au  lieu  de  17.  çue  Jofué  £c  les 
aralipomènes  affignent  à  cette  tribu,  ré- 
pétant deux  9  trois  fie  quatre  fois  le  nom 


:Eif    .  TLemarquêt  de  Nicolas  Sanpm. 
4*ime  même  ville ,  &  la  plaçant  à  àiS&^ 
tttis  endroits;  comme  Libwth  appelles 
Beth-lébëûth  y  8c  (quelquefois  Beth-bartS^ 
cet  auteur  ^t  ua  heu  de  Beth ,  un  aofse  dm 
Lébaoth  y  un  troifiéme  de  Beth-lébaoth  ,  8c 
un  quatrième  de  Beth-bardi,  de  même  auffi 
des  noms  de  Sélimj  Sarohen  &  Saharim 
dont  il  fait  trois  villes  qu'il  place  à  troia 
endroits  difFérens ,  &  quantité  d'autres  dé 
cette  efpece.  On  trouvera  l'évidence  de 
ces  &utes  par  les  remarques  fiiivantes  qu'il 
t&  néceilkire  de  bien  entendre»  pour  are£* 
ier  une  carte  qui  puifle  fervir  i  rmtelligéa-ï 
ce  de  rEcriture  {ainte. 
Voyez  la  Table  fremiére ,  ci-jointi. 
Cette  dernière  hgne  qui  marque  ienom-v 
bre  en  général  feuouve  dans  les  ancien-. 
xïts  Bibles ,  8c  dans  celles  qm  pnt  été  im- . 
primées  en  14^5.  1504.    iffx..^  if xf«: 
1-525.  &  i$t6.  ifiile»  àfanr«  àL7on»  . 
Se  ailleurs ,  mais  elles  ne  fe  trouvent  point 
dans  les  £ibles  qui  ont  été  imprimée  de* 
puis* 

Le  parallèle  éxaâ  que  nous  avons  £iit 
'(c'eft  M.  Sanfon  qui  parle  )  de  ces  trait 
lieux  (iir  divers  endroit»  de  la  Bible  »  nou*  : 
a>oonvaincus  qu'on  pouvoir  trouvée  qud^.; 
que  méthode  ^our  régler  le  JK>mbre^  I^s- 
noms  fie  les  pofîtions  des  villes  à  l'égard  . 
de  chaque  tribu  ,  Se  pour  les  diAin^ion^ 
des  difiSfrentes  parties  d'une  même  tribu , 
s*ily  en  a  eu  euelques»unes;  car  lorfque 
Jofué,  dans  lénumàation   des  vJUe$«,. 
marque  un  nombre  fixe  fie  ceitaiin  ».  il  faut,  j 
le-  confbrver  &  n'y  rien  changer* 

Differens  noms  fervent  quelquefois  à 
exprimer  une  même  ville.  Chacu^^i 
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i.  iParal.  ch«  4.  Répédtiôit  des  yille» 
qui  avoiem  déjà  été  déciites  dani 
U  tribu  de  Siméoii» 


■ 


•■1 

■y 
» 

1 
\ 

i 


x;  fiér&bée^ 

2*  Molada ,     «     • 

3*  Hafâr-Suhal^   • 

4«  Bala,     •     •    • 

5*  Afèm  9    •    •    • 

60  Tkolàdy     •     ^ 

7*  Bathud  j     •     • 

$•  Horma  ^     •     • 

9*  l^icéiegf  •    •    i 

ib«  Bieth-Marchaboth 

s^i.  Ha^-Stifiixi,   • 

il.  Bethberaï,  •    • 

13*  Saàrijn>  à  «    # 

5.  fetaittï 

I  •  Aën* 

u  Remmof^i 

5.  Tocheiiè 

4^  Afan* 

0n^  vill^ 


T.  iti 


V.  :t^î 


▼.301 


▼•3« 


? 
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Chacun  n'a  pas  droit  de  mar<juer  les  po^ 
fitions  des  villes  comme  il  le  juge  à  pro- 
pos; mais  le  plus  ordinairement  il  &ut 
obferver  l'ordre  que  Jofué  leur  donne. 

Si  quelque  tribu  eft  divifée  en  deux  ou 
pJufîeurs  parties,  il  Ëuit  les  diftitiguer  Sc> 
ne  \ts  pas  confondre. 

Jofué  dit  ^ue  dans  la  première  partie  de- 
là tribu  de  Siméon,  il  y  avoit  treize  viln 
les  ;  ainiî  quoiqu'il  paroiiiè  en.  avoir 
compté  quatorze»  il  Êitit  s*en  tenir  «opret- 
mier  nombre  »  6c  ôter  Sshie^  non -feule- 
ment pour  conferverle  nombre  de  tj. 
mais  encdre  parée  que  dans  ki  tribu  de  '. 
Juda  »  de  laquelle  toute  la  tribu  de  Siitiéon 
a  été  démembrée ,  il  ne  fe  trouve  aucune 
ville  du  nom  de  Sabée  ,  ôc  qu  il  n'y  en  à 
mêtne  aucune  de  ce  nom  dans^^  Tendroit 
des  Paralipomènes  où  les  villes  font  répé- 
tées  dans  le  même  ordre,  dans  le  même 
nombre  »  8c  avec  les  mêmes  noms  qû'bU 
les  font  marquées  par  Jofué  dans  la  tribu 
deSiméon,  oc  Ton  n'aura  pas  de  peine  à 
retrancher  ie  nom  de  Sabée^  fi  l'on  démon- 
tre que  la  dernière  partie  du  mot  Ber-Sd- 
héé  s  été  répétée. 

Tout  au  contraire ,  Jim  8c  Ejfem,  mar- 
quées dans  la  tribu  de  Judar  doivent 
ne  faire  qu'un  (ëul  nom,  quoique  no- 
tre vulgate  e^  faffe  deux  ,  tant  parce 
qu«  dans  nos  anciennes  Bibles  on  lit 
Huméfem  tn  un  feul  mot,  au  lieu  de  iim 
8c  d'EJfem  qu'on  trouve  dans  les  Bibles 
poftericiiret ,  qu'à  caufe  qtÏJifei»  dan^  lat 
tribu  de  Siméon  ,  8c  Afon  dans  les  ParaU-»  . 
pomenes,  ont  rapport  Tune  avec  Tautre^ 


aâv  Remarques  de  Nicolas  Sanfon, 
&  l'une  des  deux,  ou  l'une  6c  Tautre 
avec  Humefem  ou  Jim  EJfem  jointes  cn- 
femble  \  foit  enfin  parce  que  dans  Ténu* 
mération  des  zp.  villes  que  Jofué  compte 
dans  la  première  partie  ou  région  de  la 
tribu  de  Juda  ,  il  en  faudroit  37,  s'il  n'y 
avoit  pas  quelques  doubles  noms  qu'on 
peut  mettre  en  un  feul ,  parmi  lefquels  fera 
Jim^Efem,  qui  fans  difficulté  eft  la  même 
chofe  qvCAfem  dans  la  tribu  de  Siméon  fé- 
lon JoÂié,  ou  qu'^yô»  dans  la  même  tribu 
fek>n  les  Paralipomènes. 

Les  19'  villes  cfue  Jofué ,  ch.  x^.  donne  à  Im 
fremére  parue  de  la  tribu  de  Juda  jfont  > 


1      Cabféd  , 
Edcr , 
l  Jagur 


j  Edcr ,  .  .  .  .  V 
j   •    •  •  ^ 


?.  II, 


V.»», 


3  Cyna, 

4  Dimona 

5  Adada 
c  Cade$  >    •  •  o 
c  Afor,    .    .  .  >v.  13. 

^  \  2iph  ,..•.-) 
S     Télcm  ,...>▼. 

c  Baloth  ,•,.-' 
^  l  Afor  1»  neuve 


•4« 


10 


i  Alor  I»  neuve  ^ 

j  Hcfron  ]a  mê-  p*^' 
C    me  qu'A  for  ,  ^ 
S  Aman  ,  .  *  •  -^ 
c  Satna ,    .  .  .  >  v,  16, 


^2     Molada 


i ,  .  .  .  "^ 
la,  .  .^ 


13  Afergadda,  .^ 

14  Haïïèmon  .    t  ?-  v.  «7, 

1 5  Bcth-phélct , .  ^ 

16  Hafer-fual , 
Berfabée 


^7  {  fiaziotbia 


18 

"{ 

II 

aa 

»î 

*4 

»S 
»6 

»7 
18 

19 


e ,   .  •  >  ?.  *8 
ia  ,    •  ^ 

I  •  •  •  •") 
.  .  .  .  >v»i9 

I    •    •  •  J 


fiaaia ,  . 

Jim , 

£fem 

Eltbolad,   •  .-> 

Céfil ,  .  .  t  .  >  V.  30. 

Harma,  •  .  .-^ 

Médéména,  .  ^v.  31; 

Lébah< 
Sélii 
Aën 
Rcmmon 


bahoth  »  •  •  "^ 
lim*.   .  .   L  j,^ 
ti  >■   •  •  •  •  I 
mmon^  •  «^ 


Toutes  ces  villes  font  au  nombre  de  ip; 

Cependant  fi  on  les  compte  toutes  fépa:: 
fument ,  eiies  font  au  nombre  de  $7, 
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Ainfi  en  cet  endroit,  fi  on  a  éeard  à  la 
manière  dont  ces  villes  font  diftingiiées 
entre  elles ,  on  en  comptera  37-  mais  com- 
me Jofaé  n'en  compte  que  2^.  il&ut  ré- 
duire le  nombre  de  ^7»  à  zp* 
'  Farmi  ces  villes  il  7  en  a  trois  du  nonii 
A'Afor^-  Se  comme  il  feut  néceiiàirement 
les  difbnguer ,  nous  avons  cm  devoir  lire 
au  lieu  de  Cadès  8c  SAfor ,  Cades~Afor,  au 
lieu  de  Carioth  éf  Hefron  mii  ell  Afor ,  Cof 
rioth-Hefiron  qui  eft  Afor ,  oc  au  lieu  àcBa^ 
kthj  AforlsL  neuve  9  Baloth-Afor  qui  eft 
Afor  la  neuve ,  6c  fuivant  cette  methdHe 
Ciiei-^or.  fiera  là  prenuére  &  l'ancienne 
Afari  Carioth-Hefron  qui  eft  Afor  fera  la 
ville  d' Hefron  qui  eft  la  grande  Afor  >  8c 
Baloth'Afor  ou  Afor  la  neuve  fera  la  der* 
niére  ou  la  petite  8c  la  nouvelle  Afor  ;  ain- 
fi par  cette  réduébion  naturelle  de  fix  villes 
en  trois  >  8c  Tunion  de  ]im  ou  d'Efem  en 
ce  feul  mot  Efem  ou  Afem  ou  Afin  on 
aura  déjà  quatre  villes  de  moins. 

Il  en  refie  quatre  autres  pour  lefquelles 
nous  lifons  Jethnam-Ziph  en  un  feul  mot , 
parce  que  nous  ne  les  trouvons  point  fépa- 
réesparunc^,  non  plus  qvCAman-Sama, 
Il  7  auroit  plus  de  difficulté  pour  trouver 
les  autres  >  u  Bafiothia  n'étoit  la  même  que 
Berfabée  qui  eft  comptée  entre  les  vines 
qui  d^abord  furent  promifes  à  la  tribu  de 
Juda,  mais  ^ui,  en  a7ant  été  détachées 
preique  auffîtot^  fiirent  affignées  à  la  tribu 
de  Siméon ,  Se  parmi  ces  villes  il  ne  s'en 
trouve  aucune  du  nom  de  Bâpothia:^  non 
plus  que  dans  les  Paralipomênes  oii  ces 

mêmes  vUk;  font  nommées  de  nouveau* 


XV)  RÉmartjun  A' Nicolas  Sânfbtt. 
Quant  au  huitième  nom  ou  lieu  qui  doit 
auffi  n*en  comjpofer  qu  un  avec  un  autre  » 
pour  Tafligner  il  £iut  moins  raifonner  ^ue 
oevioer  ;  cependant  comme  la  queftioa 
tombe  fur  les  Gx  premières  villes  y  nous 
fiaron^  un  jGnil  mot  à'£ier-']agur  plutôt 

SI  de  tout  autre  ville ,.  Se  £  jufqa^àpre^ 
t  nous  ne  nous  fbmmes  point  trompés 
dans  nos  conjectures ,  c*eft  la  huitième  âc 
la  dernière  de  huit  villes  dont  les  noms 
doivent  être  réduits  de  deux  eh  ttn\&ul9 
cnibrtequelenomiixe  dejTt-  ne  fiifleplas^ 
^plfc  celui  de  1^. 

Jofué  après  avoir  fiiit  rènnmération  des 
ap.  villes  de  la  première  paitie  de  la  tribu 
de  Juda  >  en  Vnet  1 4.  dans  la  féconde  partie  9 
^6.  dans  la  troiiièmé>  9.  dans  la  quatriè- 
me>  13.  dans  la  cinquième  >  ii.danstafî* 
xième^  9,  dans  la  feptième ,  10.  dans  la 
huitième  9^.  dans  la  neuvième  >  2.  dans 
la  dixième.  Se  6;  dans  la  onzième  8c  der^- 
iiiére  de  ces  onze  parties  ou  régions ,  Irf- . 
fîielles  toutes  en&mble  font  le  nombre  de 
iifi  villes»       - 

On  trouvoit  en  ejGfet  dans  les  anciennes 
Bibles  ces  paroles  >  qui  font  en  ^  tout  i  x  f  • 
•vUles  r  mais  elles  ne  fe  trouvent  point  daiis 
les  éditions  fui  vantes  depuis  Fan  i$z$.ovl 
ifjo. 

Au  refle>  entre  les  14^.  villes  de  la  fe« 
«onde  partie  ou  région  de  la  tribude  Juda  ^ 
fl  ne  Ëtttt  Ëûre  qu-une  feule  ville  d-Adul^, 
lamrfochoy  afin  que  le  nombre  de  r4«  vil<^ 
tesfoit  complet,  8cqu^*il  n'y  ait  ma  qui 
fepaâè y  car  Adullmn^focho  n*eft.point éàÇ^ 
tàafSd  pac  Ui  coatonftion.  ù  >.  comme  lor 


Ssmarquit  de  Nicolas  Sânfon.  zvîî 
bnt  par  tout  les  i^.  autres  villes  de  cette 
partie.  Daas  toutes  les  autres  parties  de 
cette  tribu ,  il  nV  a  aucune  différence  fut 
k  nombre  des  villes ,  mais  il  yç  en  a  quel- 

3ues-unes  dans  Fénumération  des  tribus 
*A&r>  de  Nephtali ,  fie  de  Zabulon. 

Jofué  compte  %%.  villes  dans  la  ^^^jJ[^^ 
d'Aièr»  dans  laquelle  on  en  pourroittrou-*^'^''^''* 
ver  2f .  ou  %6,  mais  en  mettant  f^r^-i^i^on 
pour  le  lieu  ou  le  temple  ou  la  maifon  de 
Dagon  fus  les  limites  de  cette  tribu  »  Jef/i* 
rhaël  pour  une  vallée  >  ChiAul  pour  une 
légion  ou  difiriâ^  Se  Rohob  qui  eft  répé* 
tée  deux  foi»  pour  une  feule  valle,  on  au^ 
a  le  nombre  éxaâ  de  %z.  villes. 

Dans  la  tribu  de   Nephtali  oii  Jofue    ^'^^f» 
compte  19.  villes ,.  il  cfl très-facile  de  ré-  «'p^^«î 
Aiire  à  r^.  k»  2.3.  noms  qui  y  paroiiTent  ^  '' 
cités ,  fi  par  tout  oii  Ton  ne  trouvera  point 
la  conjonâion  ^  des  deux  noms  on  n'en 
bit  qu'un  feul ,  comme  ^ffédhn^fer  >  Ara" 
morafm't     Edrairênkafor  ».   fic  Magdalel^ 
horerm 

Dans  la  tribu;  dé  Zàbulbn  il  e&  très-dif-    Tribu 
ficile  de  réduire  les  noms  où  les  lieux  ^y^^i^*^ 
Jofué  y.  met  au  nombre  de  18.  à  12.  villes '^*^"* 
feulement^  fi  Ton  ne  £ût  ime  feule  ville  de 
Bjtmmon-armhar  f  &  une  autre  de  Careth' 
naahl  ^  fi  Ton  ne  cejette  du  nombre  des 
villes  Saredr  Merala ,  fie  Dabbéreth ,  fic  fî 
Ton  ne  retranche  de  cette  tnbu  la  ville  de 
Dabbéreth;  comme  cette  ville  étoit  affî* 

£ée  aux  lévites ,  Se  placée  ftoc  les  limites 
Zabulon  fic  d'Hachar,  on  Ta  attribuée 
îidifiEâremment  tantôt  à  Tune  fic  tantôt  à 
f  autre  y  fic  peut-être  n'appartttxoit-elle  nà 
à  l'une  ni  à  l'autre^ 


svii]  Remarques  de  Nicolof  Sanfan» 

C'eH  allez  parler  des  noms  des  villes^ 
kfquels  dans  cjuelques-unes  des  tribus  peu- 
vent être  réduits  de  deux  en  un  feul.  A  Fé* 
gard  des  autres  tribus  dans  lefquelles  Jofué 
ne  marque  aucun  nombre  certain  dans  Té-* 
numération  des  villes ,  nous  n'en  pouvona 
rien  dire  ici ,  £c  s*il  y  a  là-deifus  quelque 
chofè  qui  foit  digne  de  remarques  nous  en 
parlerons  dans  le  corps  de  l'ouvrage. 
Des  vil-     Dans  les  48.  noms  des  villes  aâlgnées 
Ifslévi'  aux  prêtres  fie  aux  lévites,  il  y  a pluueurs 
MU9S,    chofes  à  examiner ,  foit  pour  concilier  les 
difFérens  noms  ,    foit  pour  reâituer'Ies 
nombres. 

lats  prêtres  Se  les  lévites  étoient  divifés 
en  quatre  familles  >  une  des  prêtres  qui 
étoit  celle  des  enfans  du  pontife  Aaron ,  fie 
trois  des  lévites  de  Caath ,  de  Gerfon,  fie 
de  Mérari. 

Jofué ,  ch.  XI.  accorde  aux  enfans  d* Aa- 
ron 9.  villes  démembrées  de  la  tribu  de  Ju. 
da  Se  de  Siméon ,  fie  4»  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin >  ce  qui  fait  1 3 .  villes. 

Il  donne  aux  enrans  de  Caath  4.  villes 
de  la  tribu  d'Ephraïm ,  4-  de  la  tribu  de 
Dan>  &  2.  de  la  demi-tribu  de  Manafle 
de  deçà  le  Jourdain,  ce  qui  fait  10.  villes. 
Il  donne  aux  en&ns  de  Gerfon  2.  villes 
de  la  demi  tribu  de  ManaiTé  qui  eft  au-de- 
lâ  du  Jourdain ,  4.  de  la  tribu  dlffachar  » 
4.  de  la  tribu  d*Afer ,  &  3.  de  la  tribu  de 
Nephtali,  qui  font  c  3.  villes. 

Il  donne  aux  enfans  de  Merari  4.  villes 
de  la  tribu  de  Zabulon ,  4.  de  la  tribu  de 
Kuben ,  Se  4.  de  la  tribu  de  Gad  ^  ce  qui 
&it  IX.  villes, 


Remarques  de  Nicolas  Sanfon* 
,  Toutes  ces  villes,  fa  voir  i  ^»  des  enfans 
'iaron,  lo.  des  enians  de  Caath  »  1 3.  des 
obns  de  Gerfon,  6c  ii.  des  en&ns  de 
[térari  font  le  nombre  de  48.  comme  on  le 
voit  dans  Jofué,  ch.  ii.  6c  dans  les  nom- 
I  fcw ,  ch.  1 5 .  V.  ^.  6c  7*  Dans  tout  le  vingt- 
nieme  chap.  Jofué  Ëilt  une  énumération 
&aâe  de  toutes  cts  villes ,  mais  au  pre- 
mier des  Paralipomênes ,  ch.^.  v.  ^4.011 
iparoit  que  l'auteur  a  eu  en  vue  de  don- 
1er  un  catalogue  des  mêmes  villes ,  il  en 
manque  quelques-unes^  6c cela  non-feule» 
ment  dans  toutes  les  Bibles  grecques  6c 
htines  que  nous  avons  conAdtées^  mais 
peut-être  auJQi  dans  lés  Bibles  hel)raïques , 

Nous  donnerons  dans  la  table  ci-def- 
ibus  tous  les  noms  des  villes  lévitiques  fé- 
lon la  verlion  latine  vulgate ,  de  peur  que 
les  différentes  leçons  des  autres  ne  nous 
arrêtent.  La  première  colomne  montrera 
ces  villes  telles  qu'elles  font  dans  Jôfué , 
\tc  IsL  féconde  les  fera  voir  telles  quelles 
fi)nt  dans  le  premier  livre  des  Paralipo- 
mènes* 


Hue  datme  pour  villes  aux 
jUs  d'Aorm^grand^prêtre  > 


lobna  ,  -  -  i 

lether,  -  - 

Ifthémo,  . 

Kclon,  -  - 

Ain,-    - 


V.  i3- 
V.  14. 
▼.15. 


Y.  16. 


ICeftàfaroir 
f9.vi!les  (ici. 
tr'bus  »  com- 
me il  a  été  dit 
^auparavant  , 
V.  9  c'eft  à- 
.dire  des  tri- 
jbus  de  Juda 
&dcSitnéon* 


X,  Paralip,  ch.  6.  v»  57*  ^^ 
donna  aux  ejans  tAaton, 
pour  villes, 


Hébron , 
i.obna  ,  - 
»  ihcr ,  - 
Ellhémo , 
Hélon,  - 
Dabic ,  - 
Afan 


:>v.  58. 

in,'   -    -5 

-    -    -    ->v.  59. 


Les  Paralip. 
ont  omis  ici 
deux  nomi 
4c  tUIci. 


:*-•  :b-  H 


Gabaon,     *î 
Gabaé,    -   -t 
Anathoth 
Almon 


JUwfâtques  de  Nicolas  Sanfin. 

4.  Villes  de  la  I  -    .    -    - 
I  Gabcc ,  - 
Almath . 
Anathotn 


tribu  des  en- 
fans  de  Ben- 
jamin, V'.lJ. 


Ainfi  13'  villes  en  tout  fhrent 
données  aux  enfans  d'Aarop  ^cand- 
precie,  v,  19. 


te  tout  h\ 

Ces  villes  leur  furent  données  1» 
fort  dans  la  tribu  des  en^ns  de  ji 
da  ,  dans  lu  tribu  des  en^ns  de  S 
méon  »  &  dans  la  tribu  des  ecifiu 
de  Benjamin,  v.  ^5. 


youiUs  villes  qui  furent  don' 
nées  aux  autres  familles  des 
enfans  de  Caatk  de  la  race 
de  Lévi  »  Joiué  ,:  ch.  %  1 . 


Sichem, 

Gazer 


Cibfaïm 
Betboron 


Ils  eurent 
de    la-  tribu 
d'Ephraïm 
ces  4.  villes. 


Ktheco  , 
Gabathon , 
Ajalon , 
Gcth 
mon 


C-'7aJ 


On  donna  aujft  en  partage  mu 
autres  qui  rejloient  de  l 
pofiérité  de  Caatk  ^  u  Pa 
rai.  ch.  6.V,  6z. 


Sichem,.  - 
Gaxer ,    - 
Jècmaan , 
Betboron  > 


Delatirtff 

Ephraïm 

66. 


De  là  tribu 
Dan    ils 


1     -    -  C  '> 

*!•*.«,  Jw  »A  i eurent    qua- 


anath ,  -C 
th  -  rem-<' 
non, -   -i 


Thnnath 
Ceth 
mon 


'\  De  la  démi- 
_  ,-  f  tribu  de  Ma- 
^•^'-fnaffé  ils  eu- 

3tenti.  villes. 


Ainfî  dix  villes  en  tout  furent 
dionnées  aux  enfans  de  Càath  ,  qui 
étoient  dans  un  degré  inférieur  aux 
prêtres ,  V.  5  ^. 


Hélon-,  - 
G«th  -  rem. 
mon» 


f 


Aner,     - 
Baalam ,  - 


Les  Paraît 
poméneson 
omis  ici  deu 
villes,  qui(<! 
^  ^lon    jofu6 

K  6q  f  aveclesdcu 
j^'«'9-i  jmvantes 
'^  ^iontprifesd 

'a   tribu    d 
an. 

r  *)  De  la  dem 

^  v;  70.  >  tribu  de  Ma 
fit  3n»fl<&»v.  70 


Dhc  villes  que  l'on  donna  i  h 
pofiérité  de  Caath  dans  la  demi- 
tribu  de  MtoaHé ,   V.  6x. 


n  eft  à  pYdpas  d^bbferver  ;  i^»  Que  quoique  lé  livre  des  ParaHpo« 
mènes  dil'e  au  ch.  6,  t.  tf  x>  que  les  dix  villes  dont  il  fait  ici  le  dé- 
nombrement foient  prifes  de  U  demi-tribu  de  ManaiTé  ;  cependani 
ii  dit  au  même  endroit,  v.  65.  &c.  que  les  quatre  premières  vil* 
les  font  prifes  dans  la  uibu  d'Rpbraïm.  i^.  Que  les  quatre  villfi 
fui  vantes  (  dont  deux  foatomifes  par  les  Paralipomênes  entre  \c\ 
verfets  68.  &  69.  )  font  prifes  de  la  tribu  de  Da»^  comme  Ta  xt* 
marqué  Jofué  au  v.  2).  &  qu^ainfi  de  ces  dix  villes ,  il  n^y  en  a  que 
deuii  qui  foient  priles  vériublcmenc  de  la  tribu  de  Manafl'é,  conu 
me  on  le  voU.  att  v,  70^-^  des  Paralij>omèi)cs^  fâvoir  Aner  ft 
"Béudant- 

Jofué 


^marques  de  Nicolas  Sanfim  acxj 


domie  aujji  aux  enfans 
rerjbn  de  la  race  de  Lé- 
eh*  21.  ff,  27, 


en 


"*%   Deux  Tilles 

>  „   ..  Cde  la  demi- 

*-    Il  ^  ^7- ftribtt  de  Md- 

C  jTVd^t ,  V.  17. 

-    -i  V   1.8  ")     Quatre  vil 
h,  -t^-^*- fies  de  hirri- 
:h,-|v  ,0  (bu      d'Iffa- 
im   ,4^**9  3cbar,  v.  z8. 

latic  vil- 

tri- 

Afcr, 


i 


I .  Paralipomenes ,  c&*  ^.  v.' 
71.  feMx  ^^  la  branche  de 
XJerfon  eurent  dans  la  demi» 
tribu  de  Manajfé. 


nGa- 
3tb 


th-  <v.  32. 


Trois  -vincs 
.de  U  tribu 
'de  Nephta- 
li,  V.  51. 


toutes  les  villes  qui  furent 
s  aax  familles  de  Gerfon  tu- 
tzc  villes ,  ir.  }} . 


Gaulon    en  t 

Bafan,     -<▼• 
Afiaroth ,    -  C 

a:dcs.  -  -vt. 

Dabcreth ,  -  \ 
Ramoth  ,    -  Ç  v. 
Anem  ,    -  -  5 
Maful , 
Abdott, 
Hucac , 
Rohob , 
Cédés  ei>Ga' 

lilde, 
Hamoà 
Cariath 

haïm 


")  Oe  la  d«m>- 
7x.>tribude2Ml* 
inaflX. 


Delattib» 
d*I%cJiac 


''l  De  la 

"  I    -<▼•  7^.>bu  de  N 
1-      7  (tali. 


•3  ▼. 


•3  t. 


tri. 
Nepli. 


Les  dercendans  de  Gerfon  diviflEt 
en  plufîeurs  branc]ies^  aeçurent  1  3  » 
villes  de  -la  tribu  d'Iflàcnar ,  de  U 
ttibu  d'Afer ,  de  la  tribu  de  Nephta- 
li ,  de  lademi>triba  de  Mana^e  dans 
Bafan. 


donne-  auffi  aux  enfans 
Mérarij  Lévites  d'un 
é  inférieur  ,  dtfliugués 
'■  leurs  familles  ,  ck.^i» 
4- 


4,  villes  de 
de  la  tribu 
de  Zabulon , 

V.  34. 


On  donna  aux  defcendans  de 
Mérari ,  divifés  en  plufieurs 
branches  ,12.  villes  qui  leur 
échurent  par  fort  dans  la  tri" 
bu  de  Ruheny  de  Gady  ît 
dans  la  tribu  de  Zabulon  » 
I.  Parai,  cli.  6.  t.  63. 


Quatre  vil- 
les de  la  tri* 


Remmono 
Thàbor 


iTî|-77.| 


h,- 


Bofor  dans  C 
la    folitudc.<v. 
.Jafla,     -     -t 
bu    de    Ru-  {  Cademoth  ,  $  »   -o 
bcn  ,   V.  3«.  I  Méphaath,  -l      '^ 


"l 


Dans  fa  tri»- 
bu  de  Zabu- 
lon, v,77. 

Dans  la  tri- 
bu   de    Ru- 


Jbcn,v.77. 


Tome  /, 


Ra.ncth    eo^  ^ 

Gulaad,  -Ç  /    4.  ailles  de 

Manajm,   -<v.  37.>la   tribu   de 
/îéfébon,    ./  ix5ad,  V.  37. 


Galaad,  -K^'^'i  Danslattl. 
Manaïm  ,    -  r  >bu  de  Gad 

Héfébon 
Jézcr 


wd,  -i^'^'^O  Dans  la 
im  ,    -  r  >bu  de  <S« 

ion  ,  -^v.  8r.lv.  80. 


Les  enfons  de  Mérari  dfflmgués 
fAoïx  leurs  familles  &  leurs  maie 
l'om  reçurcitf  ea  tout  douze  villes , 
«T.  3».  I 

Ainn  toutx»  les  villes  qu'eurent  J 
les  Lévites  au  anillcu  de  l'héritage  } 
Âcs  enfcns  d'Ifracl ,  fuccnt  au  nom- 1 


//  manque  ici  deux  villes 
que  f  on  peut  fuppUer  ^ifémeni 

pjMT  Joftlé.  .     , 


Il  7  ai!onc  fix  vîHes  ïévîtiques  q»! 
fïianquent  dans  les  livres  des  Paralipomê- 
nes:  deux  pour  lesenfans  de  Mérari,  dans 
la  tribu  de  Zabulon-  deux  pour  ks  en- 
fans  de  Caath ,  dans  la  tribu  de  Dan  ;  deux 
po*.ir  les  enfens  d'Aaron ,  dont  Tune  doit 
ctrc  prife  dans  la  tribu  de  Juda,  &  lautr/s 
de  la  triba  de  Benjamiu,  &  toutes  ces 
villes  peuvent  très-facilcmenf  fe  tirer  4e 
Jofué.  Jufqu'i  pre'fènt  nous  n'a von«  cher- 
ché ^^â  Gonnoître  le-nomhre  des  villes^ 
lîotwe  première  méthode  a  été  compofée 
de  ce  que  nous  avons  recueilli  de  plufîeurs 
livres ,  &c  nous  ayons  pofé  pour  principe 
jque  tofites  Us  fois  que  Jofué  a  déterminé  un 
nombre  certain  dans  Vénurnération  des  villes» 
il  fiua  le  conferver  é*  i^y  y*^«  changer, 

lUa  féconde  onéthode  qui  regarde  les  di£- 
^érens  noms  dom  oh  ^'eft  fervi  pour  mar^ 

3uer  une  même  yrlle,  se  donnera  ni  moin« 
e  difficulté  ni  moins  de  travail.  On  en 
peut  reconnoitïe  quelques-unes  de  ce  gen- 
re dans  rénum^rationdes  villes  de  la  tri- 
ibu  de  Siméon  ^  dont  les  unes  fe  préfentent 
lentre  les  villes  lévitiques ,  &  les  autres  en 
iùSii^n»  endroits  de  la  Bitje^  mais  il  en 


Hemoitquet  ie  Kuohs  SmufinL 
ft!ftera  certainement  un  très-grand  nom<^ 
bre  dont  la  connoiïïance  eft  très-difficile  y 
8c  peut-être  m&me  impoffible. 

Éâtce  les  X  3.  premières  villes  de  ht  tribu 
de  Siméon ,  on  s*apperço2t  très-clairement 
que  Sélim ,  qui  d'abord  efl  comptée  dans 
la  tribu  de  Juda>  edla  même  qacSawhem^ 
qui  dans  k  fuite  iut  démembrée  de  la  tribu 
ic  Judapour  faire  partie  de  la  tribu  de  Si- 
méon y  écla  même  qtïC  Saharim  dont  il  eft 
parlé  au  premier  des  Paralipemênes  ;  ainfi 
Léhaoth  y  Beth-lébaoth  &  fierA-^er^ïne  font 
qu'une  même  ville ,  ainfi  Senfenna ,  Hafer^ 
fufa  8c  Hafer-ftifim  en  font  une  autre  ;  Métf^ 
démena  Sc  Beth-marcaoth  une  autre^  ni^if^ 
feême  Céfil ,  Béthtil  6c  Bathuel  font  un  feul 
&  même  lieu ,  ainfi  Etholad  ôc  Tkolad  , 
SBnfi  Jtm  8c  Éfem  réunis  en  un  feul  mot 
ïmhEfem  font  la  même  ckofè  qyCAfem  fie 
qu*4/ojf»w 

Quant  atnr  qmttt  dernières  villes  de» 
cette  tribu  de  Siméon ,  il  n'7  a  perfonne 
qui  ne  s'apperçoive  qu'£r^^r ,  Athar  Sc 
itawnt  foient  un  même  lieu.  Nous  avon» 
déjà  montré  quelques  noms  qui,  quoique- 
divers  8c  oppoft^s  ,  fervent  néanmoins  à 
Cgnifier  une  même  ville. 

C*eft  la  même  chofe  à  l'égard  des  43.  vil- 
les lévitiques  entre  lefquelles  Am  8c  ^fam; 
He  font  qu'une  même  ville ,  comme  Almom 
ft  Almaîh  ;  Thanach  8c  Jiner  ;  Gethrem'-i 
mm  8c  Baaîam  ou  Biléan  ;  Bafan  ou  Bofr 
tra  8c  Aftaroth  ;  Céfion  8c  Cedès  ;  Jaramoth 
te  Ramotk  ;  Engannim  8c  Jnem  ;  Helcath 
fc  Hucac;  Hammoth-dor  8c  Hamon;  Car-* 
fèan  8t  €0riaUMÙ'm^^  Damna  8c  Remmanof 

•  m 

€1J 


Sxîv  Reinarqueî  de  Nicolas  Sanfott^ 
ce  font  aulli  que  les  mêmes  lieux ,  quow 
qu'il  çaroiiTe  y  avoir  quelque  difficulté , 
auifibien  que  Cartha  &  Thabor  ;  mais  il  n'y 
en  a  aucune  à  l'égard  de  ]afer  8c  Jajfa  ou 
Jafûy  &  de  Jethfon  &  Cédémoîh, 
.    Cependant  JaJfa  ou  Jafa  eft  beaucoup 
mieux  placée  dans  la  tribu  de  Ruben  que 
Jafer  ;  parce  que  parmi  Its  villes  de  la  tri- 
bu de  Ruben  on  trouve  bien  Jafa^  mais 
on  n'y  trouve  point  Jafer  9  &  celle-ci  mê- 
me eft  dans  la  tribu  de  Gad  ,  d'où  elle  fut 
d'abord  détac^iée  &  comptée  la  dernière 
de  toutes  les  villes  lévitiques,  ainfi  ces 
villes  Jafa  &  Jafer  font  différentes  entre 
elles  ,  &  appartiennent  à  différentes  tri-^ 
bus ,  au  lieu  de  Geth-remmon  dans  la  tribu 
de  Manaffé ,  en  deçà  du  Jourdain  ;  j'aime- 
rois  mieux  écrire  Biléan  ou  Baalan  qui  eH  . 
on  autre  nom  de  la  même  ville  >   6c  afin 
du  moins  qu'il  y  eut  quelque  diftinétion 
de  cette  ville  avec  une  autre  Geth-remmon 
qui  eft  dans  la  tribu  de  Dan  ;  ainii  dans, 
cette  même  tribu  j'aimerois  mieux  Aialon 
ue  Hélon ,  parce  que  dans  la  tribu  de  Ju- 
a  il  y  a  un  autre  Hélon  ou  Holon, 
.  Il  iàut  remarquer  que  fui vant  Jofué ,  ch* 
21.  V.  16.  &  les  Paralipomênes ,  ch.  6.  v. 
y^.  Mn  &  A  fan  ont  rapport  enfemble,  & 
font  comptées  pour  une  feule  &  même  vil- 
le; cependant  ce  font  deux  villes  toutes '- 
différentes  ,  comme  on  peut  le  voir  dans   i 
la  tribu  de  Juda  ^  où  Aën  &  Afan  font  dé-    1 
crites  dans  des  parties  très^différentes  de 
cette  tribu  :  Jien  eft  placée  dans  la  pre- . 
raiére  partie  ,  où  Ton  compte  2p.  villes  » 
&  Afan  dans  la  quatrième  »  où  Ton  en 
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Memar^uis'de  Nicùlat  Sanfbn» 
tempte  9;  On  le  peut  voir  encore  mieux 
dans  la  tribu  de  Siméon ,  dans  laquelle  ces 
mêmes  villes  ont  été  tranfportées  de  la 
tiibu  de  Juda ,.  Aërr  la  même  certainement 
qu'Mn  &  Jifan  font  comptées  pour  deux 
▼iUéSy  Jofué,ch.  i^.v.  ^2.&42.i  Pa- 
r;dip.  ch.  4.  v.  32.  &  ainfi ,  dans  la  nécelE^ 
té  oîi  nous  étions  de  choifir  l'un  de  ces 
deux  noms  pour  défigner  une  même  ville, 
nous  avons  retenu  Afan  ,  puifqu'il  n'y  a 
que  la  feule  vulatte  dans  laquehe  on  mt 
Sfiy  &  cela  feulement  dans  Jofué,  ch. 
ip.  V.  7*  8c  ch.  21.  V.  16.  car  les  feptante 
portent  w^Ji,  &  les  autres  Bibles  grecques 
Aza\  d'ailleurs,  dans  les  Paralipo menés , 
dans  la  vul^ate  y  dans  les  feptante  ôc  dans, 
toutes  les  autres  Bibles  grecques  ôc  latines  ^ 
&  peut-être  dans  les  Bibles  hébraïques  >  la 
naême  ville  eft  appellée  Afan. 

Outre  ces  Villes  lévitiques  &  celles  de  la 
ftibu  de  Siméon,  qui   s'étant  trouvées 
décrites  &  répétées  en  diiFérens  endroits 
de  Ik  bible  ,  nous  ont  fait  comprendre  que 
difFérens  noms  fer  voient  quelquefois  à  ex- 
primer une  feule  &  même  ville  :  on  en  peut 
encore  découvrir  d'autres  dans  la  Bible  > 
comme  }ébus  qui  eft  la  même  ville  que 
Jétufalem;  Cariath-arbé  la  même  que  Hé» 
bran  8c  Mambré;  Cariath-fepher  ou  Cariatk- 
fenna  la  même  que  Dahir  ;  A/afon-thamar 
la  même  que  Engaddi;  Baie  ou  Bala  la  mê- 
me que  Ségor;-  Lais  ou  Laifa  la  même  que 
Dan  8c  Pa.néade,  8c  enfin  Céfarée  dePhi^ 
lippe  ;  Accho  ou  Acfaph  ou  Axaph  qui  eft 
Ptolémaide  ;  la  tour  de  Straton  oui  eft  (  e- 
faxh  ou  Céfarée  maritime  ou  en  w  Céfaré^i 
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!tTvî  Remarqués  de  Nicolas  Sanfii^ 
de  Paleftine  ;  ainii  de  plufieurs  autres  cpXS^ 
Voii  remarquera  fur  la  carte  Se  dans  le' 
corps  du  diicoiurs  ;  mais  celles-ci  font  les 
plus  connais  comme  ayant  été  déjà  re-* 
marquées  dans  la  Bible  y  dans  Jofeph  âc 
éans  \ts  amres. 

Mais  il  en  reâera  un  tiien  plus  gran<f 
fiombre  fur  lefquelles  nous  né  pouvons 
c)refc][ue  eA>éTer  aucune  connoifTance ,  car 
les  livres  de  la  Bible  ont  été  compofés  pat 
<Û£fe'rens  àuteiors  Se  en  J||5  tems  tiFès-diffé-« 
rens  >  lès  uns  500.  ans  y  1000.  ans  &  1 500; 
ans  après  les  autres  ;  d  ailleurs  les  Ifraéli- 
tt^ ,  les  He'breux  ou  les  Juifs  ayant  véc» 
fous  des  dominations  étrangères  Se  ayant 
été  tranfportés  dans  des  pays  éloignés ,  il 
a,  du  nécefl&iremeflt  arriver  de  grands 
changemens  dans  leur  langue ,  8c  par  con- 
féquent  dans  le^  noms  de  leurs  villes  ^  c'eftv 
pour  cela  qiie  dans  Tes  livres  des  Juges  , 
des  Rois,  des  Paralipomênes >  8c  do^  Pro- 
phètes» on  trouve  plufieurs  chofes  fort 
différentes  de  celles  qu'on  lit  dans  Jofuépu 
âaiit  les  nomlies  8c  dans  les  premiers  li— 
vres  dte  Fancien-Teftament ,  quoique  ce- 
pendant on  puiffe  trouver  du  rapport  en 
quelques-unes. 

En  voici  une  preuve:  Jofué ,  ch.  ip. 
compte  toutes  les  villes  de  la  tribu  d'Afer 
chacune  par  leurs  noms.  Au  premier  des 
Juges ,  ceux  de  la  tribu  d' Afer  font  punis  , 
parce  au'ils  n'a  voient  point  détruit  les  yïî* 
IcsdiÂccha',  i^Siâony  d\4halab ,  à*Acha^ 
§h,  é'Helba^  d^ifhecScàe  Kohob.  Dan» 
ie  partage  de  la  tribu. d'Afer  étoient  ce» 
nâfxies  viUes^  ftt&ceuz  de  cette  tribu  n'a»; 
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R0martjues  3e  Wcolas  Sanfon,  xxvîj 
«oœnt  point  détruites,  6c  dont  ils  n'a- 
voient  pjoint  exîernainés  les  habitans.   Ce- 

tendant  parmi  toutes  ces  villes  de  la  tri- 
u  d'A&r  >  on  ne  trouve  nulle  part  ni  ^r* 
^ko,  ni  Achaâb ,  ni  Ahalab^  ni  Helbay  à 
moins  ^li^AchfAphnt  fait  la  même  c^mlAc^ 
cho  ;  Acbafih  la  même  c^ujicziba  ;  ^halab 
la  même  que  Labanash  ,  &  Helba  la  mê-' 
me  qvCElméîech  ou  Hekath.  Quoiqu'il  en 
fuit ,  on  trouve  dès  le  premier  chapitre  des 
Juges  quelques  noms  de  villes  fort  différens 
de  ceux qai  fe  trouventdans  Jofué ,  &c  qui 
cependant  fmrvcent  à  marquer  un  même 
liea;  fcâ  ainfi  qu'il  y  en  a  plu£eurs  autres 
de  ce  geiire  dans  le  même  livre  des  Juges , 
cb.  I.  2c  ailleurs  que  nouis  avons  marqué 
dans  la  carte ,  S>c  expliqué  dans  le  traité. 

On  ne  trouve  dans  tout  l'ancien  &  le 
nouveaii-Teftament  aucune  pofition  des 
villes,  j8ç  à  peine  trouve- t-on  une  ou 
deux  diftances  d'un  lieu  à  un  autre ,  en^- 
coïc  moins  un  rapport  mutuel  deplufieupfi 
lieux  «  À  comme  aucun  des  anciens  ne 
nous  a  donné  la  fituation  véritable  &  na- 
turelle de  toute  la  Judée  ou  de  la  Palefti- 
ne ,  c^âfi-à-*dire  une  defcription  éxadte  de« 
côtes >  des  ports,,  des  caps,  des  fources 
du  Jourdain,  de  fon  cours >  de  celui  des 
torrens  grands  pu  petits ,  des  montagnes» 
des  vallées ,  des  campagnes  >  Sec.  il  efî 
très'dificile  aMJourdhui ,  ou  pour  mieux 
dire  impoffible,  de  faire  une  defcription 
éxaéle  de  ce  pays  ;  aufli  ceux  qui  jufqu'à 
préfent  nous  ont  donné  des  cartes  de  la 
terre-fainte  fe  font  prefque  tous  perfuades 
qu'il  leur  étoît  libre  de  marquer  les  pofi* 
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ifcxvïïj  Remarques  de  Nicolas  Sanfbw» 
lions  des  villes  à  leur  fantaifie ,  2c 
«'aflujéttir  à  aucune  régie. 

,Lb.  méthode  que  nous  avons  fiiivu 
tirée  de  celle  que  nous  fournit  rEôrji 
fainte;  connue  elle  fait  en  trois  end  ^ 
dilFérens  Fénumération  des  villes  3 
tribu  de  Siméon ,  dans  le  rrérae  or 41 
dans  le  même  nombre,  6c  avec  les  niiS 
noms ,  nous  nous  fommes  convaiji 
qu'on  pouvoit  y  reconnoitre  quelque? 
are  pour  les  placer  ;  lïous  n'avons  ce J 
dant  négligé  aucunedes  diflancesqui  ci 
font  marquées  par  les  auteurs  prophar 
mais  nous  n'avons  embra/Té  qu'avec  J 
caution  leurs  témoignages ,  puifqu'à  pt 
en  trouve- t-on  quelquefois  àeux  qui  s^ 
cordent  enfèmble  :  pour  s'en  convain 
nous  en  donnerons  ici  un  exemple. 

yoyez  la  carte  ci" jointe, 

l5ans  cette  route  d'Afcalon  à  Jérufalc; 
Antonin  compte  44.  milles  pas>  la  tal 
itinéraire  4^.  milles  >  Jofeph  au  même  e 
droit  compte  520.  jllades,  c'eft-à-dire  i 
mille  pa«- 

On  voit  par  ces  exemples  avec  que 
précaution  il  faut  ufer  de  ces  auteurs. 

Quant  aux  fatrapies ,  &  aux  cinq  vil] 
des  Philiilins ,  Brocard  eil  celui  de  tous  i 
auteurs  qui  a  le  mieux  traité  cette  part 
Pour  Ferrarius,  ce  qu'il  en  dit  dans  f 
ouvrage  géographique  >  à  qui  il  donne 
nom  de  lexicon ,  ièmble  être  de  fa  feule  i 
vention  ;  car ,  tant  dans  l'édition  de  W 
lan,  que  dans  celle  àe  Londres ,  les  faut 
y  font  en  fi  çrand  nombre ,  que  de  ce 
articles ,  à  p emé  y  en  a-t-il  un  feul  ^ui  f< 

cxem 


TSkfidâfuif  ;  pdi  «Y^; 


îem, 

%    juTou'à 
;,'    Milles» 


z8 
If 


Selon  Brocari% 


Milles^ 

Sîdôn;   ;    ;    ;    2f 

A  Tyqr,  ;  ;  ^  17 
A  Ptolémaïde  )  24 
A  Çaïphas,  •  •  4 
Au^  camp  des  pèle* 
rins,  •  ,  •  } 
A  Céfàrée,  «  «  4 
A  Céfiuréc,  •    «    3J 

A  Arfiire^  autrefois 
Anton^     ,    ,    27 

A  Joppé»    ,    ^    24 

A  Geth,  ;  .  n 
A  Bethfemès,  •  â 
A  Accaron,  ;  12 
A  Azot,  •  •  Z2 
A  Afcalon,  •.  12 
A  Gaza»  *    •    m    6i 


n  par  Elcutcropolis. 

ss  ont  dam  les  Bibkf  ces  autrui 
nomti 


*p^ 


^édar^^ 


liemarques  de  Nicolas  Sanjbn.    

Ixempt  d'erreur,  &  où  Tonne  trouve  un 
grand  nombre  de  fautes  contre  la  géogra^ 
pUe:  par  exemple,  il  dit  que  Ceth\  Sip-^ 
fellécGe^tf  par  Pline ,  eft  entre  Afcalon  ôc 
Gaza,  à  12.  raille  pas  de  Joppé  vers  Ac- 
caron.  Cette  pofition.eft  abfolument  fàui^ 
fe  ;  de  plus  il  y  a  bien  de  la  diffe'rence  entre 
G&th  fatrapie  &  Getta  de  Pline ,  ces  deux 
villes  font  à  près  de  70.  milles  pas  de  di£- 
tances  Tune  de  l'autre,  car  Getta  que  Pline 
place  au  pied  du  mont-Caripel ,  eft  la  mê- 
me que  Gaba  qui  eH  dans  la  tribu  de  Za-  ■ 
bslon  près  de  ces  montagnes. 

En  voHà  êfféz,  je  crois ,   pour  faire 

comprendre  ce  qu'il  faut  obferver  pour 

reâituerles  nombres  éxa6ks de  villes,  pour 

concilier  leurs  diffe'rens  noms ,  &  pour 

découvrir  la  difficulté  qu'il  y  a  de  trouver 

leurs  véritables  pofitions  pâx  le  peu  de  fe- 

conrs  qu'on  tire  des  difFérens  auteurs.  Ce 

iieft  pas  iàns  de  grandes  difficultés  que 

flous  avons  tâché  d'éclaircir  ces  chofes.  A 

prcfent  nous  n'aurons  aucune  peine  à  dif- 

finguer  les  diiFéjentes  parties  de  chaque 

tribu.  JoAié,  ch.  1 5.  divife  la  tribu  de  Ju- 

da  en  n.  parties  ou  régions;  ch.  18.  la 

tribu  de  Benjamin  en  deux  ;  ch.  19.  celle 

de  Siméon  en  deux  auffi.  Dans  la  premié-- 

je  partie  de  la  tribu  de  Juda ,  il  compte  a9# 

villes  ;  dans  la  féconde  14.  dans  la  trcifié- 

me  16.  &C  dans  les  autres  parties  de  cette 

même  tribu  p,  3,  11  >  9y  10,  6,  2,  ^.  de 

même  dans  la  première  partie  de  la  tribu 

de  Benjamin ,  il  compte  1 1.  villes ,  &  dans 

la  féconde  14.  6q  enfin  dans  la  première 
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[    ILêmarquBS  de  KîcoUf  Sût^sn: 
partie  de  la  tribu  de  Siméon  i^.  riUes  ^  i 
«ians  la  féconde  4. 

>De  cette  diviiîon  des.  tribus  en  quel^ 
parties,  nous  avons  pofé  pour  principe 
que  de  leur  énumération  on  pouroit  *noi 
feulement  trouver  quel^me  ordre  pour  I 
pofitions  des  villes,  mais  encore  pour  d 
tinguer  chaquç  partie  des  tribus ,  oc  évit 
de  les  coniont£re  ;  en  forte  qoe  diacui 
des  parties  ait  fes  limites  diitingués  di 
autres ,  &  contienne  un  certain  nombre  c 
villes,  &  il  eft  étonnant  que  de  tous  ceu 
qui  fc  font  mêlés  de  nous  donner  des  cai 
tt%  Se  des  defcriptions  de k^ Judée,  il n' 
en  ait  encore  aucun  qjii  7  ait  pen£ss 


Tagef.  ZiffSifl 

i6^    9    Saul,/f/^2  Saille 

\e%  lo    fceur  de  Céfar»  «;W«2  AugiiXe* 

\€9    5    iefesdcttxfik»  ii/ejs;  de  lès  trois 

•fils. 
173  i^    en  latitude,  ///^z  es  largeur, 
17    en  longitude ,  /(pz  en  longueur» 

178  18    effacez  de  Tyr  8c» 

179  marge  Q.  Curce ,  1.  z.  îifez  4* 
187  13    Ada  ézer,  /i/ffz  Adarézer* 

*  222  15    quieftenTorient, /ipjs;  ^ui  efi  2 

Forient, 
22^    8    ce  prince  avec  Jo(aphat  ,    lifiz 
ce  prince  avec  qui  était  Jofà* 
phat. 
•     14    SicThem  foutint,  lifiz  Samarie 

foutint 
I3P  27    An&mon ,  ili^^Amnon. 
24^  10    depuis  îa  vallée  ,  lî/kz  depui$  Ift 

ville. 
lié  17    Elie,  Iifez  Eli&e. 
278  23  &  chandelier  pcfé    fiur  une  table 
a4         d'or  ,    effacez  po(e  fiir  uncb 
table  d'of. 
283     2     égorgeoit  ,  Iifez  bruloit. 
199     3     à  la  diftanee ,  Iifez  à  la  longueur. 
310  18  en  longitude  ,   Iifez  en  longueur» 

2  f     en  latitude ,  l  fez  en  largeur. 
J38  II     de  ce  que^  &c.  Iifez  de  ce  que 
l'avis  de  Chulki  Tavoit  empoir 
tcfurlefîen. 
341   1 1     qui  lui  refte ,  îîfiz  qui  efi 
344   14     à  la  fayeur  de  la  ftation  du  fbleîl  i 

lifcz  en  arrêtant  le  foleil. 
34^     I     le  combat , /i/<?2  un  combat» 
Z.6    Joia ,  lifiz  Jœtat 


Pages*  Lignes: 

547  2  8    le  dénoncèrent ,  lifez  iénôncettAt 

David. 
3^57     l    Aminadab  ,  /i/^2:  Abîïiadab. 
447    4    de  ces  femmes ,  lifez  de  ces  ùàx^ 

femmes. 
^448  14    fapporteun  repas  5 /(/i?2:  fait  men-^, 

tion  dW  repas. 
480  27-    reofermé  y  lifez  ïenfcrmée$'m 
.4^8     5     ne  nommant  pas  ,  effacez  pas^ 
567     8    effacez  qui  Tont  fondée. 
508   II     fit'uneftation  à  cette  ville  ,  lifez 

s'arrêta  dans  cette  ville. 
^0$     r    Nousr avons  parlé  à  la  tribu,  lifez^ 
nous  avons  parié  à  Toccaf^gif 
de  la  tribu. 
ii6    4     Outré  lefquelles  on  confîdére en-^ 

Core  >  lifàz  aufquelles  on  jofiH 

encore. 
5*42  28    effacez  craignirent  Dieu. 
554  dernière  étoit,  ///e<2: étoient. 
y^^  20    arrête, /i/>2  arrêtée. 
Ml  2^    rafBigeoit^/i/^«  raffiégeôîtr 


C   O    R    R    E   C  T  I  :Ô   ISf  ^ 
A  faire  dans  U  Géographie  ficréeé 

j     12    demandoit  autrefois  beaucoiip) 

ajoutez  plus. 
9     2^    Abus  y  lifez  Adus. 
•  ^    23  .  environ  pareille  ,  lifez  enyîroit 

à  pareille, 
1/      7    Afphalide , ///êjz:  Afphaltite, 
38     i^    hébreu, /i/^2 hébreux. 

21     n'a  pas  été  hébreu ,  lifez  n'a  pal 
été  appelle  hébreu. 
40     9  .  étendue ,  lifez  étendu. 

13    ft  trouve ,   &c.  lifez  Ce  trouv* 
confondu    dans    ces   auteur^ 
avec  celui  des  Juifs. 
é^t    17     fut  pofèr ,  lifez  alla  pofer. 
51      7     c'eft-là , /i/ê2  c'eft  de-H. 
SS      i     d'une  femme ,  lifez  d'une  faminew» 
54      I     haranàk,/i/è^haràn:àla 
ff    13     à  qui  ,  lifez  aufquels. 
58      8    père  ,   &  de-là  il  alla  ,   lifez^ 
père.  De-là  Jacob  alla./ 
19    effacez  fêize  ou. 
25?     Généreth , /i/i?2;  Cénéreth, 
60      3     Jaram ,  lifez  Zaram. 
6j    »o    hemer,  lifez  hcmor. 
^^  3  &  4  excufèr ,  /i/èi;  exemter. 
67     II     effacez  on  peut  croire  que;^ 
^8     24  '  liaune ,  lifez  lia  une. 

69  6    effacez  depuis. 

70  27     criminelle , /i/^2  cruelle. 

i6    20    a  voient  refiés  »  lifez  étoient  reÉJ 
tés. 
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iugis.Ligks: 

rr  1$  8t  de  UoyCe  où,  lifez  Je  Mbyft,  K 

I  ^        où  il  frafipa. 
79  z  des   Mois  ecclé/iaâique  ,  lifez  moît 
feœarques.     ieSivan  troinéme  de  l'anÀée 

eccléfkâique. 
So    XX     Olieb ,  i(/!r«  Ooliab* 

X  8    (es  tables  »  ti/e^  les  tablet. 
-9x     2j    les  nitions»  /iy^3  les  pvjiitioar^ 
i6    aine  ,  /ip2r  aînés* 
85     X  5     frappés  ,  lifez  défeits. 
^3     27    Mais  avant ,  lifiz  Après, 
Hao      4    arrêta,  la  courfe  du  foleil  &  de 
la  lune ,  lifez  arrêta  le  foleit 
&  la  lune  dans  leur  courfe. 
»or      9    une  demi  tribu  ,  lifez  une  des 
«  deux  demi  tribus. 

109  23     (ariath-arbe ,  fi/^z  cariath-arbé» 

1 10  16     un  des  dix  ,  lifez  un  des  douze. 

si  1 3     3    A  une  diftance ,  lifeia  A  quelque 

difbnce. 
114     3    adore  > /ip^  adorcAt. 
f  28    4    entièrement  exterminés  »  effacez 

entièrement. 
1 2    Nœmi  >  li/bz  Noémi. 
22     plutôtque  de  l'abandonner, ///^2: 

plutât  que   d'abandonner  fk 

Delle-mere. 
,^33  20    ffl^e-g  &  entièrement  exterminés. 
134  14    refies  de  Madian,  lifez  reftes  des 

Madianites. 
13^  13     Voilà,  iifizVoku 
140  J9     Juda,  lifez  Judas. 
153  20    croupit  plus  d'un  an ,  Ufez  croujji^ 
i.  un  an. 

;i^2  ij    Ammon  y  lifez  Amiioa^ 
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troifiéme  contiendra  des  principes 
&  obfervations  pour  faciliter  l'in- 
telligence de  riiiftoire  Sainte. 


<îEO<îRAPHIE 

s  A  C  H  É  ^ 

ET  HISTORIQUE 

DE     U  A  N  C I E  N 

ET  DU  NOUVEAU  -  TESTAMENT. 

^^ife♦  A  'J«dée  ayant  été  expofce 
Jg  L  ^  à  plufieurs  changemens  ^  les 
^cjjp)^  Géographes  ont  été  obligés^ 
de  la  repréfenter  fous  différentes 
faces,  afin  de  la  faire  connbître 
dans  fes  différens  états.  Orks  états 

Î principaux  dans  lefquels  on  peut 
'eivifaser,  font;  i*^.  Celui  dans 
'lequel  elle  a  été  fous  les  Cananéens» 
2*^.  Celui  dans  lequel  elle  a  été  de- 
rpufs  que  Jofué  Ta  partagé  aux 
Ifr-acUtes.  50.  L*écat  où  elle  s*ett 
trouvée  au  tems  de  J.  C.  L'anCfCtr 
Teftameat  nous  la  repréfente  dans 
4es  deux  preoikxs  états ,  18c  le  bouc 
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vteu  dans  le  troifieme  ;  c'cft  ce  qui 
0ou$  préfènce  uiie  divifion  toute 
oacurelie  de  ce  premier  tome  eii 
deux  paf lies  ,  'dont  la  première 
Haicera  de  la  Géogcaphie  de  lan- 
cien  Teftament ,  &  la  féconde  de 
h  Géographie  du  noiiYoau. 


^t -*r^ 


PRE  MIE' RE     PARTIE 

DE    LA    GeOGKAFHIE    Sac1LE^£, 

GéagraphU  de  l* ancien  Teftament. 

DE  s  deux  parties  de  la  Géo- 
graphie  facrée    quon    vient 
dîndiquer  ,  on  conçoit  que  la  por- 
tion la  plus  étendue  cft  celle  qui 
regarde  lancîen    Teftament,    car 
c'eft  furtout  pendant  le  tcms  que 
•renferme  Thiftoire  que  contient  cet- 
•te  première  panîe  des  livres  fkcrés  > 
'^e  la  Judée  a  été  expofée  à  de» 
changemens  qui  nous  la  font  cnvi- 
'Éiger  fous  des  faces  difFérenres.  Les 
•deux  premiers  états  de  là  3^^^> 
^nt  nousavons  patte  plus  haut ,  ^ 
^qui  iont  les  deux  principaux  à  re- 
gard de  raacien  Tcftament,  nous 
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préfenteiit  naturellement  deux  fit* 
ces  de  ce  pays  j  elles  feront  la 
matière  des  deux  fedîans.  Dans  la 

{>remîcre  nous^  remonterons  jufqu'à 
a  diiperfion  des  enfans  de  Noé ,  Se 
nous  confidérerons  la  Judée  par 
rapport  à  fes  premiers  habitans  ,  & 
dans  ce  premier  état  nous  fuivrons 
les  Patriarches  dans  les  voyages 
quih  y  ont  fait.  La  féconde  traitera 
de  la  Judée  depuis  lentrce  des  Ifrac- 
lites  dans  cette  terre  jufqu'à  J.  C. 

SECTION  PREMIERE. 

Géographie  de  U  Judée  jufqu'à  Ventres 
des  Ifraéîites  dans  cette  terre» 

CHAPITRE  PREXIMINAIRE. 
De  UJitHation  du  Paradis  terreflre. 

AVant  de  traiter  de  la  Géogra- 
phie de  la  Judée,  nous  croyons 
utile  de  parler  de  la  fituation  du  Pa- 
radis terrcftre  dont  il  eft  queftion  au 
commencement  de  la  Geiiefe.  Moïfe 
iK)us  marque  dans  le  fécond,  chap. 
V.  S.  que  Dieu  avoit  planté  un  )ardia 
délcîeux  ,  ou  félon  ITiébreu  un 
jarJ.n  dans  Eden^  dans   lequel  il 

mit 


sut  l'homme  qu'il  avoit  formé. 

Il  y  a  tant  de  diffêrens  fentimen» 

fat  la  (Imation  de  ce  Jardin  ^  que 

nous  fommes  obligés  .d'expliquer  ici 

les  raifons  principales  cuui  nous  ont 

déterminés  à  choifir  celle  que  nous 

lui  avons   donnée  fur  nos  cartes^ 

\ious  nous  fervirons  pour  cela  de 

ce  que  N.  Sanfon  a  die  fur  ceTuieo 

izos  (on  traité  de  l'Afie  .^^^4 ^«  inw. 

primé  en  16 ji.  ■         ;.  ^ 

Dans  l'article  de  Ui  Turcom^nib 
qa'il  fait  répondre  à  la  grande  Ar-: 
I      meaie  des  anciens  ^  il  dit  que  »  s'il 
tefte    quelque   marque  qui  puiflè 
noas  faire  copnoître  le  lieu  où  a  été 
le  Paradis  -  terreftre  ,  ce  font  les 
/burces  du  Tigre  ,  de  l'Euphrate  ,  dsé 
fhafis  &  les   montagnes  a  Arménie , 
nommées  Ararat ,  où  l'arche  fe  re- 
pofa  après  le  déluge.  Gen.  ch.^f. 
4.   Il    ajoute  que   dans   le   grand 
nombre  de  montagnes  qui  s'y  trou- 
vent,  l'on  peut  conjecturer  que  cp 
font  ou  PaIhs  qui  finit  t  Antitaure ,0% 
les  Pariades ,  ou  les  Gordiens  qui  font 
les  plus  hautes  qu'il  y  ait  en  Armé- 
nie ,  &  d  où  l'Euphrate ,  le  Tigre , 
le  Phafis  &  l'Araxe  defcendent.  Or 

Aij 
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i.^éttvcs  ^  TEujphrate  qui 
îété  appelle  Frat  ou  FarMt  , 
^'Tigte  qui  depuis  a  été  nommé 
Digdat  ^  fe  trouvant  du  nombre  des 
quatres  fleuves  que  MoïTe  die  (brtir 
du  Paradis  -  terireftre  ,  l'on  ne  peut 
donc  chercher  ailleurs  fa  (îtuacloa. 

La  difficulté,  eft  dit-il ,  de  trouver 
encore  les  deux  autres  fleuves  Phifbt> 
&*iGehon.  Prefque  tous  les  Auteurs 
croycnt  que  le  Nil  ctoit  le  Gehon  , 
&  que  itf  Gahge  ctoit  le  Phifpn*; 
mds.âei«  façon  que  MoïTe  décric 
ces  quatre  fleuves  ,  il  faut  qu'ils 
defcendent  d'un  mcrtie  endroit  j'xê 
que  le  Tigre  &  l'Euphrate  ,  lé  NîJ 
&  le  Gange  ne  peuvent  faire.  Le  Tir 
gre  &  l'Euphrate  ont  leurs  fources 
qui  ne  font  pas  beaucoup  cloîgiiées 
les  unes  des  autres  ;  mais  celtes  du 
Gange  font  à  plus  de  600  lieues  de 
celles  du  Tigre  &  de  l'Euphrate  ^  & 
celles  duNil  environ  pareille  diflân^ 
ce  ,  &  il  y  a  plus  de  900  lieues  en- 
Mre  celles  du  Nil  &  celles  du  Gange, 
cela  formeroît  non  une  vafte  pro- 
vince ,  mais  comprendroît  une  par- 
tie de  l'Afrique  &  prefque  la  moitié 
de  TAfie.  Le  Phafis  au  contraire  4 


fk  foutce  xlans  lc*s'  luênqpyMgbtâ:^ 
gnes  que  TEuphratc  ,  &  'Wpté- 
pcMidroic  ptucot  au   Phffo^qtie  ne 
peuc'fïdre  te.  Gange  y  la  refiemblânU 
ce  des  noms  ne  peut  être  jguerei 
plus  grande.  L'Araxe  a  fes  foùrce& 
dans  les  mêmes  montagnes .  que  le 
Phafis  &  TEuphracé  »  8c  âinfî  ré^ 
pondroie  mieux  au  Gehon  que  lé 
Nil.  Car  pour  le  Gehon  ou  Jehum 
que  nous  connoifTons  à  préfent  ,  il 
répond  à  t'Oxus  des  anciens  -,  il  cou« 
k  entre  la  BaflEriane  &  la  Sogdiane  . 
&  fe  jette  dans  la  mér  Cafpienne.  II 
a  fes  fburces  dans  le  mont  Caucaf^ 
de  l'Inde  y  ôc  peu  au  de^  des'  ibur- 
ccs  du  fleuve  de  l'Inde  :  ce  fleuve  a 
fes  fources  éloignées  de  cinq  à  fit 
cens  lieues  du  Tigre  &  de  l'Euphra^ 
te.  «  E  ntre  la  fource  du  Tigre  &  celle 
de  TEuphrate  ,  il  fe  trouve  à  pré^ 
fent  un  grand  lac  qui  pourroît  don- 
ner lieu  de  dire  que  fes  eaux  s'écoû- 
lant  par  de(lbus  terre  ^  font  naître 
Jes  fources  des  quatre  fleuves,  dont 
parle  Moïfe,  qui  dît  Gett.  eh.  i,  f.  6^ 
&  ro.  qu'il  y  avoit   une  fource  au 
milieu  du  Paradis ,  é'on  fortoit  un 
fleave  qui  de  là  fe  divife  en  quatre  aa>- 
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trcs^rllW''îl  nomme  Phifi»  ^  Gfhcm  l 

.^JJ&o^s-lxouvîOll$  ici  fes  cfcux  dcr- 
û^grs  ,.lc  tigrcr&  l'f uphratc  ,  le 
i^emk^  '^fpf  ce«e  ^xpr€^f>a  if  Je  efi 
^HfthrAtes .;  cçÙl  le  momç  q» e  nousi 
ypyoQs  de  nos  jpars,  c'pftràrdi^ ^  <I^ 
tcms  de   Mo'tfè  ts^i  .^^ ^Pïès  lai 
Çirç^uon  dvi  monde  ,  fupppfe.  qu*îl 
;|ijc  qcmt  b  QeneTe  deux  ai>s  javant 
i*entxce  des  Ifraélîtes  dai^s  la  Terre 
pjomife.  Le  nom  du  premier  n'eft 
pas  bien  différent  y  Vhiton ,  ïe  Pha- 
fis   ,  Ta  taxe  répondra  au  fécond 
fiommé  Gehon.  D'autres  Ct  fopx.  ap-» 
pliqpez;  à  expliquer  chaque  çlrconC^ 
i;ançe  inarquée  dan«  le  texte  facré  ^ 
à:  y.  ont  a  jouté  de  fi  bonnes  prco- 
vp^  qu'ils  nous  ont  paru  ne  laiflec 
^ucun  iieu-de  douter  que  la  fituâtioiï 
que  flous  avons  chpihe  ne  fbit  la  vc* 
xit^ile  du  Paradî^terteftrei 

iOn croit  qu'Adam  &  fes  dèlren* 
4^jiis  fiabitçrcnt  TArmenié  ,  &  l'oHi 
a'appuœ  (jir  ce  qui  eft  d\t  Ge/t.  8.  i^;. 
^.  Qu  après  le  déluge  Tàrçhe  fe  rc- 
^ofa  ^r  les  montagnes  d'Arménie 
QVi.d'-y^rarat ,.  félon  l'hébreu  ;  &  ail- 
Içuis  que  tes  d$^end$in^de  Noé  luu> 
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fcterc^t  lés  mêmes  lieux  que  leurs 
prédéceflenrs  avoient  habitez. 

Cet  endroit  de  TEcricure ,  où  îl 
eft  dit^fir.  w.ir.  %.  Etcomine\ç% 
defcendans  de  Noé  itomnt  partis  dk 
<itede  Parient ,  êjdnt  troHvé  une  cmtn^ 
fHne  ddns  U  fuys  de  Sennéiar  ,  ils  y 
hâiterent ,  femble  favorifer  le  fèhri- 
ment  de  ceux  qui  placent  le  Paradis- 
terredre  dans  Ie$  parties  fupérieurei 
é\i  Tijgre  &  de  VEuphrate  -,  c'étoît 
le  fentimenc  de  N.  Sanfon ,  corn* 
me  on  le  peut  voir  au  mot  Phifon 
dans  rindex  géographique  qu'il  a 
£ahponr la  fimeen  ié6i.Orrup« 
pofë^que  le  Paradis-terreftre  ait  été 
entre  les  montagnes    d'Arménie  ^ 
nous  trouverons  qu  il  étoît  dans  le 
milieu  de  la  zone   tempérée  fèp- 
tentrîonale,  &  par  rapport  à  la  Géo- 
graphie naturelle  ,   qu'il  avoît  au 
ieptentrion-  la  terre   d'Evilath  ,  à 
l'orient  celle  d'Ethiopie,  &  au  midi 
l'Aflyrie  ,  car  nous  trouvons  que  le 
Phifon  arrofe  la  tene  d'Evîlathquî 
coule  vers  l'aquilon  au  feptentrion 
Se  fe  jette  dans  le  Pont-Êuxin  :  que 
le  Gehon  coule  vers  l'orient ,  pa(ïe 
par  la  terre  d'Ethiopie  ,  &  fc  jcttet 
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dans  la  mer  Cafpienne  :  que  le  Tîgté 
prend  Ton  cours  vers  le  midi  &  pafir 
par  rA(ïyrîc:à  l'égard  de  TEuphrate^ 
^1  oï(e  le  croit  fi  connu,  qu'il  (ècon^ 
tente  de  dire  que  c'eft  le  grand  fleuve. 
Cen- 1  f . ^. I S^Dent.  i .f.  y. Se  ii.  t* 
14.  Le  même  que  nous  voyons  qui 
coule  dans  Ton  commencement  vers 
l'occident  &  baigne  ]es  terres  qui 
ont  été  nommées  depuis  l'Arménie 
înincure  6c  la  Cappadoce.  Moïfè , 
Ge^efe  dans  le  ch»  4,  ir^  16.  ajojjte 
que  Caïn  habita  la  plage  orientale 
d'Eden. 


CHAPITRE    t 
Difperfion  des  enfant  de  èf%L 

$.1. 

DEs  trois  enfens  de  Noé ,  Sem  , 
Cham  &  Japhet  ,  eft  Torde 
toute  la  race  des  hommes  qui  fbnc 
fur  la  terre.  D'abord  -  ils  habitèrent 
dans  le  même  pays  ,  &  parloienc  la^ 
même  langue.  Le  pays  ou  ils  s'arrê-^ 
térent  en  dernier  Ueu  avant  leur  dii^ 
perfion^étoit  les  plaines  de  Sennaar  ^ 
pays  ûtué  entre  le  Tigre  &  I'Eik» 


5  A  C  H  e'  F,  y 

^râte  y  un  peu  au-delTus  de  la  fono 
don  de  ces  deut  fleuves.  Mais  fe 
trouvant  trop  relTerrez  dans  cet  en« 
^oic ,  ils  dirent  entr'eux  :  bâtifibns 
une  ville  &  une  [tour  qui  s'éléyc  Gcii.ch.  n, 
îa{qu*au  ciel ,  &  rendons  notre  nom 
célèbre  avant  que  nous  nous  difpet- 
faons  par  toute  la  terre.  Ce  n'eft  pas 
qu'ils  vouluilênc   (è  garantir  d'un 
nouveau  déluee,  comme  iquelques* 
nos  l'ont  penfe  :  k  promelTe  de  Diea 
4e  n'en  pitis  envoyer  étoic  trop  ré« 
cente  ^  ilsvouloient  feulement  fis 
rendre  recomman^ables  à  leurs  def^ 
cendans  ;  mais  Dieu  confondit  leur  ^ 
orgueil  en    confondant  tetlemene 
feur  langage ,  qu'ils  ne  s'entendirent 
plus  les  iins  &  les  autres  ,  de  forte 
qu'ils  furent  contraints  d'abandon- 
ner l'entreprife.  Ceft  pour  cela  que 
cette  tour  fut  appelléeB4W,quî  veut 
dire  confufion  ^  parce  que  le  Sei- 
gneur y   confondit  le  langage   de 
toute  \k  terre  ,  &  de-là  il  difperfa» 
les  hommes  dans  tous  les  pays  du 
monde.  Ainfî  c'cft  à  ce  tems  qu'il 
feut  remonter  pour  connoître  l'ori- 
gine des  anciens  peuples  dont  l'Ecri- 
ture nous  parle.  On  peut  mcmedire^ 
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qu'à  Pégard  des  peuples  dont  Torfl 

g'ne  eft  fi  reculée ,  le  texte  facré peut 
ul  nou&  guider  ,puîfque  Moïlc  e(î 
conftamment  le  premier  écrivain 
rfont  oii  'a:?t  cOttiiorfTanjïC  ,  St  cct^ 
tainement  le  plus  fiiK 

Les  premiers  pères  du  monde 
après  le  déluge  fureât  Sem  j'Oiam^ 
&  Japhet. 

•  Japhet  qui  ,  ftloh  Vfièrîus'  'fc 
M.  Duguet  étoît  Taîné  des  trois  ,- 
alla  habiter  dans  Pr  urope  ,  pays  que 
FEeriture  défigne  par  le  mot  dlfle 
des  nations  ;  car  les  ]uîÉs  appellotent 
Mes  les  pays  qui  étoient  par  rap^ 
port  à  eux  au-delà  de  la  mer  mém* 
terranée ,  qu'ils  appelloientla  gran. 
de  mer ,  n'en  connoiffant  point  qui 
euffent  plus  d*écendue.  Ils  ont  en- 
fuite  donné  ce  nom  à  toutes  les  na- 
tions chez  qui  le  vrai  Dieu>  n'étoît 
pas  connu, 
«ea.  ch.  10.  Les  enfans  de  Japhet  furent  au^ 
nombre  de  fèpt..  ». 

I  i  Gomer.         j .  Thubal. 

1*  Màgog.  6.  Mofoch; 

5;  Màdau  7;  Thîrasi. 

4..  Javan. 
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Lesepfans  de  Gomei'(ônt  Afcé'» 
ses  ,  Riphai  &  Thogonna. 

Ceux  dç  Javainfont  hli(a  ^  Thac- 
Ês^CeçMm  8c  Dod^nim» 

L'Eciàcure  ^e  nom^  inalr'qQe  pa^ 
les  enfans  cfes  cinq  autres» 

f,  III. 

Le  {tCQjxi  des  enfans  de  Noé  eff 
Cham  qui   alla   habiter  l'Egypte.  ^ 

C  eft  lui ,  Éuîs  doute ,  qui  fut  hono*^  Hi^!  Ane.  xi 
ic  comme  Dieu  fous  le  nom  de  ju-  i.  p.  i»i» 
picer  -Ammon.  Il  eut  quatre  en* 
kn% ,  fçavoir. 

i.Chus^  3.Phut^ 

1.  Mezraïm^      4.  Canaan. 

L'Ecritucc  nous  donne  la  pofte:- 
mi  de  Chus  ,  de  Mezraïm  &  der 
Canaan ,  &  ne  dît  rien  de  Pliut. 

I .  Chus  eut  (Ix  fils  qui  font  Saba^ 
Hevîlat  3  Sabatha  ,  Regma,  Saba^ 
thaca  &  Nemrod.  Les  hk  de  Reg^ 
roa  furent  Saba  &  Dadan.  Tous  ces^ 
defcendans  de  Chus  opt  donné  natf- 
fance  à  différents  peuples  de  TAra- 
bie  ,  de  TAiflyrie  ,  &  des  environs. 
A  l'égard  de  Nemrod  ce  fut  lui  qui 
bâtît  Babylone  dontnious  parlerons 
dàiU  la  féconde  fe&ion  de  l'Abcé*- 
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gé  chronologique  de  l'hiftoiré  def 
monarchies  vomnes  de  la  Judée. 

i.Mczraïm  eut  de  même  fîx  fils  ^ 
qui  font  Ludim  ,  ^naitiitii,  I.aabim^ 
Nephtuim ,.  Pecrudm  &  Caphtorim. 
Ceâ  deux  ^derniers  forent  les  perer 
des  Philiftins  &  des  Caphtorins  ^ 
dont  les  premiers  vinrent  nabiter  au 
midi  de  La  côte  de  la  mer  médicéc» 
ranée  ^  ôc  les  Caphtorins  en  patw 
tîe  dans  Tifle  de  Chypre  ^  &  en  par- 
tie fur  le  bord  de  k  mer  rouge. 

Le  quatrième  qui  eft  Canaan  eucT 
onze  fils  y  d  où  forcirent  onze  pea-- 
pies  ,  qui  la  plupart  demeurèrent 
dans  le  pays  de  Canaan  leur  père  y 
Se  à  qui  ils  donnèrent  leurs  noms.. 
Nous  en  parlerons  ci-^près  au  cha*- 
pitre  3 . 

§  ÏV. 

Sem  troîfiéme  des  fils  de  Noé  re-» 
monta  vers  le  feptentrion  de  l» 
Chaldée.  il  eut  cinq  fils  qui  fe  réw 
pandirent  dans  T Afie ,  lefquels  Contt 

ï,  Elam ,  pefe  des  Elamîtes.  i.  AC- 
fur^père  des  Aflfyriéns.* 

j.  Arphaxad>  d'où   font   venus- 

4.'Lud  >  les  Arméniens,  les- 

5.  Aram       )  lydiens  &  les  Syv 

riens. 


Sac  rVe.        ^   ij 
t/Eçntaire  ne  parle  pas  des  enfaiis 
i'Êlam ,  d'Affur ,  ni  de  Lud^ 
Les  enfans  d'Àram  font: 

1.  Hus     "jqui    fe   répandircnc 

2.  Hul       f  daas   la  Mé^opota** 
).  Gethd  fmîe,  la  Syrie  &:  la 
4.  Mes     j  Pjbcnîcie. 
Atphaxad  que   S.  Luc  nomme 

Caïnam,  vîm  demeurer  en  Mcfo- 
potamie.  Il  engendra  Salé ,  Salé  en^ 
gcndra  Heber  ,  Hebcr  engendra 
deux  fils  ,  Tun  s'appella  Phaleg  , 
i:'cft.à-dire  dîvifion ,  parce  que  la 
terre  fut  dîvifée  de  foii  cems  en  des 
suttîon^  Se  des  langues  diâ^érentes , 
&  laatre  fîl^  ^'appelia  Jeâan. 

Phaleg  engendra  ReJwi ,  Rebu  en- 
gendra Sarug  ,  Sarug  engendra 
Nach  ou  Nachor ,  Nachor  engen- 
dra Tharc  qui  fut  le  pcrc  d*Abra-r 
ham ,  de  Nachor  &  d*Aran  ,  qui 
tous  ont  demeure  dans  la  Méfopo- 
ramie. 

JCiStan  engendra  treize  fils,  El- 
modad  5  Saleph ,  Afarmotl\,  Jaré  , 
Aduram  ,  Uzal,  Decla,  Ebal ,  Abi- 
macl ,  Saba ,  Ophir  ,  Hévila  &  Jo- 
bab.  Le  pays  oi\  ils  demeurèrent 
s'écendoic  depuis  la  fortie  de  Maf* 
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Gcn.  ch,  âo.  ^  ville  fituée  au  pied  du  mont  Ma- 
fins  dans  la  Méfopotamie ,  jufqu'à 
Scphar  qui  eft  une  montagne  dans 
la  iVlédie  du  côté  de  lorient. 

Voyés  la  Carte  dn  fartage  de  la  ter* 
te  aux  énjans  de  N^e ,  vous  y  trouve  * 
ris  tei  fays  qmfwrent  habites  par  leurs 
dejcendans  ,  Juhant  ta  CBnjeQure  jies 
fça^ans^ 

CH  A  P  ITRE  IL 

$.1. 
Situation  de  la  Judée. 

m 

LA  Judée  connue  par  les  auteurs 
prophanes  fous  le  nom  de  Sy- 
rie 5  s'étendoît  depuis  le  mont  Liban 
au  fepccntrîon  ,  jufqu  à  TEgypte  & 
TArabie  au  midi  ;  &  depuis  la  mer 
méditerranée  à  Toccident  jufques 
aux  monts  d*Hermon ,  ^è  Gafaad 
&  autres  vers  l'orient. 

Le  Jourdain,  fleuve  qui  prend  fa 
fource  au  mont  Liban  ,  la  traverfe 
du  feptentrion  au  midi.  Les  vallées 
où  il  coule  le  portent  dans  le  lac  de 
Généfareth ,  qui  dans  l'ancien  TcC 
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tament  s*âppellc  mer  de  Ccnéreth  , 
&  dans  le  nouveau ,  mer  de  Galilée 
ou  de  Tibériadc 

Au  fortîr  de  ce  lac  fon  canal  eft 
large  &  tranquille  ,  il  arrofe  les 
bords  de  prefque  toutes  les  Tribus 
Se  vafe  perdce  dans  le  lac  AfphaU 
lide  ,  nommé  autrement  met  mor- 
ie&:  trvS-falée, 

EîendHi  de  la  Judée. 

Son  étendqe  en  latitude  du  midi 
au  feptentrîoTi  ,  eft  de  trois  degrés  , 
ce  qui  fait  cent  quatre-vingt  mille 
pas  géométriques  ou  foixante  lieues 
d'une  heure  de  chemin.  Elle  a  en 
longitude  de  l'occident  à  l'orient , 
/bixante  &  cinq  mille  pas  géométri- 
triques  ,  entre  Sidon  &  Chanath 
ou  Nobé ,  ce  qui  revient  à  vingt- 
deux  lieues  j  quatre-vingt  dix  mille 
pas  géométriques  ou  trente  lieues 
entre  Céfarée  de  Paleftine  &  Ra- 
moth-Galaad  -,  &  cent  vingt  mille 
pas  ou  quarante  lieues  entre  Gaza 
&  Cariath-aim.  De  forte  que  tout 
le  circuit  de  ce  pays  eft  de  près  de 
(ix  cens  mille  pas  géométriques  ou 
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deux  cens  lieues  marines,  ou  d'une 
heure  de  chemin ,  en  comptant  trois' 
mille  pas  pour  chaque  lieue. 

§.  ni. 

Fécondité  de  la  Judée. 

Ce  pays  écoit  un  des  plus  fetrile 
de  toute  la  terre.  Il  devroit  être  fort  - 
chaud ,  puifqu'il  eft  (îtué  entre  lè  ;  l  ^ 
&   5  4  degré  de  latitude  ,  mais  il 
femble  que  Dieu  fe  foit  plû  à  en  Êd- 
re  un  lieu  de  délices ,  car  les  mon- 
tagnes du  midi  &  de  Torient  le  pr6- 
iervent  de  l'air  brûlant  des  délertc 
de  TArabie ,  la  mer  méditerranée 
qui  le  borne  au  couchant ,  y  envoyé 
des  vents  rafraîchîflants  ,  enfin  le 
mont  Liban  femble  avoir  été  placé 
au  feptentrîon  pour  arrêter  les  vents 
trop  froids. 
^,  «,  Le  dedans  du  pays  eft  diverfifîé 

Vfccurs  des  p^r  quantité  de  montagnes  &  de 
liraci.  nj.7.  collines  avantageufes  pour  les  vi- 
gnes ,  pour  les  arbres  fruitiers ,  & 
pour  le  menu  bétail ,  &  les  vallons 
Fréquens  donnent  Heu  à  quantité  de 
torrents  très  néceflaires  pour  arro- 
fer  le  pays  qui  n'a  point  d'autres 
fleuves  que  le  Jourdain.  Les  pluyes 

y 
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^  font  rares ,  mais  réglées  :  îl  en 
tombe  au  printems  &  en  autom- 
ne ,  &  c*eft  ce  que  l'Ecriture  appeU    •  ,   .     - 

lafluye  oh  matm  &  celle  dujotr ^y,^^, 

regardant  Tannée  comme  un  jour. 

En  été  les  rofées  abondantes  fup* 

pléent  à  la  rareté  des  pluyes.  Il  y  a* 

des  plaines  propres  au  labour  &• 

shix  pâturages  ^  particulièrement  laf 

gianïje  praiiie  de  Galilée  &  les  pays 

qm  font  au-delà  du  Jourdain  ^  de 

glands  vignobles  très-fertiles  tels^ 

qae  les  montagnes  de  Juda  &  d'£- 

phraïtn.Aux  environs  de  Jérico  il  y. 

avoir  des  palmiers  d'an  grand  reve-^ 

nu,  &  cétoît  le  feul  endroit  du: 

ihonde  où  fe  trouvoît  le  vrai  bauA 

me  5  en  pn  mot  cette  variété  de  teri. 

raîn  en  peud'efpace  faifoit  des  pay- 

Êges.  tres-agréabies  à  là  vue. 

Il  ne  faut  pas  juger  de  laTerre- 
faînte,  par  l'état  ou  on  Fa  voit  au- 
jourd'hui. Car  depuis  le  tems  des 
Croifâdes  ,  elle  a  çté  ravagée  par 
des  guerres  continuelles  juiqu'à  ce 
qu'elle  foît  tombée  fous  la  puiffance 
des  Turcs.  Ainfi  elle  eft'prefque  dé^ 
fferte ,  on  n'y  voit  que  de  miférables 
villages,  dés  ruines  ,  des  terres  eiv 
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friche  &  abandonnées ,  mais  pleine^:, 
de   grandes    herbes  qui  montrent: 
leur  fertilité  naturelle.  Les*  Turcfc 
la  négligent  comme  ils  néglîgenr 
toutes  leurs  provinces  ,&  plufieurs^ 
femillcs  d'Arabes-Bédoiiîns  font  en* 
poffeflîon  d*y  camper  &  d*y,  pilléir 
impunéipent.  Elleprodùifoit  dîifro<>^ 
ment ,  de  l'orge ;,  dh  vin  ,.de  Thui- 
Ic ,  du  miel  ,_dès  figues ,. dè§;  gona- 
des y  des  fruits ,  xlés.  fleurs ,  du  bau*- 
me ,  &  des  herbes  dfe  toutes  eTpé- 
ces;  Elle  croit  très-abondànte  en  Dé- 
tail, en  oifeaux  &  en  poiflonsi  Elle 
avoit  un  très-  grand  nombre  dê.vU- 
les ,  de  villages.,  de  bourgs,  ^  étoit 
lïabi^ée  par  une  liiukituide  fi  <Qn£U 
dérable  d'hommes  que  fans^fagran- 
Ï5:ech5  cb.  de  fertilité ,  elle  n  eût  pas  é|é  cdpa^- 
3B.  V.    i6.ble  dé, les  nourrir,. auflî  Dieu Tàp- 
fif^73:  V.  3.  jjçiie^ç^it  fatetre,  &  fôn  Héntage. 

Moï fe  leur  avoit  donné  Tfdéç  d^ 
Ueati  cb;  8.  cctte  terre ,  quand  il  lear  4ît  avahi 
quHls  y  entraflent  :  Xe  Seigneur  t/9Mi 
introduira  dam  me  bonne  ferre ,  wu 
terre  pleine  dé  rmjpgaux  y  detaj^s  Ô 
dé  fontaines  ^^pïi  les  fowrces  desflim/es 
répandent  leurs  eauxen-étbondamedam 
lis  (gaines  ^*  U  long^^dcs  montagges, 
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Ceft  une  tsrré  de  fromant ,  iorge  ,  & 
h  vignes  ^  dans  la^nelk  naijfent  lesfi-' 
piiersjes  grenadiers ,  les  oliviers.  Terre 
dhmle  &  de  miel  ^  oh  vohs  rhangeris 
Vétre  pain  fans  difètte  ^  &  oh  v:hs 
jmres  de  P abondance  de  ioHtes  chofis , 
dom  les  pierres  font  comme  U  fer  ^  & 
ians  les  montagnes  de  laquelle  on  trou^ 
vc  des  métaux  datrain ,  votre  Dieu 
vmy  introduira ,  afin  que  lorfque  vous 
mtris  mat^é  &  que  vous  ferés  rajfa^  ' 
fier,  vous  tiniffiés  le  Seigneur  votre' 
Dieu  qui  vous  aura  donne  une  fi  ex-^ 
câleme  terre.  Elle  eft  appèllce  Terre  ^^^^^f'  '• 
décollante  de  miel  &  de  lait.  Dans' 
Ëzeclâd   ch.  lo.  v.  6.  La  terre  la 
fias  excellente ,  la  terre  qui  fnrpafé 
ternes  Us  autres.  Et  entre  ceux  qui 
furent  envoyés  pour  examiner  cet- 
te terre ,  Jolué  nls  de  N'uri ,  &  Ca- 
lèb'fils^de  Jéphonc,  dirent  à  toute 
litnukitude  des  enfans  d'Ifraël  :  La    y^^^^^  ^^ 
terre  dont  nous  avons  fait  le  tour  ejl  très  14.  v.  6.  7, . 
tonne.  Si  le  Seigneur  nous  efi  favora^^* 
Ue,  il  nous  y  fera  entrer  ^,&  il  nous 
dermera  cette  terre  ou  coulent  des  ruif- 
féaux  de  miel  &  de  lait:  Et  Moïfé  en^  Dcm;  chi. 
parlant  dé  ceur  qui  en  ^toieiitrcve--*-  v«  *4.  ^^ 
nos  c  Ils  ont  confidéré  le  pays  ,  Us  ont^*^* 

Bîj. 
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pr/s  des  fruits  quHl  frodmt ,  fowr 
faire  vmr  combien  il  était  fende  fi'  noar 
les  ayant  apportés  ils  nous  diremi  Is^- 
terre  ^ne  le  Seigneur  notre  Dieu  nottr- 
Ch.  II.  V.  '^^'^  donner  eft  très ' bonne.  Et- ailleurs r. 
10.  II.  &  La  terre  dont  vous  allés  entrer  en pof-* 
fejjion ,  neft  pas  comme  la.-  urre  aE^ 
gypte  dou  vous  êtes  fortis ,  0»  Mp^^ 
quon  a  jette  la,Jemence ,  on  faà  w$ùr~ 
teau  par  des  canaux  pour  tarrêjèr^ 
comme  on  fait  dans  les- jardins  yftuùfs. 
cefi  une  terre  de  montagnes  &  de  plm^ 
nés  ,  ifui  attend  Us  pluyes  du  cieL^  ^fwr 
le  Seigneur-%iptre  Dieu  a  toujours  vifi^-- 
tée  5  &  fur  laquelle  il  jette  Àes  rtgéorés- 
favorables  depuis  le  conmeucemtm  ât 
l  année  jufqiia  la  fin. 


»  '     ■  ■»^— ^— — • 


CHAPITRE   IIL 

Des  petipks    qui  am  habité  la' 
'  Judée  avant  que  les  IfiaéUfr 
tes  y  entrajfent. 


N 


Oiis  avons  dit  dans*  le  chapil 
tre  premier ,  que  Gham  alla» 
habiter  l'Afrique  ;  qu'il  eut  quatce 
enfans  Chus  ^  iNîezraïm  ,  Phut  tc^ 
Canaan  ^   que  Chus   s-'établit  cn^ 
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Etliiopie ,  Mczraïtn  dans  l' Egypte  ^ 
Phat  dans  la  partie  de  TÂfrique  qui 
cCk  à  Tôccident  de  TEgypte ,  & 
Canaan  dans  \<t  pays  qui  porta  de* 
puis  fbn  nom  &  aux  environs. 

Le»^Canancens  ,  dît  M.  Duguet  ••  ^<>'-  G«»t 
&  après  lui  M.  RoHiii,  font  certai-  Igr/'  ^'  ^* 
nement  le  même-  pet^Fe  que  les      »»*•  ^ 
Gœcs  nomment  prefque  toujour^.^^^^*'*^'**** 
Phémciens  ,  fans  qu'on  puiflè  ren« 
^e  taifbn  ni  de  ce  nom  étranger  m 
it  l'oubli  dit  véritable. 
Les  en£ins  dé  Canaan  occuperrnr 
donc  U  Judce  &  la  diftribuerent 
cotre  eux  ;  ils  étoient  au  nombre 
'onze  ;  Sidon ,  Hcth ,  Jebus ,  Amor^, 
Gergcs ,  Hcvé  ,  Arak ,  Stn,  Arad , 
Samar,  Atïiach,de  qui  font  fortis  au- 
tant de  peuples  crcs  courageux  & 
très  nombreux ,  fcavoir  ^  les  Sido- 
niens ,  Hcthéens ,  Jcbuféeiis,  Amo- 
riens ,  Gèrgcféens  ,  Hcvéens ,  Ara- 
ccens^Mnécns,  Aradiens ,  Samaréens 
&Amathéens. 

Les  Sidonîens  nés  de  Sidoa,^  pre- 
mier des  enfans  de  Canaan ,  occu~ 
perent  les  lieux  dans  la  terre  de  Ca- 
naan où  ont  été  enfuite  les  villes  de 
âdou  ^.dc  Tyc ,  d'Acco  (  qui  long* 
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rems  après  fut  appcUée  Ptolémaïdc-, 
ayant  été  aggraiidie  par  Ptoléméc  I.) 
&  peut-être  de  Sycamine ,  dans^  les  i' 
parties  maritinaes  des  Tribus  d*Afer^' 
&  de  Zabulon; 

Les  Héthcens  ,  ou  a  été  Dor  ou 
la  tour  de  Straton,  [qui  dans  lafuU- 
te  fut  appellce  Gé^arée  de  Paldtine  Jî 
&  peut-être  où  ont  été  Joppé  A:* 
Jamnia  ,  dans  les  parties  mantitnék» 
dès  Tribus  d'Ilïàchar  &  d'Ephraïm.  • 

Les  Jébuféens ,  où  furent  dans  la* 
ftiite  les  Philiftins  ,  les  Tribus  de 
Dan  &  de  Simcon  ,  quelques-unes; 
de  leurs  colonies  habitèrent  auiB  à^ 
Jérufalem. 

Les  Amo.rrhéens  ,  où  fut  Hé.féi^ 
bon ,  Bofor  dans  la  foUtude  de  Mi-^ 
for,&  Ramoth-Galaad^dans  les  Tri- 
bus de  Ruben  &  de  G  ad  au-delà^fai^ 
Jourdain. 

Les  Gergeféens  où  futGéra(aotxî 
Gergéfa  &  Aftaroth  ou  Bafan ,  dans^ 
le  milieu  de  la  demi  Tribu  dô  Ma-^ 
nafle  au-delà  du  Jourdain.. 

Les  Hévcens ,  Aracéens ,  St  Sî-^ 
ncens  paroiffent  avoir  d  abord  oc^ 
cupé:  ridumée  ,.  fçavoir  les  Hé^:- 
yéeas.  entre  le-  torrent,  dè^  Bofos-âc: 
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f Egypte,  les  Aracéensoù  futenfui- 
le  Arac  ou  Recem.,  qui  dans  la  fui- 
te fut  appellée  Petra ,  dans:  1* Arabie* 
peirce ,  les-  Sii^ccns  cuY  fut  le  défera; 
deSin  &  le  mont  Sinaï^ 
Les.Aradiens-,  Samarécns&  Atna«' 
Acciis  tinrent  au  milieu  des  Tribus* 
de  Juda  ,,de  Benjamin ,  d'Epiirami , , 
de  ManaiGTé,  d'Iflachar  ,.de  Zabu- 
I0Q&  dé  NepkcaliJ  Les  Aradiens^ 
Soient dànsrendroit  ou  fut  Ei'edou^ 
Aiad,  dans  la  première  partie,  de? 
laTriBu  de  Judà- 

LeS'Samaréens  ,  au  mont  Sémc- 
lonoif  fut  Bâtie  dans  la  fuite  Sama— 
rie  dans  la  Tribu- d*Epliraïm; 

les^  A'mathcens  où  fût  EmatH^ 
dans  la-Tribu  de  Ncphtalî  Se  vers- 
ft  mont  Liban.  Tels  font  lès  lieu», 
qu'ont  occupés  d'abord-  les  Cana^ 
ncens  dans  ce  pays  ,-raaîs  plùfieurs^^ 
dWr'cux  changèrent  enftiite  de  de» 
8^eure,car  des  ux  derniers  que  nous- 
^ons  dé"nommer,,ilnr'y  eiîapas> 
un  feul  qui  foit  demeuré  dans  l'en- 
droit ou  ils  étoient  arrives  d'abord*' 

Ainfi  les  Hcvcens  cKafles  de  l't  oe^,  çh^j^ 
dûmée-  par  lès   Cappadociens  oav.2|, 

Gagfiktoxiùs ,  petits  GSkdt  Mezraïm  ^^ 
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Vmi  des  fils  de  Cham ,  qui  haBicoienC: 
Jugei  cil.  |.  dans  la  CappSLdoçe,.ou  Tiflede  Chy>: 
^  •  ^  •  '        pre,  fc  rctirereiit  dans  dîfFérens  pays^ 

&  en  pairtie  vers  le  ment -Liban. 
Nomb.  ch.      Les  Aiadicns  furent  y  aineus  dansr 
iPt*  V.  1.2.5.  la.  fuite  par  les    Ifraëlices   qu'ik 
avoi^n  d'abord  vaincus  ,  8c  étant 
obligés^  de  s'enfuir  ,ils  allèrent  dansK  - 
là  Pnén!cie  comme  leurs  voifîns; 

Enfin  les  Samaréens  &  les  Ama- 
théens  pourfuivis  par  leurs  voifins' 
&  séduits  à  Tétroit  ,  fe  retirerenr 
dans  la  même  Phénicie.  Les  Ara;- 
diens  '*'  fe  placèrent  où  fur  Aradus^ 
ou  Autacadus'.^ 

Lcs'  Anaathéens  fe- retirèrent  ^** 
où  fut  dâjis  la<  fuite  AmatR  our 
Emath  appellée  autrement  Apamîc;: 
ville  iituée  fur  le  fleuve  de  POron-^ 
te ,  où  ils  devinrent  les  pères  des* 
$yriens.d'£math)  &  entre  ces  déu£ 

*'On  voit  dans  Ez^eciiiel  ch.  27.  v;.-8.  8b 
II.  que  les  Aradiens  furent  dans  la  fîiite 
voifîns-dcs  Tyrfens. 

**  Il  paroit  auflî  par  les  Machabéés  i .  I. 
ch.  II.  V.  2  5.  Que  les^  Amathéens  fe  pla- 
cèrent dans  le  même  pays.  Voyez  vol.  i, 
au  nombre  dé  la  iemon  4.  delà  Chro* 
fK>logie  des  Empires  ,  ce  qu'on  dit  di 
hrSjnç.d'iLm^ûu 

jfeugTés:^ 
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peupl^  (è.piacérenc  les  Samaréens* 
Pelà  ,oa  cpi^cût  façileii>e)a.l  .qu'ii 
rfy;,.javf2|ic,;jqvie^1c.dijfFé^^  peiu 
ples  ènfanf  ^c  Ca»^il  en  çejtte  cert 
^e^ddac  içs  Ifraëlkçs  ;ftrent  la  con- 
iquete  /quaud  ils  y  ^^rcirent  ,iça* 
voir  j  les  Si4oràsiis  y  les  H^chéens , 
les  Jébufcens  ,  les  Atpofrbéetis  ,  le^ 
Ger^réf^âs  $6^  les  Hév'é.ens. 

A  l'égard  4as  cipq  psremiers  /  ik 
ont  4emearé4xe$  ^puis  qu'ils,  s'y 
fuient  établis  jufqu  au  tems  que  Jo- 
Tué  &  les  Ifraêlites  encrèrent  dans 
ce  pays.  Mais  les  Hévcens  avoienc  J"g«sch'J* 
faite  vers  le  Mont-Liban  avant  que  ^*  ^' 
Jes  Ifraêlites  arrivalTent. 

On  (tira  que  TEcriture^faînte  fait 
mention  de  fept  peuples  enfans  de 
Canaan  ,  puisqu'elle  ajoute  ,  aux 
fixque  nous  avons  nommés  ,  les 
Phéréféens  qui  font,  le  Teptiéme. 

Il  eft  vrai  que  rEcricurc-fainte 
iaic  mention  de  (èpt  peuples  habi^ 
.tans  de  cette  terre  ,  quelle  appelle 
Onanéens  ,  &  que  les  rhérélcens 
^ont  un  des  fept  :  mais  ce  fentiénie 
n  ecoit  point  formé  des  entans  de 
.  Canaan  >  dont  acus  parlons  ici ,  ji 
moins  que  Ton  ne  dût  entendre  pac 
T^m  L  C 
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eut ,  .dit  M.  Satifon  ,  les  Aratc 
qsà  habiteretic  au  AéSttt  de  VI 
oa  Phacaa  j  &1és  Sihééhs'  i|i 
plarerent  au  défère  de  $ht ;     ' 

Ce  qui  poutroic  donner  ^îà 

femblance  à  ce  fenciment ,  c'eft 

les  Ifraçlites  ne  trouvèrent  a 

peuple  qui  habitât  le  dèfert  lôrfc 

y  voyagèrent  ,  ce  qu'on  ne  ç 

roit  racilemçnt  concevoir ,  fi 

des  défèrts  parnculiers  dans  lefi 

ils  ont  paffé ,  fçavoir ,  ceux  de 

rès  &  de  Sin  avoîent  été  pour 

occupés  par  les  Sinéens  &c  le$ 

céens.  Au  refte  comme  il  n'y  a,  ] 

de  preuve  de  ce  fait  dans  l'Ecri 

fainte  ,  nous  nous  bornons  è 

que  les  Phéréféens  étoient  ur 

peuples  qui  habitoient  cette  t< 

fans  afTurer  ce  dont  nous  n's 

pas  de  preuves. 

Tous  ces  peuples  appelles  C 
n^ens  occupèrent  cette  terre 
dant  environ  feptcens  ans  ,  ju 
ce  que  Dieu  ,  qui  y  plaça  les  1 
lites  ,  leur  en  fit  vaincre  la 
grande  partie  ,  &  leur  ordonn 
me  de  les  décruire  à  caufe  ç 
impiété. 
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Mais  jufqu'à  ce  cems  toits  ces  peu- 
ples formèrent  des  royaumes ,  des 
républiques  ,  &  bâtirent  des  villes 
très- fortes.  On  peut  juger  combien 
ils  ^'croient  multipliés  pendant  ces 
fcpt  cens  ans  ,  &  quel  nombre  d'é- 
tats ils  y  avoient  établis  par  le  dé- 
tail que  Jofué  nous  fait  des  villes 
qu'il  prît  ,  des  royaumes  ,  &  des 
republiques  qu'il  détruifit ,  quoi- 
qu'il en  laifTa  même  encore  un  grand 
nombre  à  vaincre  aux  Ifraclites , 
^près  qu'il  leur  eut  diftribué  cette 
terre. 

.  Ce  faînt    petfonnage  nous  fait   Jof. 
mention  de  trente  Se  un  rois  qu'il 
vainquit ,  &c  dont  il  donna  les  villes 
aux  Ifraclites«  Ces  rois  font  ceux  de 
I.  Jcrîco.  II.  Héred, 

1.  Haï.  I}.  Lebna. 

3 .  Jérufalem.       1 4.  OduUam. 

ly.  Maceda. 

1 6.  Bcthel. 

17.  Taphua. 

1 8.  Opher. 

19.  Aphec, 
10.  Saron. 
2 1  •  Madon, 
zi,  Afoc. 
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4.  Hébron. 
j.Jérimotlu 

6.  Lachis. 

7.  Eglon. 

5.  Gazer. 
9.Dabîr. 
10.  Gader.. 
1 1  •  Horma. 
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2 j.  Sémeron.      zg.  Jéconam d\à 

Carmcl. 

^4,  Afchaph.        29^  Dor. 

^  5 .  Thcnac.  j  c.  Galgal, 

2  6.  Mageddo^      3  i .  Therfa* 

27.  Cades. 

Ces  villes  étoient  répandues  dans 
jdifférens  endroits  de  la  Terre-pro- 
tniic.  Afin  qu*on  puîflè  plus  facile** 
ment  les  trouver  fur  la  carte  ^  nous 
les  mettrons  félon  Tordre  des  Tri- 
bus ,  dans  lefquelles  elles  fe  trou^ 
verent  après  que  la  Terre  dé  Ca-» 
naan  eut  été  partagée  aux  Ifiraë^ 
lîtfes. 

Afchaph  autrement  Acco  ',  Se 
Abdon  autrement  Maddon,  fe  troiu 
verent  dans  la  partie  qui  fut  donnée 
à  la  Tribu  d'Aler. 
*  A  for  ou  Arama-Afor  ,  &  Cèdes 
Néphtalî  fe  trouvèrent  dans  la  Tri* 
bu-  de  Nephtali. 

Sémeron  &  Jéconam  du  Carmel 
fe  trouvèrent  dans  la  Tribu  de  Za- 
bulon 

Aphçc  fe  trouva  dans .  la  Tribu 
a'îflachar, 

Thénac ,  Mageddo  ,  Galgal ,  Dor 
êcThéxi^  fe  trouvèrent  dans  la  di?. 
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mi- Tribu  de  Manaile  en-deçà  éj^ 
Jourdain. 

Taphua  ,  Êazer  ,  Saron  fè  troiu 
vçrent  dans  lapact  delà  "tribu  d'Ew; 

Jérico ,  Haï  ,  Jchifalem  ,^  Bethe^' 
Opher  ,  fe  trouvèrent  dans  la  part 
que  poâeda  la  Tribu  de  Benjamin.- 

Aucune  de  ces  villes  ne  fe  trouve 
ians  la  parc  qu'eut  la  Tribu  de' 
Dan. 

Horma  ou  Herma  fè  trouva  danè 
la  Tribu  de  Simcon. 

Enfin  Hébron  ,  Jérîmoth  ,  Lar 
cfes^  Eglon,  Dabir  ,  GaderouGe* 
fera,  Hércd  qui  peut-itre  eft  la  mê^ 
we  qu'Arad  pu  Heder  ,  Lebna,' 
Odullam  5  &  Macéda  fe  trouvè- 
rent dani  la  part  de  la  Tribu  de^ 
Jfada^ 

Afin  qu'on  pûiffe  dîftîngucr  ces* 
ftcntc  &  une  villes  royales  entre' 
les  autres  villes  que  Jofue  donna- 
aux  Ifraclites  ,  &  dont  nous  parle^ 
JTons  dans  la  première  partie  de  cet 
ouvrage ,  nous  les  diftingùerohs  par-' 
ce  mot  royale. 

Entre  ces  villes  on  ne  compte' 
gas  ,,  i>  SidQft  que  Jofué  appcllic  la 
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graïKlc  ,  1.  Tyr  qu'il  dit  être  très:- 
torrifice ,  &  qui  avoit  fes  rois  aux 
tciïïs  de  David  &  de  Salomon ,  tou- 
tes deux  villes  delaTribud'Afer,  j. 
Beth'Secca  autrement  Bez.ec  ville  de 
la  demi-Tribu  deMana({e  en-deçà  du 
Jourdain  ,  dans  laquelle  étoic  Ado^ 
nibézee.  4.  Hijèhon  fiége  de  Schon 
roi  des  Amorrhéens.  5.  Aflaroây 
ou  Bazam  &  autrement  Bafira  , 
auflî-bien  que  les  deux  Edyai  qtit 
appartenoient  au  roi  de  Bazan.  8.  . 
CeJfHr  &  peut-être.  9  Mdchati  oà 
étoîent  des  rois  au  tems  même  de 
Salomon.  Ces  cinq  dernières  villes 
étoîent  au-delà  du  Jourdain*  On 
fçaît  que,  10.  Sodome^  1 1,  Gomorrhé, 
II.  Adama  ,15.  Sehom  fît  14.  5e-, 
gor  avoient  eu  des  rois  Canànéen^^ 
mais  on  fçait  audi  la  punition  que 
Dieu  ayoit  tirée  de  leurs  impiétés. 

On  ne  compte  pas  non  plus  un 
certain  nombre  de  villes  libres  qui 
n*^écoîent  fôumifes  à  aucun  roi  , 
mais  qui  fe  gouvernoîent  fui  vaut 
leurs  loîx  ,  &  qui  n'étoîent  pas  in- 
férieures aux  villes  royales ,  com- 
me Gahaon  qui  étoît  dans  le  terrain 
quejofué  doivu  à  Benjamia^  & 
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de  qui  dépendoient  les  villes  deCa- 
phara,  Bcroth  &  Cariathiarim. 

De  plus  on  ne  renferme  point 
dans  ce  nombre  les  Philiftins  ,  peu- 
ples qui ,  comme  nous  Tavons  dit , 
fè  placèrent  dans  le  pays  des  Jébu- 
fcens  ,  Se  qui  avoient  cinq  fatras- 
pies  * ,  fçavoir ,  i  j*  Gazjt ,  1 6.  jIJ* 
cdon ,  17.  At.ot  ^  \16.  Accaron  ,  &  ' 
10.  Geth.  Ces  peuples  même  ont 
fondé  d'autres  royaumes  tels  que 
celui  10.  de  Gerara  dans  la  premiè- 
re partie  de  la  Tribu  de  ]uda ,  ville 
dont  il  eft  tant  parlé  dans  Thiftoirc 
d'Abraham  &  d'Ifaac. 

Enfin  on  n'y  renferme  pas  non    i.  roîscIu 
plus  21.  Rabbaoxx  Raùaath  capitale  '*^^-  ^-^ 
des  Ammonites  qui  eft  aufli  appel-  ^^    ^'  ^ 
léc  royale  ,   xi.  Ârou  Aroer  autre-  ^^^'  ch»  »• 
ment  Aréopolis  capitale  des  Moabi^  "'  ^  ' 
tes,  ni  25.  Maman  ville  capitale 
des  Madianites. 

A  l'égard,  de  ces  neuf  dernières 

*  On  appelloît  ces  Kpis  Satrapes  ou 
Princes ,  parce  que  leurs  royaumes 
ctoient  peu  considérables.  On  auroît  p& 
donner  A  par  la  même  raifbn  ,  ce  nom  à 
tous  les  Kois  de  Canaan. 

Tome  l  *  C  iv 
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villes  y  nous  n'avons  pas  befoin  d'a- 
vertir qu'elles  n'étoienc  pas  habitées 
par  des  Cananéens^  on  le  com- 
prend aflèz  par  ce  que  nous  avons 
dit  jufquici.  Nous  parlerons  des 
peuples  qui  les  habitèrent  à  l'occa- 
non  de  leurs  villes  dans  la  première 
partie  de  cet  ouvrage. 

On  voit  par  ce  petit  détail  que 
les  Cananéens  s'étoient  bien  éten- 
dus ,  &  qu'ils  étoient  devenus  bien 
puiflans  ;  la  bonté  &  la  fertilité  du 
terroir  n'étoient  pas  un  petit  appas 
pour  des  gens  aufli  fenfuels  8ç  aufli 
voluptueux  que  l'étoient  ces  peuples. 

On  n'a  pas  décidé  lequel  des  fèpt 
peuples  habitoit  chacune  des  villes 
ci-defTus  nommées.  On  s'eft  conten- 
té de  donner  les  villes  royales  &  les 
républiques  dont  l'Ecriture  fainte 
fait  mention  ,  parce  que  la  grande 
diverfité  d  opinions  qui  fe  trouvent 
dans  ceux  qui  ont  voulu  les  détermi- 
ner ,  fait  voir  la  difficulté  qu'il  Y  a  de 
dire  du  vrai  dans  des  chofès  fi  peu 
connues.  Nous  croyons  donc  qu'eu 
égard  au  (ilence  de  l'Ecriture  qui  ne 
découvre ,  qu'à  l'égard  de  certaines 


giflés  les  peuples  qui  lies  hâbitoîeot^ 
.  wi  doit  fè  CQiitentet  de  f^voîr  les» 
pays  en  général  où  ils  fe  font  placcsr 
c'eft  ce  que  nous  avons  fait  voir  dans 
cechapitre. 
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CHAPITRE    IV. 

Des  différentes  révolutitms  arri^ 
vées  dans  la  Judée y&  des  dif* 
firens  noms  quelle  a  euy  auft-- 
i  bien  que  le  peuple  de  Dieu. 

CE  pays  d'abord  a  été  appelle 
terre  de  .Canaan ,   parce  que  ^ 
comme  on  Ta  vu  d'ans  le  Chapitre 
précédent ,  les  Cananéens  enfans  de. 
Cham  &  petits  fib  de  Noé,  vinrent 
ïhabîter  &  lui  donnèrent  leur  nom,. 
Pendant  que  ces  peuples  la  poflc- 
iloîcnt  encore  ,  les  ifraêlites  corn- 
mcncerent  àTappeller  terre  promî- 
fe ,  parce  que  Dieu  Pavoît  promifc. 
à  leurs  peres^  Abraham  ^  liaac  &  Ja-^ 
cob. 

Enfuîtc  eltefutappelléc  terre  d'If- 
lael  du  nom  des  Ifracli'tes  qui  y 
fiabitoient^  &  £at  partagée  aui.doiu- 
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ze  patriarches  defcendans  de  Ja> 

cob. 

Sous  le  règne  de  Salomon  ,^  elle 
Itic  diviTée  en  douze  intendances  ou 
efpéce  de  généralités ,   &  le  royau- . 
^.Roisc.  4.  tne  de  ce  Prince  avoit  Tes  bornes 
bien  au-delà  de  la  Judée. 

Au  tems  de  Roboam ,  comme  il 
fe  fit  un  rchifme  de  la  part  de  dix 
Tribus  qui  fe  féparerent ,  on  appel-^ 
la  le  pays  de  ces  dix  Tribus ,  qui  feî- 
foit  la  partie  la  plus  étendue.  Royau- 
me d'ifracl  de  l'ancien  nom  ,  &.lé» 
deux  Tribus  de  Juda  &  de  Benja- 
min ,  du  nom-  de  la  Tribu  de  Juda 
qui  étoît  la  plus  confidérable. 

Enfin  la  Judée  fut  divifée  en  Bx 
parties  ou  pays  :  la  Galilée  ,  k  &- 
marie  &  la  J  udée  proprement  dite*  j 
(ces  trois  provinces  étoient ea--deçà 
du  Jourdain  &  le  long  de  la  Mer 
Méditerranée  )  &  en  Traçhonite 
avec  riturée ,  &  la  Pér^e  ,  pays  au- 
delà  du  Jourdain  ;  &  enfin  la  (ixié- 
me  partie  étoît  Tldumée. 

La  Galilée  étoit  divifée  en  Ga- 
lilée fupérieure  ou  Galilée  des  Gen- 
tils ^  &  Galilée  inférieure  -,  la  Gali- 
lée fupérieure  cpmprenoic  les  TrL- 
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l)us  d*Afer  &  de  Nephtalî ,  &  la 
Galilée  irifcrîeare  comprenoit  les 
Tribus  de  Zabulon  Se  d  Ilïachar. 

La  Samarie  écoit  compofëe  de  la 
demi  -  Tribu  de  Manafle ,  de  deçà 
le  Jourdain  &  de  la  Tribu  d'E- 
phraïm. 

La  Judcc  proprement  dite ,  ren- 
fermoir  les  Tribus  de  Juda ,  de  Ben- 
jamin ,  de  Dan  &  de  Siméon» 

La  Trachonîte  &  Iturce  occupoît 
Fautre  TOoftic  de  la  Tribu  de  Ma- 
nade  au-^delà  du  Jourdain ,  Se  peuc- 
ctre  quelque  patrie  de  la  Gatilce  fu- 
pcrieare. 

Sous  le  nom  de  Perce  écoîent 
comprîfes  les  Tribus  de  Gad  &  de 
Ruben.  Mais  Tldumée  eft  un  pays 
tiré  de  rArabtc-pétrée'^hors  le  pays 
des  douze  Tribus,  il  a  cependant 
cté  quelquefois  renfermé  fous  \c 
nom  de  la  Judée  prife  dans  fa  plus 
grande  étendue  ,  c'cft  lorfqu'elle 
«oie  foumifè  aux  rois  de  Judée. 

Apres  le  retour  de  la  caprivité  de 
Babyloae ,  Ja  Judée  fouftrit  diffé- 
rentes révolurions ,  d*abord  elle  fut 
gouvernée  par  (es  prêtres  qui  croient 
les   cke£s  3  enfuite  par  des    rois* 
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Dans  ce  premier  état  elle  a  dépdrtS-. 
du  fucceflivemeiit  des  Perfcs  &  de^ 
Grecs  :  fous  Alexandre  &  les  rois 
d'Egypte  &  de  Syrie ,  )ufqu*à  ce*. 
qu'elle  s*afFranchit  fouslcs  Mâcha-/ 
bées  des  roîs  étrangers,  &  commen- 
ça à  être  gouvernée  par  fes  propres 
rois.  *  Mais  environ  quarante  aûS' 
après  quelle   eut  recommencé    à- 
avoir  des  rois ,  les  Romains  fubju- 
guerent  le  pays  &  fe  foumirent  leurs' 
rois.  Alors  ils  appellerent  tout  fc 
pays  Falefline  des  peuples  mariti-; 
mes  appelles  PRiliftins  par  les  Hé- 
breux ,  les  Grecs  &  les  Latins* 

Les  Romains  la  dîvifcrent  pour 
fors  en  trois  Paleftines  ou  trois  pro- 
vinces. La  Paleftinc  première  c^ 
eut  pour  métropole  Céfarée  de  Pa- 
feftine,  appellée  auparavant  la  Tour 
de  Straton.  La  Paleftine  fecon-de 
quf  eut  Samarie  ;  &  la^  Paleftine 
ttroifiéme  qui  eut  pour  métropole 
Jérufalem.  Mais  Tordre  &  les  lîmî- 
les  de  ces  trois  provinces  ont  quel  - 
quefoîs-  changé  j  car  la  Paleftine 

/^  Elle  a  commencé  à  avoir  des  Rois 
l>ân  38^8  &  a  été  grife  par  Pom£.ée  l'ani 
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f  retnîere  dont  la   métropole  étok 
Céfarée ,  occupa  prefque  toutes  les 
parties  de  la  Judée  &  de  la  Samatîc 
&  qudque  partie  de  la  Galilée  infé- 
rieure. La  Paleftine  féconde  dont  la 
métropole  eft  maintenant  Bethfan 
ou  Scythopolis  fut  prefque  toute 
,vcrs  la  partie  fuoérieure  du  Jour- 
dain ou  la  Galilée  des  Gentils  y  U 
Trachonîte,  Tlturée  &  la  Pérée.  La 
Paleftiue  troifiéme  s'étendit  prefque 
toute  hors  les  premières  limites  de  la 
Judée  dans  l'idumée  ou  l'Arabie  pé-  * 
ttée.Le  nom  de  Paleftine  n  a  jamais 
été  reçu  par  les  Juifs. 

Avant  de  terminer  ce  Chapitre , 
il  nous  paroît  à  propos  de  parler 
des  difFérens  noms  qu'a  eu  le  peu- 
ple ,  &  des  raîfons  pour  lefquelles 
ils  lui  ont  été  donnés. 

Le  premier  nom  que  l'Ecriture 
feinte  leur  donne  ,  eft  celui  d'Hé- 
treux,  le  fécond  celui  d'ifraelites , 
&  enfin  le  dernier  celui  de  Juifs 
qu'ils  confèrveiit  encore  aujour- 
d'hui. Les  auteurs  font  partagés 
fur  la  caufe  pour  laquelle  les  an- 
ciens ifraëlites  furent  appelles  Hé- 
breux. Les  uns  prétendent  que  ce 
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nom  vient  d'Héber  fils  de  Salé ,  lUt   - 
des  ayeuls  d'Abraham.  D'autres  , 
que  ce  mot  eft  une  corruption  dtt    - 
mot    d'Abraham    ou    Abram   ea 
Abreux  ou   Ebrpux.  Plufièùrs  des 
anciens  écrivains  ont  embrafli  ce 
dernier  fèntîment. 

Mais  il  paroit  plus  vraifèmblable 
que  ce  nom  vient  de  ce  que  Abra^ 
ham ,  étant  venu  de  laChaidée  fbn 
pays  y  dans  la  terre  de  Canaan,  & 
ayant  par  conféquent  pafifé  le  fleu- 
ve de  l'Euphrace ,  on  Tappella  Hé* 
breu  ,    c'eft- à-dire  ,    étranger  ou 
homme  d'au-delà  le  fleuve.  Lés  rai« 
fons  fur  lefquelles  ce  fentiment  eft 
appuyé  ,  c'cft  i  °.  qu'il  n'y  a  aucuns 
des  defcendans  d'Héber  qui  ayent 
été   appelles    Hébreu    pu  Ebreux 
avant  Abraham.   i°.  Qu'Abraham 
n'a  pas  été  Hébreu    *    avant  qu'il 
ait  pafTé  dans  le  pays  de  Canaan  , 

*  La  première  fois  que  ce  nom  fè  trou- 
ve dans  i'Ecritura  >  c'efi  au  ch.  14.  Gen. 
V.  i3<  Lorsque  parlant  de  la  défaite  des 
cinq  Rois  de  la  Pentapole  ôc  de  la  prife 
de  LotU  ,  rt  cri  vain  facré  ajoute  qu'un 
homme  qui  s'étoit  échapc  du  combat  » 
vint  en  apprendre  la  nouvelle  à  Abram  à 
qui  il  donna  le  nom  d'hébreu* 
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&  5®.  que  le  nom  d'Hcber  fignîfie 
qui  eft  au^elà^  auiïï  S.  Auguftin 
appelle-t'i]  At>taham  transfiuvUlis 
d*atMlélà  dû  fleuve. 

Le  nom  dlfracHtes  efl:  venu  aux  Gen.^.  |s; 
Hébreux  d'Ifracl,  nom  que  Jacob  ^»  ^^* 
reçut  de  r  Ange  contre  lequel  il  lut- 
ta iorfqu'il  revenoit  de  Mcfopota- 
mie.  yoHs  ne  Jerez,  plus  appelle  Jacob ^ 
Uù  dit  tuinge ,  mm  IfraeL  II  a  reçu 
cenom  de  Dieu  même  :  Le  Seigneur  ch.  js.v.io; 
iffparut  à  Jacob  y  dit  TEcriture  ,  & 
il  lui  dit^  vous  ne  ferez,  plus  appelle  Ja^ 
cob ,  mais  IfraeL  De  ce  nom  d'ifracl 
fes  AeTcenidans  ont  été  appelles  en^ 
fans  ilfrad ,  hommes  dlfrdèl ,  mal- 
fon  dUfrail  ôc  Jfraelites.  Dans  la  fui- 
te ce  nom  fot  reftraint  aux  dix  Tri- 
bus qui  fe  réparèrent. 

La  première  fois  que  TEcriturc 
fait  mention  du  nom  de  Judée  pour 
iéfignier  le  pays  dlfracl ,  c'eft  dans 
le  premier  livre  des  Rois  ,  lorfque  ch.  %yr.^ 
David  délivra  la  ville  de  Ceila  du 
joug  des  Pfailiftîns  ;  &  la  première 
fois  que  le  nom  de  Juifs  fe  trouve 
dans  rEcriture ,  c'eft  au  quatrième    ch.  i6.  v. 
livre  des  Rois ,  c'eft- à-dire ,  au  tems  ^*  ^^^ 
d'Achaz.  Mais  dans  toutes  les  Bi« 
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îles  la  Judée  eft  feulemenc  pnfe 
pour  le  royaume  dp.  Juda  ,  .aprcjB 
iqu'il  Te  trouva  dJAÎQgué  ides  Tnbus 
<|uî  s*ét6îéiit  ïcparéesr^  Se  le  aojA  dp 
Juifs  ne  s^y  applique^  ^ii'à  cpM  qui 
rhabîtcfent,  '  "     r 

Dans  Jofeph  &  leis  autres  écrL 
vains  ancieus  ^  le  nom  de  Judée  pft  ' 
étendue  à  toute  la  terre  de  Ca^ 
naan,  &  te  nom  de  Juifs  à  toas  les 
defcendans  d'Abraham  &  de  j4Cob^ 
ideforte  que  le  nom  dlfraëlices  fe 
trouve  dans  ces  auteurs  confondu 
avec  les  Juifs. 


CHAPITRE     V. 

.f^oyages   des  Patriarches  j  &[ 
premièrement  d'Ahram*  * 

ABram  étant  à  Ur  ville  des 
Chaldéens  ,  fa  patrie  :,  reçut 
ordre  de  Dieu  d  en  lortir  pour  aller 
dans  le  pays  de  Canaan ,  il  partît 
avec  fon  père  Tharé  ,  &  arriva  à 

*  Voyez  la  Carte  que  nous  avont  hits 

.pour  ces  Voyages.  .....  ^ 

Haran 
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Hâtan  de  Méfopotamîe ,  ville  da- 
tante d*Ur  de  plus  de  cent  lieucs  ; 
ils  y  habicérenc  fans  aller  plus  loin. 

Tharé  mourut  en  ce  lieu.  Après      ^oSp 
fa  mort  Dieu  appella  Abram  ,  lui 
ordonna  de  nouveau  de  venir  dans 
le  pays  de  Canaan  Ôc  lui  promit 
une  nonibreufe  poftérité. 

Ce  patriarche  fe  mit  en  voyage 
avec  fa  femme  Se  fon  neveu  Loth. 
Us  pafïcrent  par  un  lieu  nommé  Si- 
chem  &  jufqu  à  la  vallée  de  Mam- 
bré  qui  eft  vers  le  midi.  Dieu  lui  ap- 
parut &  ajouta  à  la  première  pro- 
mefle  qu'il  lui  avoit  faire  ,  de  don- 
ner ce  pays  à  fa  poftérité. 

Delà  il  alla  pofer  fa  tente  entre 
Béthel  &  Haï  :  mais  la  famine  l'o- 
bligea d'aller  en  Egypte  ,  où  il  refta 
quelque  tems.  A  ion  retour  dans  le 
pays  de  Canaan,  il  demeura  d'à- 
Dord  du  côté  du  midi ,  delà  il  revint 
vers  le  lieu  appelle  Luza.  C'eft  en 
ce  lieu  que  Loth  fe  fépara  de  lui 
pour  aller  demeurer  à  Sodome, 

Dieu  renouvelîa  fes  promefles  à  Gcn.  ch.  ij; 
Abram  ,qui  retourna  près  de  la  val- 
lée de  M  ambré  ;  mais  pendant  qu'il 
étôit  dans  cette  vallée^  AmraphcL 
Tome  I.  *  D 
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roi  de  Sennaar ,  A  rîoch  roi  du  Poiit, 
Chodorlahomor  roi  des  Elamites  , 
&  Thadai  roi  des  Nations  ou  dcd 
Syriens ,  fui  van  t  Guillaun^c  Sanfon  ^ 
firent  la  guerre  aux  rois  de  la  Pen- 
tapole  ,  c'efl:<»à-dire  des  cinq  iflles 
qui  étoienc  dans  la  vallée  des  bois  , 
ces  rois  étoient  Bara  roi  de  Sodou 
me ,  Berfa  roi  de  Gomorrhe  ,  *6eii- 
naab  roi  d'Adania  ,  Sémeber  roi  "de 
Seboïm  &  celui  de  Bala  ou  Ségor. 

Le  fujec  de  la  guerre  que  ces 
princes  firent  contre  les  rois  de  la 
Pentapole  ,  ctoic  qu'ils^  s'étoient  re- 
tirés de  la, domination  de  Chodor- 
lahomor  la  treizième  année  de  leur 
afïujettiflcmcnt  fous  de  prince.  Ain- 
fi  la  quatorzième  année  Chodorla« 
homor  voulant  les  foumettre  de 
nouveau  à  (on  empire,  "^  vint  avec 
les  r^is  qui  s'étoient  joints  à  lui , 
&  commençant  par  lesjpeup&s^:^^! 
font  cHi-delà  •  du  Jourdain  "vers  de 
nord^  il  défit  les  Rapbaïtes  dans; 
Aftaroth-Carnaïm  ou  fimplement 
Carnaïm  auprès  du  torrent  de  Ja- 
•boc-&  les  Zuzites  qui  étoicnta^^cc 

*  Voyez  la  differtatiôû  à  la  fin  du  le» 
(tond  tome. 
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eux.  Il  tràfca  de  même  les  .Emîtes 
dans  Sdvt'Céiriitthàm ,  ville  voifine 
de  la  vallîée ides  bois  à  loriciit ,  &: 
paflaât  ters  le  midi  il  '  bàtdc  les 
Chôtréens  qui  hâfbitofenc  'dahs  les 
monuignês  oe  Seïr ,  jufqu'aUx  <:am. 
paenes  '^de  Pharân  qtii  eft  dans  le 
détett  de  Cadès ,  '  (ûr  les  confins  de 
r Arabie- pétrée;  Delà,  étant  retour- 
ne vers  le  nord,  il  vînt  à  l*en- 
'^rdic  oû'fîit  depuis  la  fontaine  de 
^ifphat ,  c'ett-à-dire  la  fontaine  du 
Jugement,  qui  eft  celle  qui  forrit 
miraculeûfemenc    du    rocher  que 
Moïfe  frappa  dans  le  défen  de  Sin 
&  qui  eft  dans  le  même  lieu  que 
Cadès ,  il  pafTa  au  fil  de  l'épée  tout 
ce  qu'il  trouva  dans  le  pays ,  qui  fut 
dans  là  fuite  celui  des  Amalécites,  Se 
défit  les  Amorrhéens  qui  habitoienc 
idans  Afàfon-Thamar  ^.Ueu  quîctoit 
à  Poccident   de  la  vallée  des  bois. 
Alors  les  cinq  rois  de  laTeiitapole 
fe  mirent  en  campagne  &  rangèrent 
leurs  troupes  en  bataille  dans  cette 
vallée  pour  fe  défendre  contre  ces 
•prînces'.Les  rois  de  Sodôme  &déGo- 
morrhe  furent  mis  en  fuîte,lcur8  gens 
y-périrent ,  &  ceux  qui'échapéreiu , 

DiJ 
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^'enfuirent  fur  une  montagne.  Les 
vainqueurs  ne  trouvant  plus  de  ré- 
fiftance ,  entrèrent  dans  les  villes 
des  rois  vaincus  ,  &c  ayant  pris  tou- 
tes leurs  richefTes  &  les  vivtes  de 
Sodome  &  Gonaorrhe ,  ils  fe  retirè- 
rent chargés  de  dépouilles ,  ils  em- 
menèrent aufli  Loth  ,  fils  du  frère 
d'Abram ,  qui  demeuroit  dans  Sodo^ 
me  ,  &  tout  ce  qui  ètoit  à. lui. 

Abram  ayant  appris  cette  nou- 
velle, partit  auflîtôt  avec  trois  cens 
dix- huit  de  fcs  gens  pour  délivrer 
fon  neveu.  Il  pourfuivit  les  vain- 
queurs jufques  à  Dan  appellée  pour 
lors  Laïs ,  ville  du  feptentrîon ,  delà 
terre  promife  ,  vers  la  fource  du 
Jourdain ,  &  jufques  à  Hoba  qui 
eft  à  la  gauche  de  Damas  dans  U 
Syrie. 

U  revint  vainqueur  avec  les  pri- 
fonnîers ,  &  le  butin  qu'il  avoit  re- 
pris fut  béni  par  Melchifédec  ,  roi 
de  Salem  ou  de  Jérufalem  ,  à  qui  il 
donna  la  dixme  de  fes  dépouilles» 
109X.  Un  an  après  Dieu  lui  apparut,  ^ 

Gcn.  ch.  15.  l^J  promît  qu'il  auroit  un  hls ,  &  par 
ce  fils  une  nombreufe  poftéritc  ;.  il 
fit  alliance  avec  lui  ^  &  lui  pcédic 


Fa  c  ic  t*'F. 

qner  (5-  poftérirc  ne*  poffcderoît  ce 
pays  qu'après- la. quatiiéme.généra- 
don  ou  quatre  cens  am. . 

Un  an  après  Abram  époufa  -Agar     î^^'' 
par  le  confeil  de. Saraï-,  celle-ci'      '  '  *" 
ayant  conçu  ,  ,méprifa  fa  maître/Tè 
qui  là  châtia.  Agar  s'enfuît  vers  Je: 
cfaieroin  de  l'Egypte  dans  le  dcfert  dê. 
Sur,  où"  ellcapperçut  auprès  d*un: 
puits  où' elle  étoit ,  un  Ange  qui  lui 
ordonna  dé .  retourner  vers  fa  naaî- 
trc(ïè.&  dé  s'ImmîDer  fous  fà  main  , , 
&  raffura  que  fa  poftcrîtc  feroît  în^-- 
nombrablè.  Elle,  appelle  ce  puits  U  - 
fuhs  de  celui  tjui  eft  vhrMnt  &  (juime 
t'ort.Csft  lé  puits  ou  là  fontaine  qui  : 
eft  dans  le  défert  dé  Sur  entre  Ca-^ 
des  &  Bârad. 

Agar  s'en  retourna  ,  s'Hlimîlrar. 
fous  fa  maîtreffè  ,  &  enfanta  un  fils  » 
^pi  fut  ïiommé  Ifmaël.  Abiram  avoir. 
86  ans.  lorfqu'Agar .  enfanta  cc:^ 
ffc. 

Treize  ans  après  Dfeu  Tenou vella  1 1 07.- 
fe  promefles  à  Abram  qui  étoîc'  ^^*  *7» 
âgé  dé  99  anSjiluî  changea  ion  nom^ 

Îui  veut  dire  père  '  élevé  ,  en  celui  • 
'Abraham,  oui  veut  dire  perede  la  1 
tnultitude.  Il  lui  ordonna  la  drcons 
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te ,  changea  le  nom  deSaraï ,  qui 
fignifie  princeflê  de  ma  feule  êutiU«(. 
te  ,  en  celui  de  Sara  ,  qui  veut  dke 
princefle  des  nations  entières  ,  luL 
apprit  qu'elle  fèroit  la  mère  de  c^ 
fils  tant  promis  y.  Se  détennioa  lî^ 
rems  de  fa  naiflance  à  ua  an»  •. . 
Abraham  circoncît  Ifinaèl  âgé  die> 
i;  ans,  il  fe  circoncit  auQi  luMnêmç, 
&  tous  Tes  mâTes  de  (a  maifon.  -, 
iteucfi.  18.  Quelque  tems^  après  il  reçut  chei 
hii  trois  Anges ,  dont  Tua  lui  réitéra 
Fa  promefTe  d'un  HIs  par  Sara  foo^ 
époufe.  Cet  Ange  ou  plutôt  "fcSeU 

f;neur,  par  cet  Ange ,  lui  découvrit" 
à  ruine  de  Sodome  ficdes  villes  voi- 
fines. 
Ch.  t9»  Sut  le  fofr  du  même  jour  deux  de 
ces  trois  Anges  allèrent  retirer  Lotli 
de  ce  Heu  de.  malédidion  ,  ils  lui 
permirent  de  fe  réfugier  à  Bala  ou 
Ségor  quf  veut  dire  petite  ville  qui 
fut  épargnée  à  caufe  de  lui. 

A  regard  dçL  Sodbme  elle  fut  coiiv 
filmée  par  le  feu  du  ciel*  3  auffi-bie» 
que  Gomorrlie  ,  Adàma.&  Séboïri» 
quf  étoient  toutes  quatre  dànj  &. 
^latlée.  des.  boi$«  Cefeuembrafale: 


i  ^J  I 

rtiHTeaux  &  fe  mêla  vx  bitume, 
ai  forma  istr  lac  ,  qu'on  a  dcpiui 
41é  Iâc  jljphakide  ou  mer  fédécy,  ^ 
\q  lac  a  enviton  (bixante  millip 
9U  vingt  lieues  de  long  ,  ic  en- 
X  cinq  de  large.  On  y  voie  ea*. 

à  px^iènt  des.  marques  écta* 
!S  de  la  vengeance  de  Dieu  fur 
hommes  aDgminai>les  ^  &  de 
reuE  qu'il  veut  nous  înfpirer  de    „ 

cnmc.  Car  un  voyageur  des  a*Aicp  a  i%»^ 
exads  rapporte  qvie  les  eaux  rufaicm  f%r 
a  lac  ionc  trcs-ameres  &  dc-An^um* 
antes*  ,  ce  jjuî  vient  appareml 
c  de  la  quantité  de  bitume  donc . 
t  rempli.  Le  loiig-  des  monta- 
oui  bordent  ce  lac  ,  on  trouver 

oeaucoup  de  bitume  oui  ref- 
ile à'  de  la  poix  &  qui  a  te  goàt. 
)d&ur  de  loufFre.  Il  y  a.  fur  fe 


\ 
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lùsnx  noirs  qui  s'allument  à  la  f^mx.- 
me  d^une  chandelle  y  .3c  la>fùmée  au»* 
on  provient  eft  d'une  puanteur  inku- 
portable.  Il  ajoute  que  ces  '^afUooiki: 
deviennent  plus  legers^  en  brûlant-; 
mais  qii'tU' ne  diminuent  poînc  à* 
là  rue. 

La^emme  dé  toth  ayant  regar' 
de  derrière  elle  par  le  regret  de  (es- 
feens  qu  elle  avoit  quîttcs,_fot  cHan^- 
AJitîq.  liv.  gce  en  ftatue  Az  fel!  On  voyoîc  en* 
h^ckiii,     ^^j.g  cgttê  ftatue  au  tems-Jê  Jofepiîi 

Phiftorîen.  ^    ■ 

Loth  ne  tlemeura  pas  long-tecns^ 
àSégor ,  car  appréhendant  pour  ccc-lr 

te  ville  ,  il  remonta  pius  haut  &vfe' 
retira  avec  fes  filles  dans  une  caver-- 
ne  qui  étoît  dans  la  montagne  ci' 
Dieu  lui  avoit  or<lbnné  de  fé  refîi^. 
grer.  Céft  en  ce  lieu  où  Tes  deux  fîU 
lès  conçurent  par  un  incefte  avetf" 
leur  père.  L'aînée  enfanta  un  fi's* 
qu'elle  nomma  Moab  *  qui  fut  père* 
dés  Moabites  qui  habitèrent  à  l'a-» 
rient  de  l'endroit  où  fut  dans  la  fuite:* 
liTrîbu  de  Ruben  j  &  la  cadete  ea-i- 

*  Voyez  ci- après  Tart.  des  Moabîtés  ch, 
J.  dé  la  féconde    feâion  ,  &  celui  ào9^^ 
Âimnonûcs  ch^*^^-  '    ' 


o  A  C  X.  Z   I»  ^m 

lânta  un  fils  qu  elle  appella  Am- 

mon,  qui  fut  le  père  des  AmmonL 

tes  , peuples  qui  habitèrent  à  len- 

âroit  où  fut  dans  la  fuite  la  Tribu 

de  Gad.  Pour  Abraham  il  quitta  la 

vallée  de  Mambré  ,  où  il  demeu- 

roit  depuis  plus  de  i  ($  ans  ,  &  alla  à  Gcn.'^cV  20. 

Gérara  où  naquit  Ifkac. 

"   Cet  enfant  fut  fevré  à  cinq  ans ,     ch.  21. 

félon  S.  Jérôme  ,  Ifmaël  l'ayant  mé- 

1)ri{c  fut  chaflé  avec  fa  mère  par 
ordre  de  Dieu.Cëlle-ci  erroitdans 
la  (blitude  de  Berfabce  ,  lorfqu  un 
Ange  lui  apparut  &  lui  annonça  que 
ion  fils  devîendroic  le  chet  d'un 
grand  peuple  ,  &  Dieu  lui  fit  ap per- 
cevoir un  puits  plein  d*eau  dont  elle 
but  auflî-bien  que  fon  fils.  Ce  puits 
cft  marqué  fur  la  carte  &  eft  appelle 
faits  J^jigAr.  Il  alla  de- là  habiter  le 
défcrt  de  Pharan  &  enfuite  l'Arabie 
Ou  il  devint  le  père  de  douze  prin- 
ces ,  *  qui  fe  lont  fort  étendus  ,  & 
qui  font  les  pères  des  Sarazins  qui 
ont  inondé  tout  le  monde  ,  &  ont 
porté  de  toute  part  la  terreur  de 
leurs  armes. 

"^  Voyez  ce  quji  eft  dit  des  Ifinaëlit«s 
ch«2o. 

Tqtm  U  £ 
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Abraham  confencit  à  une  alliaac6 
avec  Abimelech  roi  de  Gérare  prioJ 
ce  Philiftîn  ,  qui  vint  le  trouvée 
dans  ce  dedèin  aux  extrémités  deibo, 
royaume  où  il  s'étok  retiré  -,  &  il 
appella  Berfabée ,  c'eft-^dire  y  puic% 
du  jurement ,  le  lieu  où  ils  jurerenc 
rette  alliance. 

Abraham  y  planta  un  bois ,  invo- 
qua en  ce  lieu  le  nom  du  Seignetic 
Se  y  fixa  fa  demeure.  U  étoit  auprès 
11)5.      de  Berfabée  lorfquil  partit  par  ordre 
Ch.  »2,      jg  j)j^  pQ^j.  l^}  ^molcr  &n  fils 

Ifaac,  âgé  pour  lors  de  vingt-cinq 
ans  ,  félon  Jofeph  j  ou  trente  ans  . 
félon  d'autres  auteurs.  Le  lieu  où  il. 
fe  mit  en  devoir  d'immoler  fon  fils  ^ 
eft  la  montagne  de  Moria  ,  appeUcc 
dans  la  fuite  Golgotha,ou  le  Calvai* 
re,  au-dehors  &  à  ToccidentMe  Jé- 
rufalem.  Dieu  ayant  éprouve  (a  foi 
&  arrêté  le  coup  ,  il  revint  avec  ce 
cher  fils  à  Berfabée^ 
tT4  Abraham  retourna  apparemment  • 

Ch.  aj'  en  la  ville  d'Arbé ,  puifque  Sara  y 
mourut ,  dix  ans  après  ce  facrifice  ^ 
âg^e  de  cent  vingt-fept  ans^  Abra- 
ham l'enterra  dans  une  caverne  dou^ 
bije  qu'il  acheta  dim  dès  habitans 


sommé  Ephron  fils  de  Séot  Hé- 
théen^poor  (aire  une  fépulcure  pour 
lui  ic  la  famille.  Cette  caverne  étoic 
au  midi  de  Mambré  ou  Hébron. 

Abraham  retourna  enfiike  dans      ^lis. 
le  voifinage  de  Berfabée  ou  de  Ge-    Cb.s^' 
tara  ,  8c  c'eft^là  que  trois  ans  après 
la  mort  de  Sara  ,  il  envoya  Eliezer 
en  Méfopotamie  chercher  une  épou- 
k  à  I(aac  :  car  l'Ecriture  dit  que 
lotfqp'elle  ztnvsLyyJfaac  fi  pr0mincu 
en  meditAtn  dans  Je  chemin  qui  mine  /ru 
fms  de  eelm  qmvit  &  qui  voif^fic  elle 
ajoute^^^r  //  demeuroit  oh  pays  du  micU. 
Abrabam   demeura  en   ce  pays 
jafqu'à  fà  mort.  Qnq  ans  après  la 
mort  de  Sara ,  il  époufa  une  femme 
nommée  Céthura  dont  il  eut  fix  en- 
fans^  il  donna  tous  fcs  biens  àlfaac 
enfant  de  bénédiâions  &  de  pro- 
mefTes  ,  &  fit  des  préfens  aux  fils 
qu'il  avoit  eu  des  autres  femmes  ^ 
&  de  (on  vivant  les  •  fépara  de  (on 
(ils  I(aac  ,  les  faifant  aller  dans  le 
pays  qui  regarde  l'orient ,  c'eft-à-- 

*I1  avoit  reçu  ,  comme  on  l*a  vft  , 
ce  nom  d'Agar ,  lorfqu'elle  s'étoit  enfui 
delà  vallée  de  Mambré,  àcau(è  que  Sara 
l'avoit  châtiée* 

£ij 


Ch.  a.5^ 
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aire,  dans  l'Arabie-petrée  qui  efl:  k 
lorient  de Gerara  &  de Berfabée od 
il  demeuroit  alors.  Le  plus  connu  de 
ces  enfans  eft  M  adian  père  des  Ma^ 
dîanîtes  *  peuples  gui  habitèrent  à, 
l'orient  du  lac  Alphahide  ^  dans 
l'endroit  où  fut  dans  la  fuite  la  Tri- 
bu deRuben. 

§.  I L 

»x68.  Abraham  avoit  cent  (bixante  ans 

8c  Ifaac  foixance ,  lorfque  ce  der- 
nier eut  de  Rachel  Jacob  &  Efall 
deux  gémeaux  à  la  vingtième  année 
de  Ton  mariage. 

iii^}«  Quinze  ans  après  mourut  Abra- 

ham âgé  de  i7f  ans  à  la  foîxahce  & 
quinzième  année  de  fon  fils  &  la 
tr«nte-huitiéme  de  la  mort  de  Sara. 
Il  fut  porté  par  Ifaac  &  Ifmacl  dans 
lafépulture  qu'il  avoit  achetée  pour 
fa  Bimille  auprès  de  Mambré. 

Ifaac  après  la  mort  de  fon  perc 
demeura  dans  le  voifinage  de  Berfa- 
bée &  de  Gérara  où  Efaîi  vendit  à 
Jacob  fon  droit  d'aînelTp.  Il  alla  dç- 

**«°:      là  à  Gérara  vers  Abimélech  Roi  des 

Voyez  ci-après  ch.  4.  de  la  (èconde 
Sedioa  ce  qu'on  dit  de  ces  peuples» 


Ch.  15. 


Phitiftins  à  1  occafion  d'une  femrte 
qui  arriva  dans  l'endroit  où  il  étoit  » 
&  Dieu  lui  réitéra  les  promefles 
qn'il  avdt  faites  à  Abraham. 

Par  la  fiHte  les  Philiftins  lui  ffor- 
tanc  envie  à  taufe  de  (b^  pf ofpérité  ^ 
bouchèrent  Tes  puits,ce  qui  Tobligéa 
de  s'éloigner  ttn  peu  plus  loin ,  mais 
toujours  fur  le  torrent  qui  pade  en 
cette  ville,  if  y  creufa  de  nouveau 
des  puits  que  les  Fhiliftins  lui  difl 
puterent  encore  ,  defdrte  qu'il  re- 
tourna à  Perfabée  où  le  Seigneur 
lui  apparut  &  confirma  Tes  promet 
fes.  Il  étoit  en  ce  lieu  lorfque  Abî- 
melech  vînt  faire  alliance  avec  lui , 
comme  il  Tavoît  faîte  avec  fon  père, 
&  fis  appellerent  encore  ce  Heu^^r- 
fihée  c*eft-à-dire  puits  de  jurement. 

Ifaac  devenu  vieux  (  il  avoir  pour      •*4^« 
lors  157  ans)  bénit  en  ce  lieu  Ja- 
cob ,  que  Dieu  ,  fans  qu'il  le  fçdt 
d'abord  ,  fubftitua  à  Efaii ,  &  quel- 

N  f  r  'i    1      Ch,  »7,  £| 

que  tems  après  ,  par  le  conl^il  de  jg,     ^ 
Rebccca  qui  appréhendoit  les  fuî- 
tes de  la  naine  d'Efaii  contre  Ja- 
cob ,  il  l'envoya  en  Méfopotamie 
chercher  une  époufe. 
Jacob  partit  de  Berfabce  Se  alla  à  y,  i*^  ^  **  ' 

Enj 


Ok.  %$• 


Haran  à  la  première  jouriséeiranEii^  y 
va  à  Luza  aupccs  delaqudle  Abtau.  ^ 
Kam  avoir  denoeucé  ^  Se  ayant  ea<àni  ^ 
ce  lieu  la  viûdn  d'une  écliellein^f^  \^ 
rieufe  &  de  Dieu  mètne.quî  lui  le-  «^ 
oouvella  le»  prome&s  qvLÛ'  aTH^ct  .^ 
Élites  à  iès  per^  ,  U  appelia  ce  Uùl*  ^ 
Bethel^c*eft  a-dire,tnaiion  déDieu,ft:  ^ 
y  fit  un  vœu.  Arrivé  en>Mé{bpocaf-  ^ 
mie^l  y  demeura  quatorzoans  au  iër-^  ^ 
vice  de  Laban  pour  avoir  Rachel  ^,  ^ 
(bavoir  fept  ans  fuivam  la  conven*  » 
non  qu'ils  avoient  faite ,  Se  (êpc  au-  ^ 
très  qu'exigea  de  lui  Laban  ,.aprè»^  ^ 
lui  avoir,  donné  par  fraude  Lia.  est  . 
fe  place..  ; 

»s65*  Après  ces  quatorze  anr  il' {bn»»'  "' 

£sL  maifon  pendant  fix  ans  ,  au  bouc, 
duquel  .tems  il  s'en  retournaen  Ga*^ 
naan ,  à  caufe  des  fraudes  perpé-^ 
tuelles  de  Ton  beau- père  ,  mais  plns- 
encore  par  Tordre  formel  de  Dieov 
qui  l'appelloit  en  ce  pays. 
Oh  10.        Pendant  ce  tems  il  eut  douze  fils, 
&  une  fille  de  fes  femmes/çavoirRu- 
ben,Siméon,Lcvî  &:Juda  deLia^Dan  - 
^JcNephtali  de  Bala  fervante  de  Rat 
chel  ,  qu'ilépoufa  par  fon  confeil  j 
Gad&.Afer  de.Zelphareryaace.de. 


ja,&  qu-'eite  lui  donnapour  femme 
U'imicatten  de  ùl  fccur  ;  JiTachar  ^ 
îUd>uk>n ,  &  une  fille  appellée  Dina 
que  Lia  exaucée  de  Dieu  lui  donna 
fncore  ;  enfin  il  eut  Jofcph  de  Ra- 
chel  à  ta  fin  des  quatorze  années  de 
ion  fervice  pour  cette  époufe. 

}acobs'étant  retire  de  chezfon  Ch.  31; 
{)eau-pere,  celui-ci  qui  en  fut  aver- 
ti uois  )ours  après  ,  le  pourfuivîc 
midant  fept  purs,  au  bout  defquels 
l'ayant  atteint  ^  il  lui  fit  des  repro-. 
xbes  dont  }acok  fe  défendit  &  à  qui 
il  répondit  en  luiexpofant  fes  injuf- 
:fiC68  ,  d'une  manière  fi  couchante 
•qtie  Laban  loin  de  lui  faire  aucun' 
Jtol ,  ni  à  fa  fàmilk ,  jUra  avec  lui 
une  alliance  fiir  un  monceau  de  pier- 
4Cs  qu'ils  avoicnt  amartces  ,  &  ils 
appcllerent  ce  lieu  Galaad ,  c'eft-à- 
dire,  monceau  du  témoignage  >  fans 
doute  que  les  montagnes  &  le  pays 
connu  fous  ce  nom  le  reçurent  de 
cette  circonfbmce  qui  arriva  dans  le 
▼oifinage."  Jacob  continuant  fon  che*  ch.  j  i 
min  rencontra  des  Anges  un  peu 
en  deçà  du  Jourdain.  Il  appella  ce 
iSeu  Mahanaim,  c'eft-à*direje  camp 
des  armées  du  Seigneur.  Il  enroya 

E  iv 
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en  mcme-tcms  des  gens  devant  Ivi/ 
pour  donner  avis  de  fa  venue  à  fou 
firere  Lfau  en  la  terre  de  Seïr  au 
pays  dIEdom. 

Efaii  vint  au  devant  de  lui.  Ja- 
cob [aiCh  de  crainte  eut  recoufs  i  * 
Dieu ,  &  ayant  paffé  le  gùé  de  Ja- 
boc,  il  apperçut  un  homme  "^  contre 
qui  il  lutta  jufqu  au  matin,  &  qui  Ife 
ble(Ià  à  la  cuiflè  ,  mais  Quoique  " 
bleflè  il  remporta  fiir  '<et  nomnae 
une  viâoire  qui  lui  mérita  le  nom 
d'ifraël  /  c'eft-à-dii?e ,  fort  contre' 
Dieu  ;  cette  viâroire  fut  pour  lui  uà- 
figne  de  celle  qu'il  alloit  ren)portet 
fur  le  cœur  de  fon  frère.  Jacob  doa^- 
na  à  ce  lieu  le  nom  de  Phaiiuèl , 
c'eft-à^îre,qui  voit  Dieu, 
^jj  Après  que  Jacob  eut  gagné  parfit^ 

douceur  &  fes  bonnes  manières  Ta- 
mitié  de  fon  frère  ,  il  fe  fépara  de 
lui*  Efaiî  retourna  aux  montagnes 
de  Seïr  dans  l*Idumée,  par  le  même 
chemin  qu'il  ctoît  venu ,  &  Jacob 
alla  près  du  Jourdain  dans  un  lieu 

*  Ozée  die  que  c*étoit  un  Ange  ,  &  cet 
Ange  repréfentoit  Dieu  même  ,  comme' 
l*hiftoire  de  cette  lutte  le  fait  voir.  Ozé0 
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çi'il  appella  Socoth  ,  c'cft-l-dire  , 
les  tentes.  Delà  il  pa(Ià  le  Jourdain 
&  vint  à  Sichem  paiTânt  par  Salem. 
Ccft  en  ce  lieu  où  arriva  Tenlcve-.  ch.  $4. 
ment  de  Dîna ,  qui  caufa  le  mad 
&cre  des  Sichimites  par  Siméon  8c 
Lcvi  fcs  frères  ^  ce  qui  obligea  Ja- 
cob de  fordr  de  ce  lieu.  Il  alla  par     ^..^ 
l'ordre  de  Dieu  à  Bcthel  où  le  Sei-      ^ 
peur  lui  étoit  apparu  lorfqu'il  al- 
loit  en  Méfopotamie. 

En  ce  même-tems  Débora  nour-  cb.  #5; 
rice  de  Rcbecca  mourut  &  fut  en- 
terrée fous  un  chêne ,  au  pied  de  la 
montagne  de  Béthel ,  &  ce  lieu  fut 
sommé  le  chêne  des  pleurs  y  parce 
qo  on  y  avoit  pleuré  cette  mon. 

L'année  fuivante ,  Weu  apparut     **^^ 
à  Jacob ,  le  bénit ,  lui  confirma  fon 
nom  dlfracl ,  &  lui  renouvella  les 
promeffes  qu'il  avoit  faites   à  fes 
pères. 

Jacob  confacra  de  nouveau  ce 
lieu  à  caufe  de  cette  vifion  &  Tap- 
pella  Béthel. 

Au  printems  fuivant ,  il  en  partît 
pour  aller  au  chemin  qui  mène  à 
Ephrata^ù  Rachel  mourut,en'  met- 
tant au  monde  Benjamin ,  le  dcs^ 
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nier  des  fils  de  Jacob,  treize  an»  ^ 
après  la  naifTaoce  de  Jofepk.  £116"  ii 
fut  enfevelie  dans  ce  chemin  y  att  t 
feptentrion  de  cette  ville.  5 

Jacob  vînt  enfuite  vers  rorient  i 
au-  delà  de  la  Tour  dh  troupeau,  oiS  i 
Ruben  déshonora  Bala ,  r  une  de^  j 
femmes  de  fon  père ,  &  delà  il  al&n^  : 
trouver  Ifaac  ,  qui  pendant  (on  ab*  1 
fence  étoit  venu  demeurer  dans  la 
plaine  de  Mambré  ,  à  la  vilfe  d*Ar« 

^^3,  bé  appcllce  depuis  Hébron,  Il  de-^ 
meura  environ  quatorze  ans  avec 
lui  3  après  lefquels  Ifaac  mourut  8c 
fut  enfèveli  par  Tes  deux  fils^  Jacob 
Se  Efaii  dans  le  fépulchre  de  fk^  ; 
mille.- 

M7^.  Douze  ans  avant  la  mort  de  ce 

*^^'  patriarche ,  Jofeph  âgé  de  fèize  o» 
dix-fept  ans,  fut  envoyé  à  Sichem 
vers  les  frères ,  par  Jacob  fon  pere^ 
pour  s'informer  de  leur  état  &  de 
l-etat  des  troupeaux  qu'ils  y^  paif- 
foient ,  ne  les  ayant  plus  trouvés 
en  ce  lieu  &  ayant  appris  qu'iU 
étoîent  avancés  jufqu  au  bout  dé  la-, 
grande  plaine  de  Galilée  vers  Do- 
thaïm  à  l'occident  du  lac  de  Gc- 
Jififarethou  mer  de  Générech .,  il  y 
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alla  ;  mais  /à  préfence  cévdlknt  la; 
fiaine  qu'ils  avoiénc  contre  lui ,  ils 
délibérèrent  de  le  tuer.  Rubeii  pour 
tes^  détourner  de  ce  crime ,  fut  d-avis 
qu'on  le  jettat  dans  une  vieille  citer- 
ne Yoidne  deDothaïm  ;  ce  qu'il  di* 
iAtyjCdoti  l'Ecriture  ^  dans  le  delTeia 
de  le  drer  dé  leurs  mains  Se  de  !c 
Dcnd'ce  à  Ton  père.  Cet  avis  fut  fuivi,. 
{oièph-  (ut  jette  dans  la  citerne  Se 
letirc  enfuite  pour  être  vendu  ^  à 
des  marchands  Ifmaclites  "^"^qui,  ve- 
nant deGalaad,  portoient  fur  leurs 
cbameaux  des  parfums  ,  de  la  réfi- 
ne ,  dé  la  myirhe ,  Se  s'en  alloient 
en  Egypte. 

En  ce  tems  Judà  époufa  une  fem-  ^^'  *^*  ^ 
me  d'Odollâ  ville  diftante  d'environ 
fept  lieues d'Hcbron  -,  il  eut  trois  fils 
it  cette  femme  ,  fçavoir  Her  ,. 
Onam  &  Scia  ;  mais  Thamar,cpou* 
fe  fucceffivement  des  deux  premiers,, 
tcompa  Juda  Ton  beau  père,  fur  le: 

*  Il  fut.vendu  vingt  fîcles  d'argent  quî( 
rcTÎennent  â  un  marc  une  once  &  un  peui 
plus  dé  deux  gros. 

**  Us  font  appelles  plus  basMadîanite?», 
;4)paremmem  parce  ^u*il  y  en  avoit  ea*- 
treeuju 
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chemin  de  Thamna  ville  qui  étôîf  ^ 
à  Toricnt  d'Arbé  &  conçut  Phar^  ^ 
&  Jaram  enfans  jumeanz  par  cet  ^ 
tncdfte. 


if 


^1 
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Jofeph  fol  vendu  à  Puriphaf  ;   i 

Cî».  J7«      gnéral  des  troupes  du  roî  ,  chA   -i 

qui  il  refta  pendant  dix  ans  ^  aimé    i 

&  chéri  de  Ion  maître  à  caufe  de  fii    \ 

fidélité  &  de  fa  vertu.  Au  tK>ut  de    ' 

12S6.      £e  jgu^s  ^  accufé  de  fédudtton  par  (a 

*  ^''    maîtrcfle ,  il  fut  mis  en  prifcMi  où  il 

refta  trois  ans  &  n'en  fortit  que  pafr 

le  refTouvenir  du  grand   échanlbn 

du  roi ,  qui  l'annonça  à  ce  prince  ^ 

^^  4*'  pour  expliquer  un  longe  quH  avoir 
eu.  Jofeph  expliquant  ce  fohge  ik 
roi  5  lui  prédit  fept  années  d*a^ 
bondance  &  enfuite  fept  années  de 
ftérilité.  Le  roi  connoiflant  fa  fa- 

**^'*  gefle  rétablit  gouverneur  de  toute 
TEgypte  ,  il  fait  desprovifions  pen- 
dant les  fept  premières  années  pour 
pouvoir  fuppléer  pendant  les  fept 
autres  à  la  ftérilité  des  terres. 

La  ftérilité  étant  arrivée,  non  {èu- 
lement  en  Egypte  ,  mais  dans  les 
provinces  voiunes  ,  Jofeph  d'ovine 


**97- 
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lear  reflburcfc.  Jacob  lui-mcme  en-    ch.  4s< 
Toya  dix-dé  fet  fils  à-la  f)r€miére  an* 
née  (te  la  famine  :pou0  y  acheter  du 
bled,  Jofeph'qui  reconnoidbic  (es 
fireres  roulant  les  éprouver ,  les  fit 
mettre  en  prifbn  afin  de  les  obliger 
àfe  juftifier ,  Se  par- là  lui  apprendre 
l'état  de  leur  famille.  U  les  en  retira 
au  bout  de  trois  jours ,  leur  fit  met- 
tre du  bled  dans  leurs  facs ,  &  leur 
argent ,  &  exigea  d'^ux  qu'ils  amène- 
roJent.  Benjamin  ion  jeune  frère  de 
père  &^  mère  ,  &  retint  Siméon  en 
prifoa  comme  caution  de  leur  pro- 
œefiê.  Enfin  le  bled  qu'ils  avoient 
apporté  venant  à  manquer ,  ils  re- 
'viofiefltde  nouveau  accompagnés  de 
Benjamin.  Sa  préfènce  fit  .D^aucoup 
de  plaifir  à  Jofeph  ,  qui  fe  fit  con« 
noître  à  eux  après  quelques  épreu-- 
ves  ,  dont  la  fin  étoit  de  s'afTurer  de 
leurs  difpofitions  à  Tégard  de  Benja- 
rnin.  U  leur  ordonna  eiifuire  d  ame-    ch.  45. 
ner  en  Egypte  leur  père  commun 
qu'il  n'avoit  pas  vu  depuis  vingt- 
deux  ans  qu  il  avoît  été  vendu. 

Jacob  part  de  Mambré  où  il  étoît      a»9S. 
toujours  refté  depuis  qu  il  écoit  venu    ^"»  ^'^• 
trouver  Ifaac.  U  paffe  par  Berfabée, 
Tome  l.  *  E 


ch.45. 
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c'eft-à-dire,  le  puits  du  jurement^ 
&  immole  des  viftimes  au  Seigneur , 
qui  avoic  apparu  dans  ce  lieu  à 
Ifaac  ,  &  ayant  reçu  un  ordre  for- 
mel d'aller  en  Egypte  ,  il  continue  ■ 
fon  voyage. 

Jacob  &  fes  enfans ,  après  avoir  ^ 
falué  Pharaon  roi  d'Egypte,  alla  • 
habiter  la  terre  de  Geflen  qui  eft  là 
3cn.  ch.  46.  plus  fertile.Sa  famille  confiftoit  pour  ^ 
^'  *7«  lors  en  70.  perfonnes ,  fi  Von  exccpr  •; 

te  les  deux  fils  de  Jofeph  &  leurs 
enfans  qui  étoient  nés  en  Egypte  , 
comme  il  eft  écrit  dans  les  Nombres   « 
ch.  t6.  &c  dans  le  premier  livre  des   . 
Paralipomênes  ch.  7.  &  qui  étant  - 
ajoutes  forment  les  75.  perfonnes 
Aa.  ch.  7.  dont  parle  S.  Etienne. 
\-  '4-  Jacob  vécut  dix-fept  ans  dans  le 

M 15'  P^y^  ^^  Geflen  où  il  bénit  fes  enfans 
Ch.  48.  avant  fa  mort ,  &  leur  prédit  ce 
qui  leur  devoit  arriver  dans  la  fuite, 
éc  la  place  qu'ils  dévoient  occuper 
dans  la  Terre  promife.  Il  commen- 
ça par  Jofeph  "^  lui  accordant  ainfi 

*  Jofeph  reçut  les  appanages  du  droit 
d'aînefle  qui  ëtoient  une  double  portîoQ 
dans  la  fuccefiion ,  &  une  bénédiâîon  par- 
àculicre  du  père  mourant.  A  Tégard  du  • 
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le  itoit  d'ainedè  ,  doDt  il  avoic  ré- 
£)Iu  de  dépouiller  Ruben  le  premier 
ic  cous  Tes  enfstns ,  &  aBn  que  le 
nom  de  Jofeph  s'étendit  d'arantage 
dans  Ifracl ,  il  adopta  fes  deux  eiw 
fans  Manafle  ic  Ephraïm  qu'il  ren- 
dit chefs  de  deuxTribvis.  Il  lubftitua 
Ephraïm  le  cadet  à  Manafle  fon  ai* 
ne  ;  ce  quil  faifoit  par  on  efpiit  de 
prophétie ,  préyoyant  qu' Ephraïm 
lèroic  plu;  grand  que  ManafTé.  Ce 
fut  en  eâfet  d*Ephraïm  que  fortitjo- 
Aé^qiii  fit  entrer  les  Ifraclites  dans  la 
Terre-promi{è^&  le  nom  d'Ephraïm 
fc  donna  depuis  aux  dix  Tribus 
«f  Ifcaël ,  iorfqu'elles  furent  féparées 
'du  royaume  de  Judà. 

Jacob  donna  enfuite  à  Jofeph  , 
cette  portion  de  terre  qu'il  avoit 
achetée  des  enfans  d'Hemer  auprès 
de  Sicbem.  Puis  venant  à  Ruoen 
l'âiné  de  fes  fils  ,  il  le  punit  de  fon 
incefte  ^  lui  déclarant  qu'il  le  pru 
Yoit  du  droit  d'aine(fe ,  &  lui  annon- 
çant qu'il  ne  croitroit  (  ni  par  la  for- 

troifiéme  arantage^qui  étoît  d'être  con(î- 
déré  comme  le  chef  &  le  Seigneur  de  fes 
frères  9  il  (ut  réfervé  à  Juda  dans  laTribv 
iu^wel  deyoit  naître  le  Meffie. 


ce ,  ni  par  la  dignité.  )  Il  p 
aufli  Siméon  &  Lévi  à  caufe  du 
nage  qu  ils  avoienc  commis  dan: 
diem,pour  vanger  Thonneur  de 
(œur.  Il  leur  prédit  qu'ils  ferc 
dUpetfés  dans  Ifraël.  Simédr 
effet  n'eut  qu'une  petite  poi 

3ue  lui  donna  Jofoé  dans  la  T 
e  Juda ,  &  rhéritagc  de  Lévi 
répandu  dans  toutes  les  Tribus 
A  l'égard  de  ce  dernier ,  le 
qu'il  témoigna  contre  les  violât 
de  la  loi  de  Dieu  dans  le  défi 
lui  mérita  le  facerdoce,  8t  ps 
annoblit  une  difperfion  qui  éto 
punition. 

Quand  il  vint  à  Juda,  il  lui  anti 
ça  qu'il  auroit  toujours  le  fceptr 

*Cette  prophétie  détermine  le  tems . 
Me(Ge  devoit  naître.  Le  peuple  Juif 
laprindps^e  tribu  étoît  celle  de  Juda 
touiours  revêtu  de  Tautorité  (buven 
jufqu'au  tems  de  J.  C.  Ainfî  lotCqn 
fceptre  pafla  entre  les  siains  d'Hérod 
ealonîte,les  Juifs  durent  bien  penser  q 
Meffie  ne  devoit  pas  différer  long 
Aufïî  depuis  ce  tems  ont-ils  toujoui 
fournis  â  des  rois  étrangers.  Mais  ce 
montre  invinciblement  que  le  Mefli 
venu  ,  c*e(l  la  difperfion  dans  laque! 
font  depuis  le  fiége  que  mit  â  la  vil 
Jérufàiem  Titefils  deVelpafîen. 

c'eft-à- 
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c'cft-à-dîrcja  principale  autorité  ,  la 

prééminence  entre  les' autres  Tribus, 

jufqu*a  ce  que  le  Sauveur  du  monde, 

qui  devoir  être  envoyé  ,  fur  venu  j 

qo'tl  lieroit  Ton  ânon  à  la  vigne  &c 

b^eroit  fa  robbe  dans  le  vin ,  ce  qiû 

(ians  an   fens  littéral  j  quoique  le 

moindre  ,  pouvoir  fignîfier  qu'il  fe- 

«)ii  placé  dans  un  pays  de  vigno- 

Wcs  :  en  efFer  les  monragnes  de 

laéa  Se   d'Ephraïm    croient  rrcs 

fcrriles  en  vins. 

Il  Drédït  à  Zabufon  qu*îl  h^abire-w 
roit  (ur  lô  rivage  de  la  mer  près  du 
port  des  navires  &  qu'il  s'étendroît 
iwarfà  Sidoiï ,  auflî  la  Tribu  fut-el- 
fe placée  entre  la  mer  Médïterra;* 
ncefc  la  mer  de  GaBlée ,  il  s'éten- 
ffe  à  l'occident  jufqu  à  la  Phénicîe, 
dont  Sidon  étoît  la  capitale  &  avec 
bqueHe  H  eut  un  grand  commerce»^ 

Il  prédit  à  Iflachar  que ,  comme 
on  ine  fort  &  dur  au  travail ,  il  Ce 
oendroic  d'ans  les  bornes  de  fon  par-* 
ûge,  &  que  voyant  que  le  repos^ 
cft  Bon  &  que  (a  rerre  (  qui  dévoie 
ctie  dans  la  plaine  de  Gàblée  )  étoir- 
acellente ,  \ï'  fubiroir  les  fardéauic 
§ie  lui  impofèroienc  JesCapanéens^"^ 
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fcs  ennemis,  &  lem:  payeroic  tribui 
('plutôt  que  dé  s'cxpolcr  aux  faci 
goes  de..ià  guerre. pouf  s'ea  excu 

Il  prédît  à  Dàa  qtfit  jugcroît'fiii 

Eupie.auffi-îrien  que  lés  autresrXri 
s  dlfraërf  foorniffant  en  la  pet 
fôun»:  dei:  Satnfôii  un  ctef^  qur  le 
gouvernerait  )  &  que  cechèrferoi 
(  à;  regard  dés  PMiftîns'  )  cqiqid 
un  ferpentdans  le  chémiii  &  çqoiid 
un  ccraftè  dans  le  fcntiér?,  qui  mor 
le  pied  diichbval,  afin  que  celui  qi 
•  lév  monte , .  tomte  à  Ja  renverfo, 
(»  qujil  uferoitainfr  d'adreflé  pou 
vaincre  lés  ennemis  dii  .Seigneur. i 

Il  prédît  à  Gad  quMl  combàttwl 
tout  armé  à  là  xetec  d'Ifracl  (  poo 
conquérir  là  terre  de  Géinaan  )  i 
qu'il  retourneroit  :  ensuite  couvci 
de  Tes*  armes^  (  dans  {on  parcage^ 
là  tenre.de  Gàlàad:to-delà  dil.  Jonc 
daln.  ) 

Il  'prédît  à  Afôr  que  ian  paiiti  (k 
roît  excellent^  c'«eft-à*dirçj|u*il  hi 
'bitetoit  dans  iine  terre  grade  ôc  fei 
tSé<,  &  il  ajoute*  que.  lés  rois  (  ^ 

Tyr  &v  de  Siddn  X  y>  trottvciïââ 
l4u£S^ces^ 
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Il  prédît  à  Ncphtali  qu'il  feroit    Jug»cb.4, 
cbmmc  un  cerf  qui  s'échappe.  Barac 
cnefFct  fut  un  des  chefs  de  cette 
Tribu ,  &  pourfuivit  avec  force  Se 
vitcflè  les  ennemis  du  peuple    de 
Dîeujacob  ajoute  que  la  grâce  feroit 
répandue  fur  fes  parolcs-,c'eft  ce  que 
fon  trouve  dans  le  cantiquequcBarac 
&  Dcbora  chantèrent  après  la  mort 
^  SiÊira  &  la  viftoîre  remportée 
for  Jabin.  Mais  oii  peut  ctoire  que 
«  fens  principal  de  ces  paroles  doit 
étendre  plutôt  des   Apôtres  qui 
«it  été  prefqtiè  teûs  choifis  de  la 
ïribù  de  Nephtali,  &  que  J.  C.  a 
envoyé  pout  prêcher  TEvàngile  par 
*&are  la  terre ,  ce  qu'ils  ont  exécuté 
â^tfc  la  promptitude  8c  l'agilité  d'un 
<ctf ,  en  répandant  ainfi  par-tout^ 
te  paroles  de  grâce  Se  de  (alut, 
*  Enfiiite  revenant  à  Jofcph  ,  il 
prédît  que  fes  enfant  Ephiraïm  8c 
Wanaiïe  auroîent  une  terre  fertile,  - 
^es  puits  &  des  fontaines  pour  leurs  - 
ièftiauxqui  fer  oient  fort  multipliés  * 
té  une  famille  nombireufe. 

Enâii  il  prédit  à  Benjanlîn  qu'il 
âlroit  (  porté  à  la  violence  commet  ' 
jjailpttp^raviffaat  j  qu'il  dcvorer^t^ 

fiij^; 
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la  proye  le  matin  &  que  le  ioîr  il 
partageroic  les  dépouilles  (  de  fès 
ennemis  )  paroles  dont  le  fens  pour- 
roit  regarder,  i*.  toute  la  Tribu  de 
Benjamin  qui  prit  la  défenCe  des  Ga^ 

Jttt  dL  ^^1^^  9^î  avoient  infulté  la  femme: 
^^  d'un  Lévite ,  &  qui  s'étant  déclarée 
proteékrice  de  ces  criminels ,  corn* 
Dattir  pour  leur  défai(e  jufqu'air 
rifque  de  fa  deftruâton  ^  mais  qui 
dans,  la  fuite  s'attacha  à  la  maitoa. 
de  David  ^  lorfque  les  dix  autres 
Tribus  fe  féparcrent,  &  n'abaiw. 
doiTiia  jam^s-  le  Temple  du  SH^ 
gneur.  i®.  Ces  paroles  ^entendent 
aufE  de  S.  Paul  qai  fut  de  cette  tri. 
DU  &  qui  de  loup  ravKfant  y  devint 
on  agAieau  &  T Apôtre  des  Gentils^ 
Jacob  après  avoir  ainfi  béni  fes  çfw 
fans  leur  ordonna,  de  le  traiifpQrcfit 
après  fa  mort  dans  la  caverne  près 
de  M  ambré,  où  avoient  été  en^ver 
Ds  Abraham  &  Sara^^faac  &  Rèbec^ 
ca, &  où étoît Liaune de  feséponfè^^ 

Cfr.  s°'  Jacob  mourut  cnfiiite  âgé  de  147- 
ans.  Se  j  ofeph  le  conduifit  dans  cecve 
féputture.  Il  étoît  accompag^ié  de» 
premiers  ofiSciets  de  la  n^aifbn  et 
Pbâraoa  ^  des  plus  grande  d.  figjpte,, 
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ht  toute  £i  maiion  &  de  tous  fè» 
fireresw 

Après  .que  Jofeph  eut;  célébré  le 
deuil  &  les  funérailles  de  fou  père , 
îl  leviot  en  Egypte,  où  il  vécut  en- 
core j  5  ans  depuis ,  après  lefquels 
il  mourut  âge  de  no  ans.  Il  aflura    tjtf^; 
fes  frères  en  mourant  que  Dieu  les 
vifiteroit ,  &  il  leur  recommanda  de 
tranfporter  (es  os  hors  de  l*Fgyptc^ 
lorCquils  en  foctiroient ,  voulant    Kh^ès 
foe  juCqu'à  ce  tems  fes  os  enfermés-  [,'^*^'  j^ft»- 
4aiis  ua  cercueil  &  expofës^  à  leur  memt.  1. 1» 
vœ ,  fuflent  une  prophétie  fiibfif-  508. 
ftante  &  toujours  parlante  qui  atw 
Bonçi  aux  enfans  d'ifrael  leur  re^ 
cour  dans   la  terre  de    Canaan  , 
dont  les  os  de  Jacob  avoieni  déja^ 
pris  po(}ê(Iion  d'avance. 

Les  ifraclîtes ,  après  la  mort  de 
Jiifibpb^  demeurèrent  cent  quarante     ^^j  j.; 
ciuacreans  dans  l- Egvïpce  ,.  jufqu  à  Exo<U-ch.W 
leur  foptie  quF  arriva  Tan  i  j  i  j. 

Celui  cpie  Dieu  choifit  pour  les 
rn  délivrer  fut  Moïfe  qui  naquit  64 
ans  après  la  mort  de  Jofeph,&  80» 
ans  avans  leur  fortie. 

Lorfqua  Moife  nâquft ,  les  Ifrap^ 
é.toicnt  peifécutcs  depuis  pUu 


Exod.  ch  •  2. 
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(îeurs  années  (  environ  (îx  ans  )  pâ0 
un  roi  d'Egypte  à  qui,  dît  rEcritu^ 
re,  Jofcph  étoit  inconnu.  Ce  rot 
voyant  qu'ils  >  fe  multiplioient  pro-. 
digieufèment ,  réfolut  de  les  décru!* 
re ,  Se  pour  y  parvenir  il  lés  acca-^r 
bla  dé  rudes  travaux.  Il  les  occupa  à 
Kâtir  lés  villes 'de  Pithom  &Ramet 
(es  pour  fèrvir  de  magasins  &  les 
i?iit  fous  la  conduite  d'officiers  qui 
multiplioient  leur$  tâches  2e  ae  leur 
dônnoient  aucun  repos. 

Ge  premier  moyen  qu*on  ayoié 
pris  ne  réufliilànt  pas ,  le-  rof  ordca* 
na  aux  iàges-fêmmes  de  tuer  lovtB 
lès  enfans  mâles  , ,  quand  elles  les 
recevroient  au  monde;  mais  elles 
n'exécutèrent  pas  cet  ordre ,  étant 
touchées  de  la  crainte  du  SetgnetHE 
qui  les  retenoit. 

Enfin  Pharaon  déconcerté^ ,  on 
donna  à  tout  Ton  peuple  de  jetcet 
dans  le  Nil  tous  les  enfâns  mâles  qui 
naîtroicnt  des  Hébreux  &  de  *n  é- 
pargncr  que  les  filles. 

Cet  ordre  étoit  exécuté  avec  une 
criminelle  exaftîtude,  lorfquc  Moï- 
fe  vint  au  monde  trois  ans  après  la 
mlâouce  ^TAaron.  S^^ncse  le^cachi 
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pendant  trois  mois ,  mais  ne  pou^ 
▼ant  plus  tenir  la  chofe  fecrette ,  el- 
fe fe  détermina  à  Texpofer  à  la  pro- 
vidence fiir  !c  bord  du  fleuve ,  après 
1  avoir  mis  dans  une  corbeille. 

La  fille  de  Pharaon  le  fie  reti- 
rer ,  l'adopta  pour  Ton  fils ,  &  le 
nomma  Moïfe  ,  c'çft-à-dire ,  fauve 
des  eaux. 

Moïfe  âge  de  4e.  ans ,  ayant  ap- 
perçu  un  Egyptien  qui  outrageoît 
un  Hébreu  ,  le  punit  de  mort.  Cet- 
te aâ-ion  lui  fut  reprochée  le  lende- 
main par  un  des  Hébreux ,  qui  auiïî 
bien  que  cous  les  autres  ignoroient 
le  deflein  de  Dieu.  Ce  reproche  fit 
^ue  Moife  fe  retira  au  pays  de  Ma- 
dian  dans  TArabie-pérrée.  Il  y 
cpoufa  Séphora ,  fille  de  Jethro  ou 
Raguel  prêtre  du  Dieu  très-haut.  Il 
en  eut  deux  fils ,  Gerfam  &  Elîe- 
zer  ^  &  demeura  quarante  ans  dans 
ce  pays. 

§.   I  V. 

Moïfe  âgé  de  80.  ans  fat  appelle      a^i^. 
de  Dieu  pour  délivrer  les  cnfans  ^^od.  ch.  ^ 
d'Ifracl  de  l'Egypte ,  lorfqu'il  con- 
duifoit  les  troupeaux  de  Jethro  dans 
le  déièrt  vers  le  mont  Horeb  ^  moo» 

Tome  I.  "^  F 
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tagne  qui  faifoic  partie  de  celle  es 
Sinaï.  Il  prit  congé  de  Jethro  fan 
beau  père  y  &  emmena  ia  faniac 
6c  Ces  deux  ciifans ,  Tun  deii|uels 
nommé  Eliézer  fut  circoncis  en 
chemin  par  Séphora  pour  éviter  le» 
menaces  du  Seigneur  fur  fon  mari , 

Cb.  4,  mais  enfuice  elle  s'en  retourna  av6c 
fes  enfans  chez  fon  père.  Moife 
^  s'avança  vers  l'Egypte  ^accoinpagnér 
d'Aaron  qai  étoic  venu  au>devaitc 
de  lui  par  l'ordre  de  Dieu ,  Ôc  l'a^ 
voit  rencontré  au  mont  Horeb. 

Cb.  j .  Quand  ils  furent -arrivés  en  Egyp- 

te ^  ils  demandèrent  à  Pharaon  ée 
la  part  de  Dieu  de  laiflfèr  fôrtir  hôss 
ic  ce  pays  les  enfans  d'Ifraèl^&  iisf  fi- 
rent des  miracles  pour  lui  prouver 
qu'ils  yenorent  de  la  part  duSeigneur» 
Pbar-aon  le  refaia  avec  mépris  , 
&  traita  même  avec  ^lus  de  cruaulé 
"les  enfans  d'Ifraël.  Alors  Môïlfe- 
frappa  cet  impie  fucceflîveraent  «fe 

fCfi^r.&c.  ^^^  plaies,  dont  aucune  ne  le  fit 
céder.  Il  étoit  à  la  vérité  ébranlé 
lorfque  ces  plaies  le  pi^éflbient  5 
mais  àpeâ^e  en  étoit-il  délivré^ 
qu'il  revaioît  4  fon  propre  aonMr. 
•Ce  qui  contribua  4  4fàidaj^r ,  'Sik 

de 


ffe  ce  que  Tes  txMi^ciens' imitèrent  ics 
deux  pcemiéres  fhJm.  il  eft  vrai 
qu'ils  ne  purent  imiter  les  atttres , 
-màsiPhaiaon  :en  conclud  feulement 
qae  Moiie  étdit  plus  grand  ma- 
gicien qu'eu* 

La  plus  célèbre  de  ces  dix  plaies  sxod.  ch.is; 
eft  la  dixième  y  qui  ifut  celle  de  la 
mort  des  premiers  nés  des  Egyptiens 
par  Tange  exterminateur.  Les  Ifraë- 
Jites  furent  délivrés  de  cette  plaie 
comme  des  autres.  Le  moyen  que 
Dieu  leur  incUqua  pour  fe  conferver, 
.fut  de  préparer  un  agneau  le  dixiè- 
me du  mots  où  ils  entroient  y  qui 
étoic  Niiàa,  "^Nde  le  manger  le  qua- 
torzième au  foir  avec  des  pains  làns 
levain,  &  de  teindre  de  fon.fang 
leurs  portes  ,  ce  qu  ils  firent.  Dieu 
ordonna  audi  qaHls  célébraiTent 
cous  les  ans  cette  fête  avec  les  me- 
mes  cérémonies ,  pour  lui  rendue 
•  giaoes  de  cette  délivrance  ^  &  qu'ils 

*  Gemois  corrdpcmd  «n  partie  à  notre 
-^nols  de  Mars ,  &  etiJjxirtfe  à  notre  mois 
^' Avril  9  caries  mois  des  Juifs  étotent  lu- 
siahes  comme  leurs  années  :  il  étoit  te 
ièptiémê  de  Tannée  civile,  &  devint  par 
l'ordre  de  Dien,  à  caufe  de  cette  délivran- 
^%IR  y  le  Ter  moi  s  de  Taiimée  «ccléfîaQi^ue» 

WmeL  ^  G 
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la  continuafTent  pendant  fept  Joun ^  h 

Cette  dernière  plaie  ébranla  tel-  ia 

lement  Pharaon  ,  qu  il  permit  enfin 

aux  Uraëlites  de  fortir  pour  aller  (kr  ^ 

crifiet  dans  le  défert.  Ils  avancèrent  '^t 

donc  vers  la  mer  rouge  fous  la  coiw  ]k\ 

duite  de  Moife  qui  avoir  ordre  de  ^ 

Exod.  13.  ne  pas  les  faire  entrer  par  le  pa^pç  ^k 

^-  ^7.         des  Philiftins.  :    ^ 

§.  V.  *^ 

Sortie  du  peuple  d^Ifraël  hors  dt  ^ 
P  Egypte  yfonpajfagemiracu^  ^' 
leux  à  travers  la  mer  rouger^^^ 
Je  s  42.  demeures  perdant  40^  \ 
années  dar^  le  defert ,  ^'Jm  J' 
entrée  dans  la  terre  promtji.  ^ 
Nomb.  ch.  53.  ^ 

Komb.ch.33..  Le  quinzième  du  prenwer  moir  y^ 
ils  fortirent  de  Ramefsès ,  qui  ^  ea  ^ 
la  terre  de  GcfTen  que  Pharaon  avok  .  || 
donnée  à  Jacob»  Nous  en  faifbns  la  1 
première  ftation  ou  demeuré,  de  ; 
même  que  S.  Jérôme  qui  a  été  foU 
vi  par  Uff.  rius  &  Nicolas  Sanfon^  .  1 
M.  de  la  Rue  n'^  fait  que  lelieiL  i 
de  départ»  j 

Le  16   La  féconde  ftatibn  fut  à:    ! 
^oc0ph,cQQ.'k-ditc  des  tentes ,  par- 


<je  que  là  tU  cooitnencerent  iL<:aai>. 

fer. 

Le  1 7*  La  troifiétne  à  Etbam. 

Le  18.  La  quatrième  far  U  mer 

vis-à-vis  (Je  Phîhahîroch  *  qui  ne- 

"garde  Béelfépfaon ,  où  ils  murmufe- 

Tcni  contre  Moïfe  fe  voyant  pour^ 

(iiivis  par  Pharaon  à  qui  Dieu  avott 

tndurci  le  Ciaeur  ^  Se  ^ui  ayant  ap<^ 

*  n  y  a  plufievnrs  (èntiinens  fiir  ce  cam- 

|cinent,&  tous  fondés  Airi*bcrimre ,  d'au- 

lant  que  les  uns  en  prennent  les  paflages 

ittu  tm  fens  littéral  ;  les  autres  >dans  un 

6ns  tnoral,&  les  auoes  dans  un  Cens  iigu- 

ié  I  d*où  il  s'enlùit  que  les  uns  p lacent.ce 

cimp  Cur  le  l>ord  de  la  mer  ,  les  autres  à 

Phinahiroth  ,  &  les  autres  à  Bcelfèphon 

Nous  nous  en  tenons  au  fentiment  de 

Nicolas  Sanfôn  qui  a  marqué  ce  camp,  des 

Ifraélites  vis^i-vis  de  Phihahiroth  lur  le 

hori  de  la  mer»entre  Magdaium  ^  Béelfe^ 

phon  f  parce  qu*après  avoir  conferé   les 

tfofs  ou  quatre  paûages  de  r£crimret>tt 

il  eft  ^arle  de  ce  camp ,  il  nous  a  paru 

^u*il  ne  peut^tre  que  yis-à*vis  dePhiha- 

oiroth.  Voyez  ch.  i^.  y.  2.  de  TExode ,  âc 

ch.  35.  T.  7*  0c  8.  des  Nombres,où  il  pa- 

loit  une  elpece  de  contiadiâion. 

Guillaume  Sanfon  Ta  placé  à  P'hitlikî- 
rçth  même  9  avec  S.  Jérôme  6c  Ufferius, 
parcequ'il  travailioit  fiir  S.  Jérôme  :  mais 
nous  ne  voyons  aucun  paflage  qui  Êivofifè 
ceuxqui  le  placent  à  BéeUèpbon. 

Gij 
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pris  qu*îls  ne  dévoient  plus  revénîf , 
s'écoic  mis  en  campagne  avec  fbh 
armée  pour  les  détruire  ;  mais  ils  en^ 
trerent  dans  un  chemin  que  leur  ou- 
vrit la  mer  par  un  miracle  que  fie 
Moïfe  par  ordre  de  Dieu  en  frap- 
pant de  fa  vergé  les  eaux.:  chemin 
qui ,  ayant  été  recouvert  des  eaux 
par  un  pareil  ordre,  devînt[le  fépul- 
-cre  dece  tyran  ^  defon  armée.quî 
croit  compofée  ^  félon  Jofeph  ,  de 
deux  cens  mille  hommes  de  pied:  » 
cinquante  mille  chevaux  &  (îx  cens 
Préparation  chariots  de  guerre  ;  &  un  autre  au- 

ch^^fs.*'  *'  ^^"^  ^^^^^  Eufehe  dit  qu'il  y  avoir  ua 
million  d*hommcs. 

L'endroit  où  arriva  ce  prodige  cfc 
au.  feptentrîon  de  la  mer  rouge  d^è^ 
un  bras  qui  s^étend  vers  rpccîdertt. 
Les  Ifraçliies  avoient  r:efté  deux  cens 
^quinzeans  dans  TFgypte  lorfqu'ils 

^  en  fortirent  ,  ils  demeurèrent  eô- 
(uire  pendant  40  ans  dans  le  défère 
Quand  ils  eurent  quitté  la  mpt 
rouge  ,  où  ils  refterent  un  jour  en- 
tik  fur  le  bord ,  ils  entrèrent  dans 
le  défcrt  de  Sur ,  &  après  trois  jpiurs 

.  djecciarcbe  .  ils  arrivèrent  le  ^44 
444r4  ^  cinquième  ftation  ou  caou 


fiflment.   Là  ils  ne  trouvèrent  que 

des  eaux  amères  ,  ce  qui  les  porta  à^ 

monnurer  de  nouveau  contre  Moi- 

iê ,  qui  adoucit  ces  eaux  mtracu-    ^  .  ^^^ 

leuiement  pac  un  certain  bois  que  «^ucft.  57. 

le  Seigneur  im  montra  &•  lui  ortlon- 

nade  jetter  dedans. 

£n(uic6  ils  allèrent  à  £//m,  fixié-- 
ipe  ftation ,  où  il  y  avoit  douze  fon-- 
çdnes  &  foixante  &  dix  palmiers  ^ 
de-làr  ils   âdlerent  proche  la  mer  ,. 
léptiémc  ftation  :  puis  mh  défert  de 
Stn ,  huicicme  ftation  ,  qui  eft  entre- 
£Um  &  Sinaï,  difFérent   de  celui* 
où  arriva  la  mort  de  Marie  fœur  de 
Moïiè  ,  où  Moïfe  frappa  le  rocher 
delà  verge  pont  en-  tirer  'de  Teau  ;. 
la  ne  trouvant  pas  dequoi  manger , 
ils  murmurèrent ,  &  Dieu  fit  venir- 
dans  leur  camp  dès  le  foir  nicme    Nomb.  ch. 
«ne  grande  quantité  de  cailles  ,  &  »©.  ▼.  9. 
le  lendemain  matin  il  fit  pleuvoir  la 
manne  fur  la  terre  autour  du  camp ,  cxod.ch.i6. 
manne  qui  tomba  pendant  les  qua-i 
rante  années  de  leur  voyage. 
Ils  allèrent  de-là  àD4pfc^4,neuviéme 
ftation  :  puis  zAlus,  dixième  ftation^ 
d'où  ils  campèrent  à  Raphidim  d  O- 
rct  ,.  onzième  ftation  où  le  peuple 

Gu) 
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marmara  parce  que  l'eau  luf  tÉtatn^ 
quoit*.  MoHè  en  ht  foràc  par  TordiiÉ'  « 
de  Dieu  du  rocher  d'OreB,^  ce  liêci  , 
for  appelle  enruke/^/#»/^Kii#ir,àcaii.^  . 
fe  du  murmure  du  peuple ,  &  paroet  ^ 
înod.ciui/.  qu'il  ten wi  le  Seigneurv  Cdl  auffi  eife  . 
ce  lieu  que  le  peuple  remporta  nne-  ^ 


gfandè  viâoke  mt  le^  Amalécites- 

naculeofe- 


qai  écoienc  venus  les  attaquer•Cette^ 


ment  p^- le  fëcoiirs  de  Dîeu<que  let;  ' 
piîeres  de  Moï(e ,  qui  écoit  ftirlti  ' 
ixod^ch.iS.  montagne^  attîrotent  fiir  eux.  Jç-.  | 
thro  vint  enfuite  crouver  Moifeidik'^ 
gendre  à  qui  il'  araena>  Scphbra  &  ■ 
femme  &  Ces  enfàns ,  &  lui  domia^  ^ 
un  bon  &:  utile  confeil^,  qui  étoâc^cfe  ' 
iè  décharger  dèfrafiaires  Ifes  moiiu;  \ 
importances  dû  peuplfe  fiic  dè&  Jiw 
ges  fubalterncs ,  ccqu'î^fit; 

Enfuitece  peuplé  y'mi  andéfirt  J^ 
*  '  '  ^^  S/Wifï^clbuziéme  ftâtion  ,  vis-ài^vîs  \ak 
montagncr  que  Dieu  choifitpour  luT 
ècre  confacrée.  Là  le.peupic  promit- 
Qbéiflance  à  Dieu  ,  &  IV  oïfe  mar-^ 
qua  àit%  limites  ,  tout  autour  de  la: 
montagne,que  le  peuple  ne  devoit: 
point  paffer.  Puis  Dieu  faifaat  en*, 
tendre  fa  voix  faille,  mont  Sinaïj^ 
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ioUBSBL&L  loi^au  milieu  est  eonnerrcs- 
fc  des  éclstllM  ,  pendant  <jue  le  peu- 
ple écoit  aia  bas  de  la*  montagne. 
Itoiièenruice  s^'avança  ,  &le  Seii. 
^leurpàrbnc  à  loi  léul  lut  donna^ 
pbifiebrs  loîx  pour  lès  enfàns  àtîù 
Kkll,  qui  ne  font  proprement  qt/une- 
ôplication  do  I>écalogue,&  une  ap- 
plication dé  fes-  commandenrens  à- 
iliflfërens  fiijefs  patcîculîers  qui  re^^ 
gtrdent  le  cuke  de  Dîea ,  les  de- 
^rs  envers^  te  prochain  ,  le  gou* 
Wmèmenf  drt  peupfc  &  l'adminiC- 
.fration  de  k  juftice. 

Moîfe  monta  for  k  montagne  Erôa.ch- 
pôar  recevoir  fes  tables  de  k  foi  *^»*** 
gtaVées  de  k  m^n  de  Dieu  mfine, 
ifi  lin  ordonna  de  faire  mettre  à' 
pan  aux  enfons  d'ifraël  tout  ce  qu'ils 
vodloient  offrir  pour  la  conftruétîon- 
A»  tabernacle ,  lui  prefcrivît  k  ma- 
ttfcre  dont  il  feroît  Tarche  &  le  pro- 
pnîatofre  ,  k  taWe  for  laquelle  on 

*  Le  cinquantième  jour  après  la   (ortie 
4'Egypte ,  le  fîxîéme  du  mois  cccléfîafti- 

2ue  qui  commençoit  j  comme  nous  avons 
it,  à  Nifafi.  On  peut  voir  les  mois  des 
Flébreux  que  nous  mettons  au  ch.  1 1  de 
i^ntroduâion    à    l'étude   de    rhiAgirc 

G«««  • 
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dievoit  meccre  les  pains  de  propofii^ 
tion  y  le  ch:indelier  i'ot^ ,   &  te» 
'lampes  qu'on  deToit  pofer  deffiis  ^ 
la  forme  du  cabeniacie  ,  de  ITautet 
des  holocaiiftes  ,.du  parvis ,  des  va- 
fès  ûcrcs,  des  habit  s  des  prêtres;  la 
manière  donc  on  feroic  leur  confé*. 
çracion  ^  la  manière  &  la  forme  de 
Laurel  des  parfums  «  &  il  lui  déclara 
qu'il  avoir  choifi  Beféléelde  la  tribu 
de  Juda  &  Qlieb  de  la  tribu  de 
Dan  j  &  les  avoit  remplis  d'intelli- 
gence pour  travailler  à   ces  o»* 
vrages. 
fj»a.  cb.32.      Moife  defcendic  enfuîtc  de  lift 
montagne  avec  les  tables  de  la  1^^; 
&  a^ant  apperçu  le  peuple  qui  acbui 
roit  un  veau  d'or  ,  il  brila  Tes  tableiy 
Se  il  ordonna  de  punir  ces-  malheu» 
«eux ,  punition  que  les  Lévites  exer* 
cerent  avec  beaucoup  de  zélé  ,  ce 
qui  leut  attira  l'honneur  du  face&- 
0.  Guerard  ^^cc.  il  y  cut  vingt-trois  mille  hom-^ 
abrégé  de  la  mcs  de  tucs  ,  fclou  la  vulgate  ;  maîs 
en'formf  ie  ^  tcKC  hébreu,  ta  vetfion  des  Sep*. 
fucftion  pag,  tautes ,  le  Pentateuque  Samaritain  , 
*  3o«  la  paraphrafe  Caldaïque ,  ta  Ycrfioit 

Syriaque  &  Arabique  portent  trois» 
iniUe  &  non  pas  vingt-trois  ipilleu. 
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Ceft  auffî  le  fèntimenc  de  S.  Optar 
k  MileYel.3.  Scbifm.  Donat.  ch,  7. 

Moïïe  remonta  fur  la  montagne ,  txod.cb.  %y 
€ngageaDie»de  pardonner  à  ce  peu- 
ple ,  eut  Tavantage  de  voir  la  gloire 
du  très-haut ,  &  appoi:ca  It  s  nou- 
illes tables  delà  loi  au  peuple  à  qui 
il  manifefta  les  ordres  du  Seigneur. 
.  Les  Ifraelites  demeurèrent  pre£. 
qu'un  an  entier  en  ce  lieu ,  &  c'eft 
durant  le  refte  de  ceae  année  que 
£urent  faits  tous  les  ouvrages  que 
Dieu  avoit  ordonnés  ,  &  que  Dieu 
ooanifefta  fes  ordres  par  rapport 
«IX  (àcrifices  3  aux  droits  des  prêtres 
k  des  Lévites  ,  aux  fêtes ,.  à  l'année 
£d)batique  ,  à  l'année  jubikfre ,  aux 
vœux,  à  la  purification  des  femmes  , 
aux  lépreux,  aux  impuretés  légales  , 
aux  expiations,c'eft-à-dire,  par  rap. 
fort  à  toutes  les  obfervances  judaw 

2aes.  C'efl:  ce  qui  eft  rapporté  fur  lar 
n  de  l'Exode  &  dans  le  Lévitîque,. 
Vers  ce  tems  ^  mais  on  ne  (çair 
pas  en  quel  lieu,ajrriverenr,  i  •.  Les 
nitions  de  Nadab  Se  Abiu  fils  aîné 
d'Aaron  pour  avoir  mis  fur  l'autet 
des  parfums  un  feu  étranger ,  c'eft- 
i-diie,  qu'ils  n'avoient-pasfiis  fur 


Si        Geo  g  r  a  mit 
Tautel   des  holocauftes^  x^.  Celte 
d'un  blafpfiêmaceur.  j^.  D'ua  viola- 
teur du  Sabbach. 
Hooftb.  ch.i.      Enfùîte  Moife  fit  en  ce  Bcu  uir 
dénombrement  de  ceuï  d'entre  les- 
Ifiaclites  qui  pouvoient  porter  les* 
arqies  &  dont  le  nombre  montoit  à; 
fix  cens  trois  mille  cinq  cens  àn^ 
£xod.  c.  3  o.  quante ,  comme  dans  le  premier  dé^ 
^'  "•  *^'     nombrement  qui  s'étoittait  fix  mois 
auparavant   ^    lorfqu  on  les  avoir 
taxés  pour  l'entretien  &  le  ferviee  da* 
tabernacle. 
Nomb^*  Enfin   ils  célébrèrent  la  Gxotu^ 

'  de  pâque  depuis  Ton  inftitudon  6C 
fe  remirent  en  chemin  de  la  terre 
promife  ^,  couverts  dorant  le  jonr 
d'unenuce  qui  les  défendait  dès  ap^ 
deurs  du  foleil  ,  &  éclairés  d*uiie^ 
colonne  de  feu  pendant  la  nuit. 

A  la  première  dation ,  c'eft  à-dire ' 
à  la  treizième  du  voyage ,  ils  mur- 
murèrent à  caufè.des  ^ciguës  qu'ils 
enduroîent  5  murmure  que  Dieu  pu^ 
nit  par  une  flamme  qui  dévora  ceux 
qui  étoient  àTextrémité  du  camp,. 
8c  qui  ne  s'éteignit  qu'à  la  prière  de 
Moife.  1^.  Le  peuple  y  déura  de  la^ 
jCh.ii.     chair.  3*.  Le  Seigneur  y  donna  à; 
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ttorCt  foixance  &  dix  homires  "^ 
fentreles  andens^out  foutenii  avec 
lui  le  fardeau  du  gouvernement  de 
ce  peuple  mutm.  4^  Il  envoya  des 
cailtes  à  ce  peuple,  qui  défiroit  de  la. 
ebaitypour  la  nourricure^aîs  il  avoic 
encore  cecte  chair  encre  les  dents 

rc  la  Êireur  du  Seigneur  s'alluma 
le  frappa  d'une  grande  plaie.  Ce 
htt  fut  appelle  les  Sefulchres  de 
êoffcupifiertce ,  parce  qu'on  y  enterra 
€tux  qui  avoient  été  frappés  dé 
mort  pour  avoir  défiré  de  ta  chair. 

Les  Iftaëlites  partirent  de  ce  lieu  cii.  its 
&  vinrent  à'  Héiferoth  ^.quatorzième^ 
ftation.  Ce  fut,  en  cet  endroit  où 
Marie -&  ^aran  murmurèrent  çon« 
Ve  Mo'tiè  leur  fîere  ;  Marié  en  £&t 
punie  par  une  lèpre  de  fept  jours. 

D*//4/Jra/Jb  ils  arrivèrent  à  ^^rfeTw^j 
t^ihzieme  dation  -,  il  y  avoit  déja^ 

Îrcs  d*un  an  &  demi  qu'ils  étorent 
brtis  de  l'Egypte  &  qu'ils  erroient 
dans  le  defert.  Dieu  ordonna  à- 
.Moife  d'envoyer  douze  hommes  ^ 
pour  confidérer  la  terre  qu'il  dcvoit: 
rcur    donner.. 

*  C*eft  le  Sanhédrin  dôrrt  nous  parle- - 
ions  aych.  ^.  art.  3.  §.  |.  del*introikiâioa: 
ai*éittd&  derhifàoiiei  fainie^ 
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Douze  hommes  furent  donc  eir^ 
Toycs  ^  par  l*ordre  de  Dieu  pour 
confidérer  cette  terre  -,  à  leut  retour 
ils  en  apportèrent  des  fruits  cJcceU 
lens  &  une'  grappe  de  railîn  fi. 
grotte ,  que  deux  hommes  la  por-^ 
toient  fur  un  levier.  Ils  Tavoientr 

tarife  auprès  d'un  lieu  oui  fiit  appeL* 
é  dans  la  fuite  Ncel-eicol ,  qui  veuf 
dire ,  grappe  de  raifin ,  dans  dès  Vi-^ 
gnobles  vers  le  pays  des  Philiftins  , 
grappe  qui  leur  donna  Une'  grande' 
idée  de  fa  fertilité  ;•  mais  épouvantées'- 
de  ce  aue  les  envoyés  Jeur  dirent 
des   habitans  ,  ils  défefpérerent  de 
s'en  rendre  maîtres.  Caletr  deldr  ttjU 
bu  de  Juda  &  Jofué  de  la  tribu  nÏE- 
phraïm,  qui  écoient  deux  de  ce$ 
envoyés ,  forent  les  feuls  que  la  fbï 
éleva  au-défTus  des  di$cultés  ;  aufli 
les  dix  autres  vouloient-ils  les  lapi- 
der ,  pour  avoir  foutenu  conftam^ 
ment  la  caufe  de  Dieu,  lorfqùe 
Dieu  les  punit  ftibitement  de  mort 
»6mb.c.  M.  eux-mêmes ,  &  exclut  dé  la  terre 
promife  tous  ceux  d'entre  le  peuple 
qui  avoient  vingt  ans  &  au*de(ïu$  ,. 

*  Voyez  leur  marche  ci  •  après  à  Tarti-' 
ile  d&Rohob  dans  la  tribu  d  Afeu 


(lont  le  nombre  moncoit  à  Cix  cens 
mille  hommes  ^  les  condamnant  à 
retourner  daos  le  défèrt  6c  y  mourir 
pendant  les  quarante  ans  que  leurs 
enfans  y  erreroîenc ,  y  compris  les 
deux  années  au'ilô  y  avoient  déjà  été« 
Les   Ifraèlites  reconnurent  leur 
£uue.,  mais  trop  tard.  Us  voulurent 
h  réparer  par  une  nouvelle  faute , 
endifanc  à  Moïfê,  quils  ne  crai- 
gnoîent  plus  les  habitans  de  la  terre 
^u  on  leur  promettoit ,  &  qu'ils 
etoient  prêts  de  les  aller  combattre.^ 
Us  le  firent  malgré  les  remontran- 
tes de  Mo']^^  mais  ils  furent  frap- 
pés&  mis  en  fuite  par  les  A  maie- 
cites  &  les  Cananéens  du  midi  de 
Canaan  qui  les  pourfuivirent  jufqu'à 
.  la  ville  qui  fut  appellée  depuis  Hor- 
ma ,  c'eft-à^ire  anathême  ou  plei-.' 
ne  vîftoire  félon  Vatéihle. 

UEcriture  rapporte  enfiiîte  la  ré- 
volte de  Coré  de  la  tribu  de  Lévi  &  Nomb.ch,itf. 
de  Dathan  &  d'Abiron  de  la  tribu 
de  Ruben ,  fuivîs  par  deux  cens  cîit- 
quante    Lévites  qui  prétendoient 
avoir  plus  de  droit   au  facerdoce 
qu'Aaron.Cette  révolte  fut  punie  fur 
le  champ  &  d*une  manière  bien  ter- 
rible ,  car  la  terre  s'ouvm  ibus  les 
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chefs  de  la  confpiradoii,  &  ils  fii-. 
rent  englouris  tous  vivans ,  &  les 
deux  cens  cinquante  Lévites  furent 
dévorés  &  confumés  par  un  feu  q« 
fortit  du  tabecnacle. 

Le  lendemain  les  ifracUtes  fe  mà^ 
tinècent  contre  Moife,  en  lui  repro- 
chant cettepunîtion^  ce  qui  attira  fkt 
eux  une  plaie  qui  iit  périr  quatorze 
^ille  fept  cens  hommes  d'entre  eot^ 
6c  ne  celTa  que  par  les  prières  d*  Ai*- 
iron  qui ,  par  1  ordre  de  Moï(è  Se 
l'encenfoir  à  la  roain^conjora  ieSeS- 
•gneur  de  pardonner  à  ce  peuple. 

Enfuite  Motfe ,  pat  Tordre  de 
Dieu  ,  porta  au  tabernacle  douie 
verges  avec  le  nom  de  chaque  tribu 
Komb.  c.  17*  fur  chacune  Se  une  pa«icul!ete 
pourl^  famille  d'Aaron,  afin  qu'on 
reconnut ,  par  la  verge  qui  auroit 
fleuri  ,  ccbi  que  Dieu  avoir  choffi 

{)our  facrificateur ,  &  arrêter  ainfi 
es  plaintes  du  peuple.  Ce  fut  cicA- 
le  d'Aaron  qui  non-feulettient  fleu- 
rir, mais  qui  porta  auiïi  des  feuilles 
Se  des  fruits.  Cette  verge  fat  mi<e 
par  la  fuite  dans  Tarche  d'alliance , 
comme  un  monument,&  pour  con- 
firmer le  droit  que  les  fucceflèiKS 
d'Aafoa  avoient  au.faceidioce» 
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It  peuple  au  (brrir  de  Rechma  de 
I%aran ,  alloic  plutôt  en  arrière  qu'il 
n*avançoit^  errant  par  divers  dé- 
fours  eii  punirion  de  fa  révolte.  Les 
endroits  oâ  ils   campèrent   furent 
Xtmmon  -  Phares  ^    (  XVI  ftatibn  ) 
2>*/w,  (  XVir).  Ref$,  (  XVIII  ).  ^'  ^^ 
CieUtba ,    (  XIX  ).  Le  mont  Se^ 
fher^  (  XX  ).y1rada^  (  XXl'^Ma^ 
cdéth    ,   (   XXn  ).  ThaAath    , 
(XXin  ).  Tharé ,  { XXIV  ).  Meth^ 
€M,  (XXV).  HefmoTta y  (XX^l). 
De  Hefinona  ,  retournant  fur  leurs 
pas  comine  s^ils  avoient  'voulu  re- 

Î rendre  le  chemin  An  mont  Sinaï  ^ 
s  allèrent  camper  à  Mo/eroth  , 
(  XXyiI  ).  Enfuîte  à  Bénijaacan  , 
(  XXVIII  ).  Puis  à  la  montagne  de 
Céulgéul,  (XXIX.  ).  De-là  à  Utébit^ 
éa^  (  XXX  ).  Puis  à  Hihrona  , 
(  XXXI  ).  lynébrona  ils  allèrent 
p^r  ^iatt  à  /ifiongaber  *  proche  la 
mer  rouge ,  (  XXXIU  ^*o"  ^^^  vin- 
rentau  défert  de  Sin ,  **  (  XXXIII) 

*  Voyez  ce  qu*on  dît  d'Aliongaber  à  la 
fin  de  ce  traité. 

**  Ce  défèrt  cft  difFérent  de  celui  de  mê- 
me noiii,dont*il  a  été  parlé  â  la  huitième 
flation,  &  où  la  manne  commenta  à  tom- 
ber du  ciel  pour  la  première  fois. 


8^        Geoghaphie 
t(om¥.c»o  c*eft  en  ce  lieu  od  Marie^(œaf  de 
MoiTe  âgée  de  i  jo  ans  mourut  Se 
fut  eiifcvelîe. 

Le  peuple  manquant  deau  en  cet 
endroit ,  excita  une  fédition  contœ- 
Moife  &  Âaron.  Dieu  ordonna  jà 
MoiTe  de  parler  au  rocher  &  qu'il 
en  fortiroit  de  Veau  ^  mais  Motie  le 
frappa  &  même  deux  fois  ^  ôç  k  ia 
féconde  fois  il  en  (brtit  une  grande^ 
abondance  d'eaa.  Cette  défiance  Itu 
attira  TexcluCon  de  la  terre-prOi*. 
mife. 
mea-ch,  14.      Ces  eaux  furent    appellées  les 
^*  7«  eaux  de  contradiAion  à  caufè  4a  ' 

murmure  du  peuple ,  &  cette  fbo» 
taine  fe  continua  &  fut  nommée  U 
fontaine  de  Mifphat  ouCadè$;  ) 
Etant  décampés  de  Cades  ,1  fls 
vinrent  vers  la  terre  d'Edom  par  lUp. 
^quelle  ils  demandèrent  un  pa({àgc\, 
qui  leur  fut  abfolument  retufé*  Dç- 
là  ils  allèrent  à  la  montagne  de  Hér 
^ou  Horelf ,  autrement  dite  M^fir4é 
La  montagne  s'appelloic  Hor  ,  &  le 
lieu  qui  en  eft  proche  fe  nommoit 
Mofira ,  (  XXXIV  ftatîon  )  où 
Aaron  mourut  âgé  de  113  ans.  Eléaf- 
±ar  Ton  fils  aîné  fut  établi  facrifi- 
xateur  à  fa  place.  Le 
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Le  roi  Arad  vînt  les  attaquer  en  ^^^^^  ^ 
ce  lieu  &  les  vainquit,  mais  les 
Ifraclices  s*étant  engagés  par    un       ^ 
yœu  au  Seigneur ,  remportèrent  fur 
loi  une  pleine  viâoire,  palTérent  tout 
an  fil-cle-répée,  &  détruifirent  leurs 
Tilles.  Ce  lieu  (ut  appelle  /JorwA  , 
t'eftp^-dire^anatheme,  ou  félon  Va^ 
lable,pleine  viâoire.  De-là  ils  avan- 
ooenc  vers  les  plaines  des  ft/î  oabi- 
tes.  Dans  le  chemin  ils  s'ennuyèrent 
da  voyage ,  &  murmurèrent  contre. 
Dieu  &  Ce  plaignirent  de  ce  que  le. 
pam  &  Téau'leur  manquoient.  Ce 
dégoûtant  de  la.  manne*  Dieu  pour 
les  punir,  envoya  contre  eux  des 
ferpens    dont  U-  morfure^   bFuloit 
comme  le  feu ,  &  ils  ne  furent  déli-- 
nés  de  ce. fléau,  que  par  la  vue- 
d'un    (brpent  d'airain  que   Moïfe 
âéya  dans^  le  défert  par  Tordre  de  - 
Dieu. . 

Avant  que  d'ârriv^-àces  plaines-^, 
ils  campèrent  à  Sdmona^  (  XXXV 
flation).De.là  à  Phwtom,  (XXXVI).  • 
enfuîtciàO*(>/fe,(XXXVUj  d'oû\ 
ils  allèrent  à  Jicaharim  r XXXV  IIi; 
^  eft  fur  la  frontière  dés  Moabîtes  • 
£ns   le  défert  qui  regarde  Moab*^ 
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Tcrs  rorienc  Etant  pattis  éé  Jiea^ .  \, 
kéwim  y  ïX%  vinrent  dreflèr  leur»  teji-»^  ;' 
«  tes  à  Dtbongad  près-^iù  toxreot:  (te .  ' ' 
Z4r/ti  (XXXIX  ),^4'6Ù  îUallercntv  \ 
oampor-à.^  Adimondiblaùtim  (  XL)^.  } 
te  de  -là  aux^  tnon^nc&é^Aèdrim  ** 
ÇXU)  vis-à  vis  icNétff  Se  prè»;  ^^ 
dil  cocrent  d'Arnon  qui  eft  dains  le:  '_ 
défert  de  Cadémoch  ,  qui  touche  à^  : 
là  frontière. d^:Amorrh6ens^.odiis\  " 
HKiuverent  un  puits  que  Dieu^eorr 
découvrît  &[.dci^e9a\tkUmd  ik.fe:  : 
défaltérerent; 

De  ce:  déièrt^lé-  peuplé,  vint  ài 
Jkfathoftéi ,  enfuitè  à  •  Nahàiiel  ;  de.: 
Nahaliel  à  Bamoth^  de  là  en  unejvaU  >- 
lee  dâCns  le  .pays  de  Mdab;  pfès  de  «^ 
la  montagne  de  Pl^ga  qui  regarder 
le  àékxx  dcf  Cadémow ,  lieu  d'dA^} 
iU  en3K>yerent  d^  ambàiiOÊdtt2r&  ài 
hfmb.  c.^uséhon  roi  dés  Amorrhéens',  pour  loi  i 
demander  pa(&ge  à  travers  fes-^cv- 
re^  3  8ç  qu'ifs  ne  purent  oboenis.^  Ce^ 
prince  au  contraire  vint  avec  fàm  ar^- 
mée  d'Héfébôn  à  Jafa  ou >(&;  9c 
donna  bataillé  aux  lâraeiice»^^  piais^ 


*  Abarim  efi  une  chaîne  de  môntaenet 
<l<rnt  Phafga  ,  Pbo^or  >  Nébo  fiûaienir 
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îT  fut  défait  par  ce  peuple  qui  fe 
rendit  maître  d'Héftbon  *  fa  ca- 
pitale ,  de  Jazer  ^  des  bourgs  &  vil- 
lages qui  dépendoienc  de  ces  deux  {, 
VîHes  &  de  tout  fon  royîtftne ,  de- 
puis Arnon  au  midi  jufgu'à  Jcboc 
^ni  en  étoit  la  borne  au  (epcencrioa 

Ijs  remportèrent  aufïï  une  grande  ' 
tiftoire  fur  Og  roi  de  Bàzan^  qui , 
loin  de  leur  livrer  pàflàge ,  vint  les 
attaquer  à  Edrai ,  &  s*em  parement  - 
de  fôn  pays.  • 

'   Après  cette  vîûbire  ils  vinrent»^ 
dans  les  plaines  de  Moab  au  cou- - 
thànt  dû  pays  des  Moabices  près  da^ 
}pardaSn,au^delà  duquel  cft  Jcrîco'^ , 
&  fé  caimperent   à   Sethim   entre  ' 
B&thGnloth  &  Abetfârim  (  XLII  &  Nomb.c.^*» 
demiere    ftàtion  ).  Les   Moabîtes 
efitay  es  de  ces  vîftoîres  fe  joignirent 
auxjt^fadiânitês  Se  voulurent  encore 
ÛIËortîficr  par  les  în3prccatioi>$  d  un  - 

*  Cette  ville  appartenoit  d'abord  aux  • 
Mbabites  ,  mais-  les  Amorrhcens  les 
a^ttfR'ft  cbafles  des  pa}r#  qui  font  cnrre  ' 
le  Jourdain  &  le  totteat  >  ce  qui  les  avoit  ^ 
obi^t^  de  fe  retirer  à  Torient  &  vers  le - 
ïïi£i.  Le  pays  ayoit  néanmoins  c&nCtiyné  '- 
^  ancien  nQm,cofluae  on  fa  vu  plu^« 
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f prophète-  nommé  Balaam.que  Ba^ 
ac  leur  roi  6c  venir,  dans  ce  dellein^ 
de  Pecra  fur  l'Euphrace  où  il.de-^ 
meuroir. 

Quan(fcce  prophète  fut  arrive ,  ît 
le.  mena*  d'abord  fur  les  Hauts  lieux: 
confacrcs  àBaal,marqués  fur  la  carter 
litfnb.c..a3.  umpUdé  B^/,&  il  lûîfit  vofr  dé-UL 
tout  le  camp  dlfraël  quiétoit  àroc- 
ddentdè  ce  lîèu ,  &  voyant  que  ctt* 
prophète  Ib  bénifToit»^  il  le  çondùU^ 
£àr  le  haut  du  mont  de  Fha(ga  q^ 
eftau  midi  du  pr«mier,çroyant  que^ 
cette  poficion,çi  ou  il  ne  verroit  qu'a- 
ne  partie  dû  camp  d'ifracl \.  tero9r 
plus  avantageuie  pour  qu'il  ie  pttt: 
maudir.   L^ëfFet  ne  répondant  pfl^ 
encore,  à  Ton  attente,  il  le  tneiia  fitr 
k  ibmmet  dû  mont  PKogor  plns^ 
haut  &,ver8  Toccidênt ,  mais  Balaam* 
également  forcé  par  là  puiilauce  dè^ 
Dieu ,  le  bénit  utie  troijfiême  fois.,.. 
prédît  (es.  grandes  viâfoires  ^  Srajoii-. 
të  une  prophétie  remarquabW  par* 
rapport  au.  Meflle.qui  devoit  naioer 
au  milieu  de  ce  peuple. 

Ges  prophéties  mécontenteieufc 
fort  Batac  8c  ?-alaam  que  la  cupîdi^ 
"té.  animoit^^  voyant  qu'ils  tùmoitz 
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|â  faire  ce  que  Balac  exigcoîtdè  luî, 
il  lui  confeilla  de  porter  ce  peuplé 
au  mal  par  là  fèduâiom  Ce  miférr*^ 
ble  exécutarce  projet  Se  Us  iTraeiu 
tes  ayant,  donné  dans  le  piège  qui 
leur  écoii*  tendu ,  il  y  en  eut-  vingts 
quatre  mille,  denris  à  mort  par  Ter- 
ic  du.  Sdgneur  ^  &   Dieu  aurait 

E^olTé  £es^  vengeances  encore  plus 
In^  fi  le  zélé  de  Phinées .  petit-fils 
(KAâuxm  &  fils  cëEléazar  i^eutap- 
gaiie /Lcalere ,  en  n'^argnant  pat / 
même  un.  des  chefs  de  la  tribct: 
de.  ^iméoii^  qui  étoit  coupable  de»  - 
fuêmes  défordres». 

Daœla. fuiterMoïfe  cnroya par ^'^^^^ 5^ 
•rdre  de  Dieu  contre  les  Moabite» 
fcles.Madianires  douze  mille  hom- 
mes fôus  la  conduite  dé  Phincés  qui 
lès  défit  ^  leitf  tua  cinqtois  &  le  prcH- 
gbfiteBalaam  ,  pafTa  tous  les  mâle» 
aafiLde4'épée  &  toutes>le9fennnes^ 
ne  réfêrvant  que  les  filles*  vierges  ■^. 
.^mla  leur  villes- ,  prit  les  troupeaux^ 
8c  toiu  le  budn  qui  fut  diftribué  aux 
eDfang.jdirraclr.&  aux  Lévites* 

Mais  avant  cette  guerre ,  Moïfe  Cè.  aéi. . 
b  un  troifiéme  dénombrement  de 
«eux.du. peuple. d'Ifraël.qui  avoienc. 


vingt  ans  &  aurckflus  pour  fçavoîr" 
cv  qu'un-  chacun  dévoie  avoir  en- 
l^tage  delà  terre  dé  Canaan.  It  fe 
.^rpuva  ûx  cens  un  mille  fëpc  cens 
jtsen^e  hommes  fie  vingt  trots  mille 
X^'évites^nomblrexlans'kiqucl il  nefe' 
trouva  pas  un  feul  dé  tous  ceux  qui 
^oîent  fortisde  l'Egypte  à  lage  de 
yiilgt  ans  &  aui-defms  ^  excepté  Ca^^- 
Jebôcjofiié. 
cfi.  27.28. .  Enfuitc  Dieu  fitovoîr  à  Moïie  la  i 
ay/30.  &c.  {errc-promife,  c'eft-à-dîre,  la  partie - 
principale  dé  cette  terre  .^  dè-deffiis  * 
.  la  montagne  dé  Nébb  partie  de  cel-^ 
lé4* Abarim ,  &  lui  dit  qu'il  n'y  cn^ 
weroitpoint ,  mais  qu^il  toonrroit^ 
bientôt. 

.  Dieu  lui  donna  Jpfoé  pour  ïkcceP 
i^ur.  Moïfè  lui  impofa les  mains-fil:', 
fit  pliineurs  ordonnances, de  la  part^ 
dc:Dieu,touchant  les  raicriêces  qu'on:  ^ 
dcvoit  hri  offrit:,  les  voeux-,  les  fè-- 
tes  &  tes  droits  dé  fucceffion.  En-»- 
ftiite  il  accorda  aux  tribus  de  Riu- 
bea ,  de  Gad  6c  à  la  demi  -  tribu  de  - 
Manaffc  ,  cette  terre  qu'on  venoit  ^ 
dé  prendre ,  qui  ,  étant  grafle  fie- 
abondante  ea  pâturage,  étoît  ea^ 
éiaS'de.  fburnk  à  la  j^oorriture-de^ 


léoft'  troapeaax   que  Dieu  avoic 
feuicoup  mulcipltiés  ^  mais  à  cette* 
condiqoo  néannoins  qu-ils  fècotu 
moientteiNrS  frères  dans  la  conque-: 
tr  de  la  terre^promife;  condirion  \ 
qa*ils  ^voient  propofée  etn^-mêmes. 

Diea  ordonna  enfuitequ'dn  don—  ^i^^  j- ., 
oeroit  quarante^ huit  villes  aux  Lé^- 
Tttes  dans  là  terre  xlTlxaeL'  Nous- 
parlerons  de*  xcsl  y il^ës  -  en^dikinanc 
la  di^o»  des  tribus  ,  dk  inême 
que  jdestix  villes  de  tefiige^oft  poo- 
vdefit  jfe,  retirer  xcux' qui  aaroîent 
tué^  quelqu'un  involô.ntairerrent. 

«AprèsxelaMoïlc  publia  le.Deu^ 
téronooie  ;  c'éft-à^dire,:IâL  féconde 
1^ ,  qui  h'éft:  prefque  qu'iine  rcpé- 
udon-dé  ce  quil  avoit  dit  à  leurs 
pcres»,    &c  iV  mourut  âgé  de  cent 
▼ingt^ans  ,  le  prcmiefr  ou4e  fécond  • 
jour  de  Tônzieme' moîsde  la  40e, . 
année  dépuis  la  fortîe  de  l'Egypte  , 
/(^tmois  feulement  .après  Aaron  ^ 
itinit  enterré  dans  la.plaine  de  Moab 
vis-à-vis  de  Pbogor;  par  le  minîftère . 
dés  aojges 

Ici  nniflent  les  voyages  des  pa- 
ttiarchês  que  nous  avons  crudevoi 
loettre  à  ta.  .tête.  de.<  tette/Géogr a^. 


'f.        G  «  o  o  m  m  ri 

"=«  qm  ont  cté  honorés  de  leœ 
l|Krcnce.&.  de-leurlîpjturei 
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GEOGRÀPfflE  SACRÉE. 

S  Z  C  T  I  Ô  N     SECONDE. 

Des  villes  delà  Judée  dont  il eji 

fait  mention    dans  fancien 

Tejtament ,  '&  des  principales 

dont  il  eji  parlé  dans  les  anti^ 

quités  de  Jofeph  thifiorien. 


Ch-apithe   Premier. 
Divifion  des  Tribus*  * 

JOfué  ayant  été  chargé  de  la  Joiu^ch.i) 
conduite  du  peuple  à  la  place  de 
Moïfc  commença  par  envoyer  do 
Sitim  deux  efpions  pour  reconnoître 
le  pays  &  la  ville  de  ]éricô  qui  étoît 
la  première  qu*il  devoit  prendre 
après  le  padage  du  Jourdain  i  ces 
efpions  furent  reçus  &  cachés  par 
Rahab  habitante  de  cette  ville ,  ce 

*  Pour  profiter  de  cette  leéhire  ,  il  faut 
avoir  devant  les  yeux  la  carte  que  nous 
avons  faîte  exprès. 

T9m  L  I 
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qui  lui  mérica  (a  conferyation  6c  YvLm 
nion  au  peuple  de  Dieu. 
Ch.  X .  Les  efpioiis  étant  de  r^our ,  Ja^* 

fué  décampa  de  Sétim  Se  pafla  n^ira- 
culeufement  le  Jourdain' avec  tout 
Ton  peuple.  Les  eaux  de,ce  fleiive , 

3ui  veiioient  d'cn-haut,  s'arrêtèrent 
ans  un  même  lieu ,  &  s'élevèrent 
comme  une  montagne  ^  de  telle  for- 
te qu'on  les  voyoit  de  Sanan  ,  lieu 
qui  ctoit  au  haut  de  la  tribu  de  Gad 
auprès  de  la  mer  de  Galilée. 

Il  paroît  étonnant  que  l'élévation 
de  ces  eaux  s'appercût  de  fi  lom,car 
la  didance  depuis  le  lieu  où  les  Hrac- 
lites  pallèrent  ce  fleuve  étoit  d'envi- 
ron vingt  lieues  jufqu'à  S^rt^tn^ 
Mais  TEcriture  remarque  quec'étoit 
au  tems  de  la  moiffon  "^  (  de  l'orge  ) 
où  le  Jourdain  regorgeoir  par- deffu$ 
fes.  bords^ 

'  *  La  moiflbn  des  orges  Çt^ÎAiÇoit  vers  le 
mois  de  Nifan  qui  répond  aux  mqisxle 
Mars  &  d*Avril ,  qui  étoit  une  faiioade 
pluie  dans  la  Judc'e»  M.  Fleuri  remar- 
que qu'il  y  pleuvoit  au  printems  &  en  au- 
tomne ,  ce  que  TEcriture  appelle  la  pluie 
4hi  matin  &  celle  dufoir.  Voyez  le  ch.  2, 
de  la  première  fè^ftion  de  cette  première 
partie  §.3. 
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Arrîvis  à  G^gaU  au-delà  de  ce     ^**'  ^' 
leuve,  Jofué  circonctc  pair  Tordr^de 
Dieu  tous  ceux  qui  étoîentnés  dans 
le  défert ,  célébra  la  féconde  pâque 
depuis  U fortîe  d'Egypte,  &  la  troi- 
fiétne  depuis  fon  inftitution ,  .&  le 
peuple  commença  en  ce  lieu  à  man-- 
ger  des  fruits  de  la  terre-prom'fe. 
La  première  ville  qu'il  attaqua  en 
ce  pays  fiit  Jhko  qui  fut  prife  mî- 
caculeufement ,  &  la  féconde  Hai. 
Ces  viâoires  animèrent  les  habitans 
de  cette  terre  ,  qui  s'unirent  enfem- 
ble  pour  combattre  contre  Jofué. 

Les  Gabaonîtes  au  contraire  ^^'  ^• 
épouvantés  par  ces  conquêtes  u(è^ 
rcnt  de  rufe  pour  faire  alliance  avec 
les  îftaclitcs  •,  adîon  qui  fut  regar- 
dée par  les  Cananéens  comme  un 
cflfet  de  leur  lâcheté ,  &  anima  cinq 
de  ces  rois  à  s'unir  contre  eux.  Mais 
Jofiié  fe  déclara  leur  protefteur ,  & 
ayant  (aifi  cette  occafion ,  que  Dieu 
lui  fournifToit ,  de  commencer  la 
conquête  de  cette  terre ,  il  les  pour- 
fuivit  &  remporta  contre  eux  une  ^^*  "*• 
vidoîre  complette.  Ces  cina  rois 
étoient  Adonifédec  roi  de  Jerufà- 
1cm  .  Oham  roi  d'Hébron ,  Pharam 
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roi  de  Jérimoth ,  Taphîa  roi  de  ta- 
chîs ,  &  Dabir  roi  d'Eglon,  ^oGi£ 
tua  luUmême-€es'  cinq  rois,  &  après 
cette  viftoire  ,  il  s'empara  de  leurs 
pays.  Ceft  pendant  ce  combat  qu'il 
arrêta  miraculeufement  la  courfe 
du  foleil  &  de  la  lune  pour  avoir  le 
tçms  de  les  vaincre  endérenient. 
ch.  1 1 .  &  Enfuite  il  combattit  contre  les  au. 
<2.  très  rois  du  pays  ,  que  Dieu  avoir 

ordonné  d'extern.iner,  &  dans  Tet. 
pace  defix  ans  ,  il  en  défit  jufques 
a  trente  &  un.  Nous  les  avons  nom- 
Cb  II  ^^^^  au  chapitre  3.  de  la  première 
'  -  fedion.  Enfin  devenu  maître  de  la 
plus  grande  partie  du  pays  ,  il  le 
diftribua  aux  IfracHtes ,  les  exhor- 
tant à  fe  tenir  attachés  au  Seigneu^ 
qui  leur  farcit  vaincre  tous  les  rois 
&  les  peuples  qui  y  reftoient.  Jbiué 
n  avoit  que  neuf  tribus  &  deoiie  à 
plâcer^car^comme  on  a  vu  plus  hauc^ 
KloiTe  avoit  déjà  donné  aux  tribus 
de  Ruben ,  dç  Gad ,  &  à  la  demi- 
tribu  deMana(ré  les  pays  qui  étoienc 
au*delà  du  Jourdain. 

De  ces  neuf  tribus  &  demie ,  il 
en  plaça  quatre  au  feptentrion  de 
la  Judée,  içavoir  celles  d'Afer  &  de 
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Kephtali  dont  h  plus-  grainde  lotï^ 
gueur  s'écendûic  dû  repcentrion  au 
mi£.  Aiudeflbus  celle  de  Zabulon 
en  travers  ,•  6c  aiudedoôs  de  celles 
ci  dans  la  même  cHredHon  celfe  d'If- 
iachar.Il  plaça  au  isUiea  de  la  Jadéb 
lacribud'Ephrami;&  entre  celle  d'E- 

Ehraïm  &d'I(Iachar  une  demi- cri- 
u  de  ManalTé.  Enfin  il  plaça  au  mi- 
di de  la  Judée  les  tril^us  de  Benja^ 
min  ,  de  Juda ,  de  STméon  &  de 
Dan ,  fçavoir  celle  de  Benjamin 
an  midi  d'Ephraïm  ,  &  celle  de  Ju- 
da au  midi  de  Benjamin  r  au(li>bie0 
^ue  les  Cinéens  ^  qui  s'écoienc  au 

*  Les  Cméeâs  étoient  quelques-uns  des 
lladianites  enfans  de  Jéthro  beaupere  de 
Moiïè    qui  avaient    fuivi  les   Ifraélités 
dans  la  terre  de   Canaan  à  la  perfuarion  ^^^°jY*'v! 
de  Moiïè  ,  qui  leur  a  voit  promis  de  leur  a,.^&  at. 
&ire  part  des  biens  dont  le  Seigneur  de- 
voit  combler  Ifraël.  Ils  s'attacherem  à    jugetch.  i. 
U  tribu  de  Juda  ,  &  ayant  çafTé  avec  elle  y.  i6.  x  ch! 
de  la  ville  des  palmiers  (  Jérico  J  dans  le  4,  v.  u. 
pays  qui  lui  étoit  échu  en  partage,  ils  de- 
meiirerent  au  milieu  de  cette  tribu  dans 
un  défert  iîtué  au  midi  d'Arad.  On  ne  fçait     ,   Paral.c, 
pas  bien  d'où  vient  ce  nom  de  Cinéens  »,  y,  5^-. 
donné  aux  enfans  de  Jéthro  ;  mais  ils  fu- 
rent incorporés  au  peuple  de  Dieu ,  &  ils  Jércmiccj  j. 
paâêntpour  avoir  été  les  ancêtres  des  Ré^ 
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tachés  à  eux  »  enfin  celle  de  Sunébb 
entre  rhéticage  de  JudaiToccident^ 
&'au  haut  de  cette  dernière  celle  de 
Dan,  Voyez,  par  rapport  à^ces  tri- 
^us^ce  que  nous  avons  dit^en  expo- 

âiitles  bénédiâions  de  jacob  à  fes 

enfaiis  fèâ;.  i.  ch.  f.  $•  ;»' 

Il  fuffit  de  jetter  les  yeux  for  la 

carte  pour  appercevoir  cet  ordre  ^ 

chabîtes ,  ces  folitaires  dont  récriture  &ift 
•  éloge.  Il  parott  néanmoins  par  rEcrituite 
qu'Haber  ou  fon  père  s'étoit  (eparé  des^ 
autres  Cinéens ,  lorfqu*ils  quittèrent  les 
fertiles  campagnes  de  Jérico  pouc  s'éta- 
blir dans  la  première  partie  de  la  tribtt 
de  Judiêu  Car  on  le  voit  établi  dans  la  tn^ 
bu  de  Nephtalt ,  &  l'Ecriture  rapporte  que 
Jahel  (à  femme  per^a  la  tête  à  Sifàra  gè- 

^\f  t\t  ^^^  ^®  i;armée  de  Jabin  que  Dcbontf 
^  ***  Barac  avoit  vaincu.  On  voit  auffi  des  Cir 

néens  (a)  2  Jabès  en  Galaad.  Enfin  il  pse 
loît  qu'il  y  en  avoit  entre  les  Amalédttv 
I-.  Roisch,  ipyfque  s^iil  vint  pour  les  détruire,  màC' 
H  "f*^*        qu'il  leur  confeilla  Je  fe  retirer,  ann  de 
n*étre  pas  enfermés  dans  une  commvne 
ruine  :  mais  apparemment  que  c'étoit  un 
détachement  qui  croit  revenu  dans  fon  an- 
cien  héritage  ,  ou  que  c'étoit  quelques 
autres  Madianites   à  qui  l'écriture  donne 
ce  nom  ,  ce  qui  paroît  d'autant  plus  vrair 
aen.  ch.  15 .  femblable  que  Dieu  avoit  promis  leucfe 
X.  19»  fa/s  à  Abtahamé 

(11)  I  Parai,  du  »«  V.  5  5« 


qa'dl; Juuu  ^éaiimpBis.itetdirir  fMir 
mémoire ,  a(tn  ic  pouvoir  fe  rendre 
coaipte  à  foi-même  ^  lorfqu'on  na 
plus  la  çatte  fous  les  yeux. 

Il  faut  reniarquer  cpt  la  tribu  de 
,Icvî  ne  fe  trouve  pas  nommée  £cî 
entre  celles  à  oui Jofuédifttibuacet^ 
te  terre.Laraîloaeneft  qu'elle  n'eut 
pas  pour  héritage  un  terreîn  diftin- 
gué,mais  elle  fut  diftribuée  dans  tou- 
tes  les  autres  tribus,  afin  d'enfèigner 
plus  facilement  au  peuple  la  loi  de 
Dieu. 

Jofué  leur  donna  quarante-huit 
Tilles  répandues  dans  toutes  les  tri- 
bus &  dans  chacune  un  nombre  plus 
ou  moins  gi^and  à  proportion  qoe 
ces  tribus  en  pouvoient  fournir 
dans  leur  cerrein  fans  préjudice  dc$ 
habitans. 

Il  leur  accorda  audi  les  dehors 
de  ces  villes ,  à  la  diftance  de  deux 
milles  coudées  tout  au  tour,  pour 
la  nourriture  de  leurs  beftiaux ,  mais 
ils  n'eurent  point  de  terre  dans  leur 
parrage  y  parce  que  Dieu  leur  avoir 
afligné  pour  leur  fubûftance  les  dix- 
mes  &c  les  prémices  de  tout  ce  que 
la   terre    produiibit.    Les    dixmes 
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étotent  poarle$fimplesLévives,&1ès 
prémices  pour  les  prêcres  &  lesfkcri- 
ficateurs  ,  outre  la  part  que  ceax-d 
avoient  à  ce  qui  étoit  ofFert  àrautél, 

Cette  tribu  ccoit  dîvifée  en  trois 
fatnilles  :  la  première  étoit  celle  de 
CéMth^  la  féconde  étoit  celle  de  6fr- 
fm^  &  la  tro'fiéme  celle  de  Meréiti. 

Dans  là  famille  de  Caath  Dieu 

établit  prêtres  les  eiifam  d'Aaron . 

.  le  refte  de  la  famille  demeura  fim- 

{>les  Lévites ,  fana  excepter  même 
es  enfans  de  Moïfe.  *  Les  prêcrei 
cnfans  d*Aaron  eurent  treize  ailles 
fçavoir  huit  de  la  tribu  de  Juda 
une  de  celle  de  Siméou  &  quatn 
de  ceUe  de  Benjamin. 

Des  Prêtres. 

Les  huit  villes  que  les  prêtres  pd 
fédèrent  dans  la  tribu  de  Juda  Ion 
iLohna  dans  la  troifiéme  partie  d 
cette  tribu,  Bethfames  dans  kao 
quiéme  partie,  Jerher ^  EftboM' 
Holon  &  Ddhir  dans  la  fixieme  pai 
tie ,  Hibron  dans  la  feptîémc ,  i 
Jeta  dans  la  huitième. 

*  Nous  donnons  une  divifion  de 
caite  ièlon  ces  familles. 
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Celle  cle  la  tribu  de  Siméon  étoîr 
jtht  dans  h  féconde  de  cette  tribu» 
Enfin  les  quatre  de  la  tribu  deBen- 
jamm  SontGatad  ou  Gal^aé  ,  8c  AU 
Moirdans  la  première  ^z^iit^  G a(?aùn 
tcAnéthot  datis  la  féconde  partie. 

Des  Lévites^ 

La  famille  deCaath^la  première  de 
celles  des  Lévites  eut  dix  villes,  iça* 
voir  quatre  de  la  tribu  d'Ephraim , 

3 [narre  de  la  tribu  de  Dan  &  deux 
e  ta  demi-trtbu  de  MaiialTé  en  de* 
çà  du  Jourdain* 

hts  quatre  villes  de  la  tribu  d'E^ 
phraïm ,  font  Sichem  y  Gazjsr  ,  Cib* 
féum  &  Bethorw  fupérieur. 

Les  quatre  villes  de  la  tribu  de 
Dan  font  Heltéca  ou  Heltico ,  G4- 
hathon  ,  A  jalon ,  &  Gethremmon^ 

Et  les  deux  villes  de  la  demi- 
tribu  de  ManaCTé  ei>-de|jà  du  Jour- 
dain 9  font  Thenac  ,  GethremmoH 
autrement  Balaam» 

Les  dix  villes  de  la  famille  de 
Caath  f  font , 

Ç  Sichem ,, 
de  la  tribu)  Gazer, 
d- Ephraïm.  \  Gibfaïm  , 

f  Bethron  fopcrîecu& 
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(  Hcltéco-, 
de  la  tribu  )  Gabathon  , 
de  Dan   y  Ajalon  , 

L  Gethremmoiii: 


't 


de  ^a  dcmsr  f  Thénac  ^ 

tribu    de    }  GethFeiiîmon,aatre-i 

Manadè.     l      meiic  Balaam. 
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^  La  famifle  de  C/frjS/f ,  k  (êconde 
***  *  de  celle  des  Lévites,eut  t  eîze  villes,  ' 
fçivoir  deux^^e  la  demi -tribu  de 
Manalïer au-delà  du  Jourdain,  qua- 
tre de  la  tribu  d':irachar,  quatre 
de  la  tribu  l'A  fer ,  &  trois  de  celle 
de  Nephtalî. 

Les  deu«  villes  de  la  demi  -  trîfttt   ' 
deManaflc  au-delà  du  ]ouidain|    ■ 
font  Gaulon  dans  le  pays  de  Bazan , 
&  Baz.an.  -  * 

Les  quatre  villes  da  la  ti  îbu  fît 
&cbar  ,  font  Cefion  ^  Engamnm  , 
Dahereth;  Jaramoth,  autrement  Réh- 
moth^ 

Les  quatres  villes  dé  la  triba 
d' Afer  font  Majfal ,  Abran  ou  Mâ^ 
don  y.  fjetcath  Se    R^ob^ 

Les  trois  villes  qu'elle  pofllda 
dans  la  tribu  de  Nephcali  (ont  Çe^ 
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f/étmmafh-^^  Carthan  on  C^ 

i  treize  Tilles  de  la  famille  de 
jn  y  font 

^  demî-trî- 

le  M  anafTé  c  Gauloti  en  Baiân 

delà     du  \  Bafan 

rdain. 

Céfion  ^ 
a  tribu  dl{l\  Engannîm  ^ 
lar^  ^  Dabcreih , 

Jaramoth  ouRa^ 
motlu 
CMaflal, 
&  tribu  d'A- i  Abran,ou  Mado» 
fer.  jHelcath, 

^  Roob  , 

^  Ctits  , 
la  tribu  de  ^  Hammoth-dor 
phcali^  ^Carthan   ou  Ca^ 

t.      riâth-aïm. 

ïfin  la  famille  de  Mérari^  li 
icme  des  Lévites,cuc douzie  vl- 
fçavoir  quatre  de  la  tribu  de- 
lion ,  quatre  de  la  tribu  de 
y  &  quatre  de  la  tribu  de  RM- 


i 
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Les  quatre  de  la  triba  de  Zahu^ 
Ion ,  font  Jecnam  ou  JecoMégm  ,  Car*  ^ 
tha  ou  C  efeleth^thator  ,  Détnns  6c  ^ 
J^aaloL 

Les  quatre  de  la  tribu  de  Gad  , 
font  SamQthcnGsAazij  MahdnMH^ 
Héfibon  &  Jaz,er. 

Et  les  quatre  quelle  eut  dan» 
la  tribu  de  Ruben  ,  font  Bojêr  \ 
dans  la  folitude  de  Mifbr,  Mi-*  ^ 
phadt^  Jethfon ,  ou  Cédemoth  &  J^-   ' 

fi*'  *! 

Les  douze  villes  de  la  familk  ^ 

de  Mérari,  font ,  ^ 

Jecnam  ou  Jeconam.r  * 

Carrha  ou  Céfeletb*  * 

thabor  ^ 

Danna  ^ 

NaafoT, 

r  Ramoth  en  Galaad", 
de  la  tribu  j  Mahanaïnr^ 
(    de  Gad.    j  Héfébon, 

L  Jazer  , 

!Bofor  dans  la  fbBca« 
de  de  Mifer , 
Méphaat , 
Jetbfbn   ou   Ged£« 
mothy 
JaflFa. 


delà  tribu 
deZabulon. 
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Nous  parlerons  de  ces  villes  dans 
a  place  qu'elles  occupoieac  dans 
es  tribus. 

Entre  ces  quarante-huit  villes ,    Nomb.  au 
[oGié  en  marqua  fix  qu'il  nomma  m-^-  '*^ 
filles  de  refuge  ^  pour  ceux  qui  au-  ^***^*  ^  *^* 
roient  tué  quelqu'un  par  accident^ 
ifin  d'éviter  la  colère  de  celui  qui 
aoroit  demandé  la  vengeance    de 
b  mort  de  fon  parent.  Dieu  avoir  or- 
donné qu'on  en  mit  trois  en-deçà  du 
Jourdain  &  trois  au^elà.  Cdm ,  dit    v*  M* 
f Ecriture  ,  f w  fans  immitie  &  fur 
mt  fur  méêlheur  anra  frappé  un  homme 
à  mon  jfera  déclaré  innocent  par  Vaf^ 
femhlée  des  Juges  &  ramené  dans  la 
ville  ou  il  s'étoit  réfugié  y&  dy  demeu- 
rera jufcjjiia  la  mort  du  grantLvretre  , 
opris  quoi  il  retournera  dans  fon  pays. 
Pour  obéir  à  cette  loi ,  Jofué  en 
mit  une  à  chaque  extrémité  du  pays 
en  deçà  &  au-delà  du  Jourdain ,  & 
deux  au  milieu.  Ces  villes  font ,  Sa^ 
riath'Orhe  ou  Hébron^  ville  qui  étoît 
à  la  famille  d' Aaron  5  Sichem  fur  la 
montagne  d'Fphraïm  ,   ville   qui 
ctoît  à  la  famille  de  Caath ,  la  pre- 
mière des  Lévites  ;  &  Cedis ,  fur  la 
montagne  deNephtaii^ville  qui  étoic 


m  Géographie 
fources  y  ou  en  ayant  de  très  folbleSé 
Ces  torrens  proviennent  de  deux  cau- 
fes  ,  ou  des  pluyes  qu  des  fontes  de 
neiges.Ceux  de  ce  pays  proviennent 
de  lources  &  de  pluyes.  Nous  par- 
lerons ,  dans  la  defcription  que 
nous  ferons  de  chaque  tribu  ^ 
de  ceux  qui  leur  appartiennent. 

Du  Jourdain. 

Comme  ce  fleuve  partage  la  terre 
d'Ifraèl  en  deux  parties^  Tune  orien- 
tale qui  contient  les  tribus  de  Ru^ 
ben ,  de  Gad  ,  Se  la  demi. tribu  de  . 
ManafTé  ^  &  1  autre  occidentale  qui 
contient  les  autres  tribus  ,  il  fcau 
ble  qu'il  eft  à  propos  d'en  par-* 
1er  ici. 

Le  Jourdain  eft  un  fleuve  qui  fé- 
lon Saint  Jérôme ,  tire  fon  nom  de 
deux  fontaines  Jor  &  Dan  d'où  il  ' 
prend  fa  fource.  Jofeph  dit  que  ces 
deux  fources  fortent  l'une  d'une  ca-> 
verne  nommée  Panium  &  l'autre 
s'appelle  Phîala ,  la  première  à  Toc-  • 
cident  &  la  féconde  à  l'orient.  Ce 
fleuve  eft  trvS-poiflbnneux  &  eiïd- 
ronné  de  tous  côtés  de  petits .  bcMS 
trcs^agréables,où  fè  reôrent  unein^' 

finité^ 
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finicé  d'oifeaux.  Son  cours  eft  extrê- 
mement tortueux ,  ce  qui  fait  qu'il 
arro(ê  beaucoup  de  pays.    A  une 
diftance.  de  (es  fources  il  forme  le 
Eac  de  Samachonite  félon  Jofeph ,  ou 
de  Aiérom  félon  l'Ecriture.  De-là  il 
en  (bnne  un  plus  grand  qui  eft  ap« 
pelle  dans   l'ancien  Teftament  mer 
de  Cinireth  ,  &  dans  le  nouveau , 
mtr  de  GaUléc  ou  lac  de  Généfareth  ou 
ék  T^ibériéuie.  Au  fortir  de  ce  lac  fon 
canal  eft  large  &  fon  cours  tranquil- 
le; Il  arrofe  les  bords  de  prefque  rou- 
tes les  tribus ,  &  va  fe  perdre  dans 
\t  UcAfphaltideoumer  morte  dont 
Aous   avons  parlé  ci-devant   dans- 
l'arriele  de  la  punition  de  Sodome.. 
Sedtion  première  ch.  5.  §..i. 

Ce  fleuve  eft  très-célcbredans  l'E- 
criture faihte  par  les  merveilles  qui 
l'y  font  opérées.  Premièrement  le^  If^^'J', 
peuplé  d*IIracl  le  paifa  miraculeufe- 
ment  à  pied  fecpour  entrer  dans  la 
Terre  promife,  i°.  Il  s'ouvrît  de  me-    4-  Kaisch. 
me  par  la  vertu  du  manteau  d'I  lie  ^;^/*    ' 
pour  donner  paflage  à  Elie  &  à  LU- 
fie.    5.^.  Ceft  dans  ce  fleuve  que^^^**'  ^*-  '' 
Naaman  lépreux  trouva  fa  guéri-     Maih.c*'; 
fcn»  4*.  Enfin  rien  n'cft  égal  au  glo-  î*  "*  '3* 


I  Tomc-J^^  K»- 
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Des  torrem. 

A  Porient  &  au  midi  des  monta^ 
gnes  y  donc  nous  venons  de  parler^ 
efl.  le  torrent  ilAmon  qui  pceftd  ia. 
iburce  dans  la  montagne  de.  même- 
nom  ,  paiTe  à  travers  le.  lac  ou  mer 
de  Jazer  ,  fépare  le  pays^des  Moa^ 
hires  de  celui  des  Amorrhéens  ;. 
,  car  ceux-ci  ayant  chafTé  les  ai£- 
îres  del'efpaee.  qui  étoit  entre,  ce 
torrent  &  le  Jourdain  s'en  éioîenr 
emparé  ,  &  c*eft  pour  cela  que  ces^ 
plaines  confervcnent  encore  le  nom 
cte  plaines  de  Moab. 

Il  y  a  auffi  le  torrent  de  Z^rvJ qui 
borne  cette  tribu  aa  midi.. 

Des  ville  y.         "T 

Jofué  fait  mentioa  dans  cette  trf- 
%%u  '^'  ^'  t)U  de  toute  la  plaine  qui  eft  depias. 
Aroer  au  reptentrioii  juiquau  midL 
\j^  villes-  qu'il  y  nomme  {ont, 

1.  Héféboa         ^..Cédimotht 
(  royale-  )  (  lévit.  ) 

2.  Dibon.  7.  Mephaat- 
j.  Bamoth-Baal.      f lévit-) 

4.  Baal  maon.     8.  Càrijath-am,. 
j,.  Jaira(  Icyit.).  3.  Sébapaa^ 
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se.  Sarathazar.  15.  Beth/jeG-» 
r  I  •  Bechphogor.    mocli;. 
22.  Afédoth-     14.  MedaBa. 

Phafga. 
Outre  ces  villes  Moïfè  donna  ^  Komfr.  t»^ 
cette  tribu  toutes  les  vilfes  cham*- 
pêtres  8c  tous  les  royaumes  de  Se- 
àon  roi  des  Amorrbéens  qui  regnoit 
à.  Héfébon  ^  depuis  qu'il  avoit  fait 
la  conquête  de  cette  ville ,  auffî- 
èien  que  de  celle  de  Dibon  fiir  les 
Moabites.^ 

Il  y  a  encore  d'autres  villes  dans 
cette  tribu  que  Moife  &  ]ofuc  ne 
nomment  pas  &  dont  cependant 
.H  eft  parlé  dans  TEcriture.  Nous  eot 
parlerons  dans  Tordre  qu  elles  tien- 
nent ,  à  la  dîfFcrence  que  nous  ne 
marquerons  de  chifres  que  celles 
ibnt  parle  Jofué. 

On  voit  que  Moïfe  avoit  défait  ^onii,;^çl^jj^, 
dnq  rois  dans  ce  pays  .fça  oir  Hé- 
▼i ,  Réceni  ,  Sur  ,  Hur  &  Rebé,  & 
qu'il  les  avoit  fait  tuer  auflî-bien  que 
«prophète  Balaam  &tous  les  hom- 
aes  i&.les  femmes  n'ayant  réfervé 
que  les  filles  vierges.  J  olùé  noas-ap- 
prend  que  Séhon  fut  auffi  défait.  Il  y.  2Ù^'  ^ 
paroic  que  ces  cinq  rois  étoient  de 
{etitSL  toh  tributaires  de.  Sébon  ^,ôc 
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<^u  ils  avoieiic  chacun  leurs  capicu^ 
les,  mais  elles  nous  font  incon^ 
aues. 

Les  trois  villes  léviciques   qne 
nous  avons  marquées  ici  ,   (ont  dix 
nombre  dès  dbuze  que  pD(&da  la 
êimille  de  Mérari ,  la  croifième  des 
Éamilles  dès  Lévites.  Outre  cehi  cet- 
te famille  poffédoit  (dans  cette  trii 
Bu  )  une  quarriémre  ville,dont  Jofué^ 
fait  mention' quand  il  pârle-des  viL- 
les  lévîtiques,  c'e|l  Bofor  dans  la  fo* 
litude-  de  Mifor. 
jôAch.  II.      j.^    Héfehon  ville  royale  que  lo^ 
ûcut  ch.  I.  Ifraëlites  prirent  fur  Séhon  roi  dcs^ 
V4  -»•  Amorrhécns ,  &  où  ils  Kabiterentr- 

Cette  ville  appartcnoit  auparavant  y, 
comme  nous  avons  dît  ci-  devant  y. 
(  P^g*  9ï0  aux  Moabites  ;  mais  Sé- 
Kon  s'enétoit  emparé,c'eft  ce  quidé- 
nehit.  ch.  %,  terminales IfracKtesà  s'en  fâi(ir,^u-- 
•^'  trement  ilne  leur  eût  pas  été.  per- 

mis ,  car  il  leur  étoit  exprelKmcnt 
défendu  de  rien  entreprendre  contre: 
les  MoabUes.  Cette  ville  échut  donc 

v/f'^&Iô*.  ^  '^  "'^"  ^^  Ruben  qui  là  fit  rebâi 

rii.7i.v.j7  tir»  Elle  fervoit  de  limite,  à  la  tri- 

1.  Parai,  c  \^^  jg  G2Lâi\  quoiqu'elle  appartînt  à 

tribu  de  Ruben.  Ceft  dans  ce  fens 
q^'it  eft^dït  qu'elle,  étoit  de-la  -  trib^ 
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dèGad  &  qu'elle  fut  donnée  aux  Léi- 
Wtes  enfans  de  Méraci.  Ifaïe  çh.  i  yi, 
«.  4.  &  eh.  t6.^  V,  9..  &  Jcrémiç- 
fii.  48-  V;  1.  }  K  &:  4 }%  menacent 
&uvent  les.\1oabices  fous  lé  nom 
f  Héfébon  &:fous  ceux  de  fes  vignes. 
&;  de  (es  moifTonSi  Salonion  en 
|[ar1e  dans  le.  cantique  des  cancu 
qucs.  ch,  j..v^  4.. 

2*^  Dil^n.y,Qtiit  ville  Se  fbii  ter-    >fwnW  cAU. 
moire  étoîrabondânt  en  pâturages,  *  *  '  ''  ^°'  * 
«lie  avoit  d*abord  appartenu  aux 
Moabîtes  ,.dè  même  que  la^  précé^* 
dente.  Ifaïe  &  Jérémîe  ont  prophé?» 
rifé  contre-cette  ville.-,  dfc  même  que: 
contreHcfébon.]l  y  en  a^qui  croient 
qtfeUc  eff.  la  même  que  Dibongad', 
un  dès    campcniens  dès  IfraèKtes. 
dans  le  déferr.. 

^..Bamoth''EÀaV^.v''^Q.  auprès  de.- 
Stquelle  ét'oiir  un. haut  lieu  dédié  kx 
Baal,idôlè  dès  Moabites>dônt  ^Uè 
avoit  reçu  \t  nom. 

Auprès  de  cette  ville  on  trouve" 
làxollîne  dé  LuitK^,  fous  lé  nom  de_: 
laquelle  Ifaïe.  ch.  15.  v.  ^,  Se  Jérc^ 
mie  eh.  48.  v..  j,  menacent  de.déC-- 
ttuâion  les  Môabltes. 

£Af^^^  ville,  entourée,  dé  bionss 


.i 


pâturages.Nomb. ch.  3Z.Y.  ^.Sc  yji 
Ifaïe  en.  15,  v.  4.  &  ch.  16.  v.  9». 
Jérémiech. 48.  v.  3  3»  &  34^ 

J?é>/5r ,  ville  lévirique  &  de  re- 
façe.Deutcr.  eh;  ^.r.  ^r.  Ôc  43.  Jo- 
fiic  chr.  II.  V.  36.  I.  Parais  ch.  6. 
V.  78.  Ceftunc  des  villes  fortes  que^ 
Juda  attaqua,  prit&  bràla  i.Machi 
ch.  V.  Z5  y  Sec 

4.  Baalmaon,  Béetmion  ou  Bton  y 
cft  une  ville  qui  eft  mîfe  au  rang 
«les  plus  belles  des  Moabites  par  le 
prophète  Ezechîel  ch.  1  ;.  V..9..  - 

j.  Jéijfa  ,,o'eft  près  de  cette  ville- 
que  le  roi  Séhon  fut  défait  par 
Moife.  Nomb.  ch;  21.  v.  i^^Sc  z-j. 
Deut.  ch.  z.  V.  5z.  &c.  EHcfiiCi 
do»née  aux  Lévites  fils  de  Gerfbiv 

Deut.  ch.  ^*  ^^^^^'  ch.  6.  V.  78i 
fc  v:i6*    '      6é  Cedimoth  Cademoîho^lethfm^ 

lieu  a  comme  nous  avoias  dit  ci-de- 
vanc5( pag.  90.  )  d'où  Moïfc  envoya* 
j5f.c;*i.des  ambafladeurs  vers   Séhon  roi 
^  36.  &  1.  ^'^Héfebon  pour  lui  demander  paf- 
v;  7  P.         làge.Elle  tue  donnée  aux  Lévites  hls- 
de  Mcrarr. 

7.  Mefhaat  ville  des  Moabites  fur 
Te  torrent  d*  Arnon.  Elle  fut  donnée 
aux-Levites  de  la  famille  de.Mérari». 
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S.  CdrUfh^éMHy  ville  près  Je  la*  ^^  ^  ^^ 
iclle  Çhodorlahomor  roi  des  Eja-  ? .  5. 
ices  avec  les  rois  fes  feudacaires    ^®"*'  *• 
:cnxUîc  les  Rapkaïms.  î»-''*^* 

Sous  le  nom  de  cette  ville ,  Jérc- 
liedi.  48.  V.  T.  &Ezechielch.  iy« 
»  5^  menacent  les  Moabites. 

9«  Sahama  ou  Sibéima  ,  ville  fa« 
leufe  par  ion  vignoble.  Ifaie  ch,  6. 
.  8.  Jcrcmie  ch.  48.  v.  j  1. 

/i/i^/0;/  proche  le  Jourdain  ,  ville 
|ue  J  érémie  menace  dç  la  vengean^ 
le  du  Seigneur  ch.  48.  V.  1 1 . 

Bethabara ,  on  croît  que  c'eft  en 
»  endroit  que  les  Ifraclites  paflè- 
teat  le  Jourdain.  Ceft  en  ce  lieu 
que  S.  Jean-baptifte  baptifoit  , 
comme  nous  le  prouverons  dans  la 
Géographie  du  nouveau  Teftament^ 
artiae  de  la  Perce. 

10.  Saratha/ar^  ville  (îcuée  fur  la  jof.  ch.xf. 
montagne  de  la  vallée ,  c'cft-à-dire,  ^-  *»•  * 
fiir  la  montagne  d'Hamac. 
:  1 1 .  5f//;p%ar ,  on  croie  que  cet-  ^,^,^^^^^ 
le  ville  avoir  reçu  ce  nom  du  tem-  ▼.  46. 
pie  dédié  à  l'idole  de  Phogor  dieu  ^  ^^-J^-  U- 
des  Amorrhéens. 

Ahdfathàim  ou  jibeUfatim    que 
Jofeph  confond  avec  Abela ,  eft  le 
Tome  L  L 


l 
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Uèa  de  la  41^  Sç  dernière  cfemeftre 
lies  ifraelice^  dans  le  défère^  donr 
nou$  avons  parlé  en  fonlieo. 

Tophith  près  de  la  mer  morte.  Ce 

lieu  eft  ainiî  nommé  à  caufe  c^e  I^Sf 

faux  prophètes  de  l'idole  de  Mo-» 

loch  oattoierit  du  tatnbour,  pendant 

p'on  faifoit  palier  les  enfans  par  le 

eu  en  l'honneur  de  ce  faux  mtu  ^ 

pour  empêcher  qu'on  entendît  ieim^ 

^  iM«  r  .^^ris.  Jouas  détruifit  ce  lieu  en  dé^ 

f^t  UVVM9      V»  ^•'  ' 

«3.  V.  10.    cruilant  l'idolâtrie. 

SethimMi^\xoiL\cs  Ifraëlites  s'aUi&f: 
rent  avec  les  filles  des  Moabites  ^  8c 
offrirent  de  l'encens  &ç  des  fkciA^i . 
ces  aux  idoles  de  ces  peuples  ,  8ç 

Komb.c.»5/î''-T^^S^^^P^^S''^^  pour  puni. 
.  tion  deiquels  crimes  il  pent  vmgt« 

ibid.  ch,  aj  auatre  mille  des  IfracUces.  Ceft  du 
défert  de  Setim  que  Balaatn  bénie 
malgré  lui  le  camp  des  Ifraëlites* 

j^W.  ch.  a.  Ceft  aufïî  de  ce  lieu  que  Jofué  en- 
voya deux  efpions  pour  examiner 
la  ville  de  Jérico,  \ 

W-...K  A«     Macherm  pu  Macheronte^  château  i 

joiepû  An-        .  .//lA./*       \      r  ' 

tfl.  ih.14.  qui  avoit  été  b^ti  lur  le  iommec  | 

ch  10.&  11.  d'une  haute  montagne  par  Alexaiv  ^* 

cb.7,          dre  *  roi  des^  Juifs.  Anftobulç  II?  ^ 

î. Ce  mcmç  prince  fit  auffi  bâtir  Alexafi  J 


1 
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Ibrâfîa  pendant  la  guerre  que  lui  ne 
Gabinius  ^  mais  y  ayant  été  pris  pat 
ce  général  romain ,  ce  château  fut 
idémoli  &  Ariftobule  ramené  à  Ra- 
me d*oà  il  si'étoit  fauve.  Hérode  t^ 
grand  le  fit  rétaUir  ,  &  y.  fit  conf- 
truite  une  yilie  avec  quantité  de  ci^ 
lemes  pour  n'y  pas  manquer  d'eau , 
à,  quoi  il  ajouta  beaucoup  de  mu- 
nitions de  guerre  Se  de  bouche  pour 
mettre  la  place  en  état  de  foutenir 
an  long  (îese.  Ceft  à  Machéronte 
où  S.  Jean-Daptifte  fut  mis  en  priCbn 
&  décapité  par  les  ordres  d'Hérode 
JLncipas,comme  nous  le  dirons  dans 
la  Géographie  du  nouveau  Tefta* 
ment. 

Au  midi  de  Machéronte  il  y 
avoir  une  vallée  nommée  Baaras  ou  Guerres  ilv« 
Béuoris.  Jofeph  dit  que  dans  c«tte7  ci^.»l» 
valléeony  trouvoit  une  racine  mer- 
vdlleufè  de  même  nom  ,qui  ctoic  de 
couleur  de  feu  &  qui  fur  le  (bir  jet- 
toit  des  rayons  comme  ceux  du  fo- 
leil.  Il  raconte  plufieurs  particulari- 
tés de  cette  plante  qui  paroiilenc 

drion  dans  la  demi  -  tribu  de  Manaflé  en 
deçà  du  Jourdain  9  &  Hjrcanium  enEr* 
phraïm. 

Lij 
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pi6»«i*'i JV^; J2m  font  l«  î  9  8^ 
&  H«hw»'l«W'^^flftac\ltes  dans  Vç 
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HibUuiim  ^  ville  des    Moabices  -ch.^.y.t; 
<lont  Jérémie  prédit  la  ruine. 

Bier^Elkn  ou  puits  d*Elim,  c  eft- 
à-dire  le  puits  des  princes.  Nomb. 
ch.  II.  Y.  i8'.  ifaïe  ,  ch,  i  j.  v,8. 

Mathana ,  lieu  (îtué  fur  le  torrent 
d'Arnoiu 

I  z.  jifidoth'théifga  ,  iîea  dont  il 
eft  irès-peu  parlé  dans  TEcriture. 

I } .  Btth^jiftmêth ,   Ezéchiel  met  Cb.  aj.r*  t j 
cette  yille  entre  les  plus  belles  & 
les  plus  conHdérables  des  Moabites. 
14.  Medaba  ,   vilk  fituée  fur  le 
torrent  d'Arnon  j  c'eft  aux  environs 
de  cette  ville  que  fe  campèrent  les 
Ammonites    foutenus  des  Syriens 
dç  Maacha  &  de  Soba,  qu  ils  avoient 
appelles  à  leur  fecours ,   prévoyant 
bien  que  David  tireroit  vengeance 
de  rinjure  qu'ils  avoient  faite  à  fes  i.parti.cig^ 
ambalfadeurs ,  ce  qui  arriva^  car 
ils  dirent  vaincus  &  défaits  dans 
àtfxx  batailles^ 


T9me  I.  ^  L  iij 
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CHAPITRE    IIL 
Des  Moabhes. 

îeii.ch.  19.  "Il    Es  Moabkes^çoieQE.uii  peu- 
'  31-  JL/  pie  qui  defcendoic  de  Loto. 

Komb.  ch.      Leur  pays  écoic  %\  l'onenc  de  la 
1  •  ^«  u  •     tribu  de  Ruben, ,  au-delà  du  tonetic 
d' Arnon ,  au  moins  depuis  que  ces 
peuples  eurent  perdu  "^  toutes  les 
terres  qqi  font  entre  ce  tocrent  fcvle- 
T.  16.      Jourdain,  pçir  la  conquêi»  qu'eii  fi- 
re^it  les  Amor;:héens.  Niais  les  plau 
ne3  qui  étoiem  le  long  d?  ce  fleuve- 
V.  ao.  &  ch.  retinrent  toujours  ^    comme  ■  noiM 
)i*v.  4S.     rayons  die,  le  nom  de  plaiiic  de- 

*  Les  Moabites,  à  qui  les  Amorrbéent 
enlevèrent  ce  pays ,  l'avoien^  evix-ménDes 
enlevé  aux  Eniîns,  peiiplç  grand  ^  puiA. 
fant ,  &  d*une  fi  haute  taille  ,  qu'on  les 
croyolt  de  la  race  d'Enac  comme  les 
gcans  ;  mais  il  y  a  entr>ux  cette  diflfé-' 
rence ,  que  les  Moabites  a  voient  accompli 
Tordre  du  Seigneur  qui  vouioit  qu'ils  y 
habitajfent ,  au  lieu  que  ks  Amorrhéens 
agiffoient  contre  la  volonté  de  Dieu* 
l)eut,  ch,  2.  V,  8. 10.  !(• 
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.  *    Câ  ptyé  écok  bcnrné  à  f  orieçit 
^ar  mie  cnaÎRe  de.moncagnes^u'oii 
appclfoit  le»  montagne^  des  Moau 
bicses.  Lcttf  capitale  étoit  far  le  cor«    oeat  e.  <; 
rent  d*Ani6A ,  elle  s'appelloit  yfr  ou  '^^  i?-  *^'  ^^ 
jireofoUs  ,  oa   ^r^;f r  ,  ou  ^w/  ic 
Môdb ,  du  Rédfboth'Mo^y ,  ou  enfin 
Kir-héirofeth  ,   c*eft-  à- dire  ,  ville  tr  *.  *r  •  .• 
aux  murs  de  bnques. 

Ces  peuples  n'étoieut  pas  compris 
<Ians  l*anathême.que  Dieu  avoir  pr^ 
nonce  contre  le$  Cananéens  :  au 
contraire  Dieu  défendit  formelle- 
ment aux  Ifraëfites  de  combattre 
contre  -eux  ,  au(&.bien  que  contre  ^cut.c.  »; 
les  Ammonites ,  qui  tous  ctoient  des 
encans  de  Lotft ,  à  qui  Dieu  avoir 
donné  la  terre  qu'ils  pofTédpient  ^ 
ni  contre  les  Iduméens  enfans  d'£- 
fau. 

Les  Moabitf  s  n'aCvoient  donc  ricm 
à  craindre  de  la  part  des  Ifraclites  , 
mais  Balac  leur  roi  ^  homme  ia- 
quiet,  fe  fcrvit  d'un  moyen  inique 
par  le  miniftère  de  Balaam  ,  pour 
eflâyer  de  perdre  ce  peuple.  Dieu  K«nb.fciu 
■irricé  de  cette  aûion  ordonna  à  "•^^•««• 

Liv 


/ii8        GiocuÀFHti 
MoiTedelui  livrer  bataille,  auflL 
bien  qu'aux  Madianites  qui  écoiçnc 
entrés  dans  fon  alliance  Se  qu}  fu-r 
rent  entièrement  exterminés. 
yvi%'  cb.  ).      Ces  peuples  dans  la  fuite  s'étant 
▼,i2^fuiv.  joints  aux  Ammonites  &  aux  AmalÊ- 
cites ,  s'aflTuJettîrent  les  Ifirâclites  8c 
».  Scmtu-  les  tinrent  dans  Toppreffion  pendant 
ihcs^utems  dix-huit  ans,  après lefquels  Diea 
ée  Joges;      fufcita  Aod  qui  défit  Eglon  leur  rot 
&  délivra  ion  peuple» 

Vers  ce  même  tems,  Noemîfe  re^ 
tira  de  Bethléem  dans  ce  pays,  avec 
fon  mari  Elimélech  &  £es  deux  fik 
E«h.  c.  u  j4ahalon  &  Chéhon ,  à  Toccafioii 
d'une  famine  qui  arriva  dans  ta  ter-^ 
re  (TlfracL  Mais  fon  mari  &  fes 
deux  fils  étant  morts  dans  l'efpacç: 
de  dix  ans ,,  elle  retourna  dans  kk 
^    terre  d'ifraël  avec  Ruth  Tune  de  fei 
brues ,  qui,  ayant- préféré  k  pauvre-i 
té  plutôt  que  cîc  l'abandonner ,  en 
fut,récompcnfée  de  Dieu  par  TaU 
Kance  qu'elle  fit  avec  Booz ,  l'un 
des  parens  de  fon  mari  qu'elle  épou-- 
fa ,  &  par  l'avantage  qu'elle  eut  de 
devenir  par  ce  moyen  une  des  ans- 
cêtrcs  du  Meflîe. 
14!  vf^/       Saiil  remporta  pluficursviâoitcs 


contre  les  Moabices  ,  auflî-bîen  qtie    ^ 
contre  les  peuples  voifîns.  Mais  il 
écoic  réfèrvé  à  David  de  Ce  les  a£. 
fujecdr  ,  kii  par  qui  devoir  s>ccom-    «-ï^  «*» 
plîr  à  la  lettre,la  promefle  que  Dieu    *  ^'  *' 
aiFoic  faite  à  Abraham  de  liii  don- 
ner tout  ce  pays  depuis  le  fleuve   ^c"^<***5^ 
d*Ef  ypte  jufi^'à  TEuphrate.  ♦ 

Us  demeurèrent  dans  robéiflance 
&  payèrent  le  tribut  au  tems  de  Sa* 
lomon  &  des  premiers  rois  dl&aèl, 
istas  le  lot  defquels  ils  Ce  trouve:^  .   . 

rent  renfermés.  Mais  Mcfa  un  de  ^^V.  4. 5* 
kurs  rois  (ècoua  le  joug  avec  les 
Ammonites  »  après  la  mort  d'Acbab 
loidl&âcl. 

Ycts  ce  tems  ils  vinrent  attaquer  1  JP*rar.cta; 
JoÊiphat  de  concert  avec  les  Am« 
monites  &  leurs  alliés ,  ik  Ce  cam- 
pèrent d'abord  à  A  rafon-thamar  oa 
£ngaddi(dans  la  1 1 .  partie  de  la  tri.* 
W  de  Juda)  &  de-là  ils  montèrent 
par  le  coteau  du  mont  appelle  Cis  ^ 
en  allant  le  long  de  lamermorte.  Ils 
étoient  vers  les  extrémités  du  tor- 
rent qut  regarde  le  défert  de  Jéruèl, 
lorsque  ce  prince ,  ayant  invoqué  lé- 
nom  du  Seigneur  ,  remporta  fur 
eux  une  viâoire  complette  par  miu 


comme  ks  prophctes,&  fur-tout  Je- 
i?émie,les  en  avoient  menacés ,  d'au** 
tant  que  cela  s'accof  de  avec  le  téms 
de  leur  délivraifce  &  de  leor  retour 
par  la  grâce  ^e  leur  fit  Gyrtis  înCi 
T.  Efdras  pire  àc  Dieu  ^  €e  qui  avoît  été  au(fi 
«b*  I.         prédit  par  tes  mêmes  prophètes.  ^ 

Après  le  retour  de  la  captivité  de 
ces  peuples  qui  leus  fut  ccMiimon 
avec  les  Juifs- ,  nous  les  v&fons  fi 
multiplier  Se  fe  fortifier  de.  même 
que  les  Juifs  &  les  autres  peupla 
Yoifins  ,  toujours  foumis  aux  rois 
de  Perfe  ,  puis  affujettis  à  Atéxaini. 
drele  grand  &  fucceifivément  aus 
rois-  de  Syrie  &  d'Egypte  ,&  cnfii 
auxRomains.il  y  a  mémes^^  d'ap- 
parence que  dans  les  derafers  tems  é 
la  république  des  Juifs ,  ils  obéirenf 
aux  rois   Afmonéens  &  eniuite  ; 
Hérode  le  grand. 


CHAPITRE    IV- 
Des  Madianites* 

LEs  Madianîtes  écoîent  un  peu 
pie    qui    defcendoit    d'Aors 
Ikam.  par  Madian  Tua  des  fils  que  q 
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|)atriarche  eut  de  Céthara  xju'il 
epoufa  dans  fa  vieilleilè.  Ce  peuple 
habha  au  midi  du  torrent  d' Arnon.    6ai.  ck  «;; 

Oeft  dans  ce  pays  &  chez  ces 
tapies  que  Moïfe  ,  âgé  de  40  ans , 
le  retira  auprès  de  Jémro  prêtre  du 
vrai  Dieu  &  prince  du  pays  ,  lequel 
hri  donna  en  mariage,  une  de  (es  fiL 
les  nocBtn^  Séphora*,  il  lefta  dans  ce 
fdjs  pendant  40  ans ,  &  n*en  fortit 

3ue  par  Tordre  exprès  de  Dieu  pour 
élîvrerles  Juifs  fes  frereSjdeVop- 
SeiEon  &  de  la   captivité  qu'ils  ^\.^ 
uffroienten  Egypte.  &  j. 

Ce  peuple  a  fouffert  plufieurs  ré- 
volutions ,  tantôt  vaincu  ,  tantôt 
vainqueur  -,  il  fut  défait  au  pays  des 
Moabites  par  Adad  fils  de  Badad  un        -1.   ^j 
des  rois  de  Tldumée,  v.^s.  *  ' 

Ils  furent  encore  défaits  &  entiè- 
rement exterminés  par  ordre  de 
Dieu ,  comme  nous  avons  dît  ci-de- 
vant(pag*  1  lîOp^^u'^  avoir  fait  tonw 
ber  les  ilraêlites  que  Balaatn  n'aveit  Nomb.  c. }; 
pu  maudin 

Dans  la  fuite  s'étant  joints  aux     j^^  ^j,  ^^ 
Amalécîtes  &  aux  peuples  d*orient ,  v.  7. 8. 
îk  perfécutérent  les.Ilraëlices  &  les  de^J^JT* 
tinrent  en  fervitude  pendant  fepc  des  juges. 


ans ,  mais  Dieu  fufcita  Gédéon  pour 
délivrer  £bn  peuple ,  &  mit  en  dé- 
route l'armée  des  confédérés  qui 
montoit  à  pbs  de  cent  vmgt  mille 
hommes  ^  mec  uok  cens  hommes 
feulement  armés ,  comme  nous  le 
rapporte  l'écriture  y  de  trompettes  ^ 
de  pots  de  terre  &  de  lampes. 
jj,  c\\  E"fi^  ^^  Madianites  furent  vaio- 
"  îô!  eus ,  déëaits  &  emmenés  captift  par 
Holopherne  général  des  troupes  de 
-Nabuchodonofor  roi  d'Aflyrîe. 

On  Yoyoit  encore  des  reftes  de 
Madian  du  tems  de  S.  Jérôme  8c 
e4'£urebe  fur  l'Arnon  ,  &  au  midi 
4e  la  ville  d' Ar  ou  Aréopolis» 


a«  V 


CHAPITRE     V, 
Tribu  de  Gad. 

LA  tribu  de  Gad  écoic  compofëe 
des  defcendan»  de  Gad  ièptié- 
me  des  douze  fils  de  Jacob ,  le  prc- 
Cen.ch.  30.  niicr  des  deux  que  ce  patriarche  eut 
de  Zelpha  fervante  de  Lia. 

Situation  ^  étendue  y  bornes. 
Cette  tribu  fut  placée  au  fepteo- 


iàon  de  la  tiiba  de  Kuben.  Son 
icendue  depuis  Héfébpn  jufqa'au 
Correnc  dç  Jaboc  écok  environ  de 
.  j  6  milles  oa  1 1  tieues.  Elle  ^toi t  bor-  | 

née  à  Toccident  par  le  Jourdain  ,  Se  ' 

^  Torient  par  les  montagnes  de  Ga«. 
Jaaa&pouy<«a.vokenUrgeat45 
milles  ou  1 5  Ii|sues. 

Des  montagnes  &  des  torrens. 

Les  principales  montagnes  deGad^ 
i&toienc  i^.  celles  dç  Galaad  qui  la 
bornoient  ^  comme  nous  l'avons 
dit  j  à  f  orîenc.  i^.  celles  iijirnom 
iyÂ  £sdfbient  comme  une  partie  des 
précédentes.  De  l'une  de  ces  demie- 
tes  ÏL  ibrtoit  un  torrent  des  plus 
ét^dus  de  la  Judée  »  à  qui  cette 
montagne  donnoit  Ton  nom.  Ce 
torrent  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
fa  fource  fe  jettoit  dans  un  lac 
qi/on  appelloit  mer  A^  ]azer,  du 
nom  d'une  ville  qui  en  étoit  proche» 

Le  torrent  de  Jéboc  ou  Jaboc , 
étoit  à  Textrémité  feptentrionale  de 
cette  tribu ,  &  féparoic  les  enfans 
de  Gad  y  de  ceux  de  ManafTé. 

Ceft  dans  cette  tribu  qu'étolt  la 
£>rêc  d'Ephraimla  plus  considérable 
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de  toute  la  Judée.  On  l'ayok  appa« 
remmène  ainfi  nommée ,  à  cau/e  de 
quelque  adion  mémorable  que  <:et- 
•.Rois  dj.  ^c  tribu  y  avok  faite,  Ceft  dans  cette 
»8.  '  forêc  que  fut  défaîte  l'armée  d'Ab- 

falon  ^  qui  Venfuiant ,  demeura  fufl. 
pendu  par  les  cheveux  à  un  chêne  ^ 
<&  fut  percé  de  plufieurs  coups  par 
Joab. général  de  l'armée  de  David 
contre  ce  fils  révolte.  ^' 

Des  villes. 

Jofué  n'a  rapporté  qu'une  partie 
Oi.  i3«  des  villes  de  cette  tribu.  Voilà,  ce 
qu'il  nous,  dit  depuis  le  verfet  14 
jufqu  au  iS».Moïle  donna  à  la  tribu 
de  Gad  &  à  fes  enfans  la  terre  qu'elle 
devoir  poCTéder  félon  fes  familles , 
dont  voici  la  divifion.  Elle  polfédoit 
Jazer  ,  toutes  les  villes  de  Galaad , 
la  moitié  de  la  terre  des  enfans 
d'Ammon  jufqu'à  Aroer  qui  eft  op- 
pofée  à  Rabba  ,  &  d'Hélébon  juf- 
qu'à Ramoth,  Mafpha  &  Bétonim^ 
&  depuis  Mahanaïm  au  fiftentrion 
jufquaux  confins  de  Dabir  ^  qni  eft 
fris  du  Jourdain  au  midi  dans  la  val- 
lée de  Betharan  ,  de  Bethnemra  y  de 
Socotb  Se  de  Saphon  >  &c  iftine  par« 

lie 


s  A  c  ».  E*  1.V  IJ7 

tfc  du  royaume  de  Séhoii  roi  des 
Amorrhécns  ou  d'Hcfébon ,  dont  le 
royaume  s*ctendoit  encore  dans  ce 
pays.  « 

.  On  né  Voit  pas  dans  ce  détail , 
que  Jofué  fait  ici  ,  le  nombre  dés 
villes  qui  font  dans  tout  le  pays  de 
Galaad,  dans  la  moitié  du  pays  des 
éflfans  d'AmmoH  &*  dam  quelque 
partie  du  royaûn^e  de  Séhon   roi 
d'Héfébon:  Ainfi-le  nombre  des  vil- 
les qu^îthods  donne  n^  vaque  jufqu'à  - 
douze  pfour  cefte  tîibu,car  Héféborf, , 
qu'il  <lo(ine  id  comme  limite ,  ap..- 
^tenoit  à  Ruben. 

Ccs'rfoœe  Villes  ;fpiit; 

I .  Aroër  ou  Ar.''      /.  Sàpîioii.  • 
a;  Jaïerj  (  lévit.  )     8.  Sococh; 
3vÂlafphaouMa-  9.  Bethonim:;- 

fèpha«- 
4^  &abba;  <  lô.Bcthnefnta  J  • 

j;-Ramoth-Gaiiaàd  1 1 .  Betharan  ^ 

(  Icv.  réf.  ) 
A  Mahanaïm-  otf    1 1.  Dabir.  - 

Manaïm  (lévit) 
Dans  le  nombre  de  ces*  doti2dr-^,j  ^^ 
villes  que  nous  venons  de  nommer; . 
ityen-a  trois  de  Icvitiqucs  ,  qu» 
Ïpfiic2:donna.  à  la-famille  dcMcta-r-- 
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xi  qui  eft  la  troifiéme  de  celles  <{es> 
Lévites.  Héfibon  faifoit  la  quatriè- 
me ,  n^s  elle  étoit  de  la  inba  ^ 
Rubei>. 

Outce  ces  vilfes  docie  Jefiié  ùit 

^tnention ,  il  y  en  avoit  encore  d'à»» 

très.  Nous  parlercNis  de  ckacune  de 

ces  villest  fuivant  leur  rang  ^  aataor 

qu'il  en  eft  par^  dans  FËeritvre. 

Dans  cette  tribu ,  étoit  ictifier<i» 
mée  la  plus  grande.  parde^jpvyB  de 
€alaad  ^  qui  s^étendoit  jt^pes^an^ 
celle  de  Manaflë..  ir  èuât  aiii£noiii^ 
n)é  des  montagnes  <¥t>ififies  ^q/A  le 
bornoient  à  l'orient. 

M'  €fi<  IX       i^  terre  de  Thob;patt&  dé^^lb 

^-  î»  S'        té  étoît  dans  ce  Mys«. 

I.  ^  y  ou  fetôa^es  (eptames  ^ 
\Araer ,  une  dès  limites  de  cette  ui- 
bu  au  midi  ftir  le  torrent  d^Arnon , 
fiit  une  de  celles  qui  forent  repaies 
pr  les  Ifiraclîtes  mrOg  roi  «  Ba^ 
zan.  Elle  fut  détruite '&  tdâde  par 
hs  enfens  de  Gad.  Il  en  eft  foirrcnr 
parlé  dans  rEctîtore.  Deut.  ch.  i^ 
T.  9.  18..  19.  io.  8c  jo.  cfi;i  j.v.- 
ijt.  Jofuc  ch.  ij.  V.  le^Noa^àu- 
ji.  Y.  5^4.  Ifaïech.  f  j.v.  i. 
2^  Jazjsr  ûruée  fMT  le  taêxsuz^néB^ 


i 
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Ifcnt  d'Amon  étoit  une  ville  Ycrs  la^ 
quelle  Moïfe  envoya  des  gens  pour    ^^g^},^  ^ 
en  conHdérer  U  (ïcuacion  &  le  ter-  n.  t.  )«. 
rein  &  qui  srctifaifirent.Elle  fut  don-  ^  J°^"*  ^•»'* 
née  aux  Lérvîtes  de  la  famille  dc*'*^'       • 
Mérarik 

Metmith  ,  ville  jufqtfoù  Jephté  -  ^  j, 
|K>ur&ivit  les  Ai^nionites,  M.  Sanr  v.  33.' 
fen  croit  qu'elle  eft  là  même  que 
Mdgnh  dont  il  eft  parlé  i.  Mach. 
A.  ^.  V.  x6.  Cautrès  croyent  que 
•«^toit  une  des  villes  des  Ammo-^ 
sites  fîtuée  dans  la  tribu  de  Gad. 

jirnony  V\tM  près  duquel  les  Ifrac-  :  Nemb.<ii« 
fites  c^mperqnt  après  avoir  quitté  "•^•*5**^ 
fe  torrent  de  Zared«  Ce  lieu  étoit 
fitué  dans  le  défert,  fur  des  rochers 
"veçs  les  frontières  des  Ammorhcens,) 
&  les  féparoit  des  M  oabites. 

Rogelim^  nom  du  lieu  dont  étoit    1.  Roîs  g^ 
Berzellai  qui  offrit  à. David  &  à  fes  ^^  ^-  »7.  ^ 
cens  des  vivres    pendant    que  ce 
prince  fuyoit  Abfâlon  fon  fils, 

Daéiman  ,  fortereffe  où  les  Ifrac-  ^V,^    '^' 
lîtes  fe  retirèrent ,  pour  éviter  les 
violences  des  Gentils ,  quiVétoient 
4(!ètnblés  en  Galaad. 

5 .  Afajpha  ou  M^fifha ,  eft  daps^ 
■  k^partie  feptentrionale  &  orientale- 
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de  cette  tribu..  Ceft  près,  de '  ctttar 
ville  que  les  ifraclites  fecampcrenr 

f)our  combattre,  les.  Ammonites  & 
es  Pliilîftihs ,  qui  les  tenoient  eiv 
jug.ch.io.  fervitude  depuFs  i8.  aiis.  lU  choifî-i^ 
VIT*         rent  JepKté  du  pays  de  Thob-  pout 
les  comtaander , .  il  y  confentit  6à: 
cnvoya.dés  ambafladeur^  à  ce9  peu^ 
plès ,   qui"  cjtoient  dans,  le  pays  dé 
Galaad'pour.  moyenne!,  la-paii^  mais; 
ne  s'ctant  pas  accordé  ,  il  les  com.- 
Batit  ,.,aprcs  avoir  fait  à  Dieu  ce  vowii 
dont  parlé  T Ecriture^  remporta  fur- 
eux  une  vi2ÏQire{l  coinplctte^,quîl? 
-^'- *'***•  prit&  ravagea  vingt  villes  des  Ami- 
\-  ."      n»onîtes*CeftauffioirDayid{c.reti- 
92.  V,  ^.      ra  aprcs  être  lorti de  la cavernedO- 
'  Màcb.ci.^oilam.  Cette  ville  fut  prife ,  facca-^ 
^^*55-       gcc  &  bruîêe  par  Judà  Machabce. 

4  Rahba  ou,  par  méprifë  des  co- 
pîftes  ,.  RMath  fur  le  torrent- de* 
ij.!y.i.Arc.  Jabdc ,  eft'une  ville  que  Joab  affic- 
lA^rwiô.     gea  ,  après- avoir  défait  l'armée  des 
Ammonites. .  Céft  dans  cette  ville  - 
que  Mbïie  dît ,  qu'on  vayoit  de,(bn  • 
TV  ..  ^ .  tcms  le  lit  d'Ofe  roi  de  Bazan  ,  qui 
r,  lu         tenl  etoit  reftedelaxracedes^g^ans.- 
Ge  lit  étoit  de  fer  &  avoir  neuf  coa* 
di^es  iè  long;  &  qiiatre.  de.  largp>* 


Ccft  (bus  le  nom  de  cette  ville  que* 
les jpropbetes  Jéré»>ie,ch.  49. v.  i^ 
Ezechiel  ch*,  ii^  r.   20.  5c  Amos 
eb..r.  v::  i  4.  menacent  de  la^€olère 
de  Dieu  les  Ammonite?.. 

y  Ramoth^éêléUfd ,  à  rôccîHent  de    j^^^^  ^^^ 
Rabba^  dont  ileft  fouvent  parlé  v.  43. 
dans  l'Ecriture;fut  choifie  pour-être  ^^*JJf  ^-  ***• 
une  viUe  de:  refuge.  Gewe:  ville  fut 
prîfe par lesSyrîens  dcDamasqui  là 

S ofH^erent  pendant  les  règnes  de 
xroisd'lfcacVfçavoir  ,  d'Achab, 
d'Ochoiias^  de  Joram  ,.  de  Jéhu», 
de  Joachasfc  dé  Joas.Mais  Jero-       ,^^5^  ^ 
lioatn.  II..  la  leur  enleva.  Ge  fut  ce  14.  v.  ay. 
roi  quî^  félon  l'Ecriture,,  rétablit 
lès  anciennes  bonies  de  ce  royaume; 
Achab  avoit  entrepris  de  la  repren- 
dre aux.  Syriens  ,  mais  il  périt  dans 
oe  fiege ,  comme  Tavoit  prédit  un 
prophète  nommé  Micbée,<igferf»/  àe 
cebêi  dont  nous  avons  des  écrin.  Jofa-    j;  rôîs di.* 
phat  roidcjuda  qui  Tavoit  accom-  a*^^.j».&c« 
pagné  àxe  fiége,  penfa  y  périr,  &  il 
ne  fut  épargné.,  comme  lui  annoiv 
ça.enfuite  le  prophète  Jéhu ,  que- 
parce  quïl  fe.  trouvoit  en  lui  de  bon-  J^'  !*»'»**• 
nés  œUvres  aut  avaient  lolliatc  Je^ 
&igcieut  en  u  faveur, . 


t 
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Joram  un  des  fils  d^Achab  ,  côl£^ 
:ut  auffile  même  dèf&in  &  ne  rén& 
ic  pas  mieux  que  fon pete  :câr  6cant 
:d  pour  faire  ce  fîrae  avecOcho- 
ïas   roi  de  Judà  Sh  d'AthaHe  & 
ficur  ;  il  y  fut  ble(fè  par  les  Syriens.. 
4»  Rois  ch.  D'où  étant  revenu  à  Je^racl  ville^ 
••  ''•  ^^      de  la  tribu  d^Iffachar  ^  pour  fe  foire* 
trdter  de  fa  bleffure ,  iliut  tué  dans* 
fe  champ  de  Nabotb  parjéhu  qui  fit' 
tueriaum  Jezabd  &  toute  là  famiU 
te  de  ces-  miférabies  ,  (ans  excepter 
Ochofias  roi  dé  Juda ,  petit-.fils  dr 
Jezabel  par  Athâlie  &l  mère.  Jého- 
^b.  9.    en  cela  accomplit  la  volonté  du  Sa" 
gneur ,  qui  1  avoit  ^t  fàcrer  roi  au^ 
hége  de  Ramoth- ,  pendant  Pabfence^ 
de  Joram  ,  afin  qu'il  exterminât  la^ 
Camille  d'Achab  ^&  vengeât  le  fan^ 
des  prophètes   dii  Seigneur  qu'a-r 
voient  répandu  Achab  Se  JezabéL 

Il  paroît  que  Dieu  lailToit  les  Syi^ 

riens  en  podeflion  dé  Ramoth^ann^ 

dès'èn  fervîr  comme  de  verges  pour 

ehâtier  lés  Ifraelites.-  Car  au  tems- 

4.  Koîs  ch.  de  Jéhu  ,  Hazacl  roi  de  Syrie  fit  de? 

IO,  ▼.  3»  )$\gtands  ravages  *  dans  les  pays  aà^ 

-   *En  ce  rems,  dit  rEcriture ,  le  Seigneur 
«omir.tfaç^  à/&  lailer  d*Iû:siei,  /ip*  a'fckiU' 
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Jclà  du  Jourdain ,  ce  que  Dîcu  per- 
mît 5  félon  TEcriture ,  pour  punir 
ce  prince  de  ce  qu'ayant  détruit  la 
famille  d' Achab  &  le  culte  de  Baal , 
il  avoi^  autorifc  celui  des  veaux 
d*or  qu  avoit  établi  j  éroboam  I. 

6^  MahanÀim ,  ou  par  faute  des 
copiftes  Mdnéiim  ,  c*eft-à-dirc  ,  les 
camps ,  eft  une  ville  fituéc  fur  le 
torrent  de  ]aboc  ,  c'cft  où  Jacob 
vît  les  Anges  de  Dieu.  Elle  fut  don-  Otn.  cii.  31, 
née  aux  .Lévites  de  la  famille  de '^^"^'^•*^' 
Merari.  Il  paroît  que  c'étoit  en  ce 
lieu  qu'étoit  réfugié  David  ,  pendant 
la  révolte  d*Abfalon ,  lorfqu  on  lui 
apporta  des  vivres  de  Rogelim.  Ce  a.  Roîs,  ch. 
prince  y  refta  par  le  confeil  de  fes  ^^*  ^*  3* 
généraux  ,   pendant  le  combat  qui 
fut  livré  à  Abfalom ,  &  il  étoit  fous 
la  porte  de  la  ville ,  où  fes  craintes  j^^^  y,  ^^^ 

J)our  la  vie  de  fon  fils  le  retenoient , 
orfqu'il  apprit  la  nouvelle  de  fa  dé-     v.  31. 
faite  &  de  fa  mort  'qui  lui  caufa 
tant  de  douleurs.  3.  Roîs.cl^ 

Sous  le  régne  deSalomon  cette  ville  4*  v.  14» 
ctoit  fous  Tintendance  d'Abinadab. 
PhÂTind^  lieu  voifin  du  torrent 

Ï0i%  cœpit  Deus  tadere Çup»Y  Ifraé'l,  II  y  a  dan? 
rhébrcu  à  retrancher  Ifraély  c'cft-à  dire  ,  dit 
Vatable  ,  à  permettre  qu'on  lui  enlevât  une  pai-^ 
tic  de  fon  pays.  Tome  L  * 
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de  jaboc,  remarquable  par  la  Iiitte 

de  J  acob ,  concre  un  homme  que  le 

I)rophêce  Ofée  appelle  on  ange ,  fut 
equel  ce  patriarche  remporta  la  yic* 
toire ,  qu  il  força  de  le  bénir  ^  &  qui 
lui  changea  fon  nom  de  Jacob  en 
celui  d'Ifracl ,  qui  veut  dire  fore 
contre  Dieu  ;  c*eft  à  caufè  de  cette 
lutte  que  Jacob  nomma  ce  Keu 
,  een.  c.  %7.  phannel ,  qui  fîgnifie,  face  ^de  Dfeti 

jug.  cb.  8.      Dans  la  fuite  on  y  bâtit  one  TÎlle^ 
V,  8.  &  17.  £ç5  habitans,4iafll.bîen  que  ceux  de 
Socoth  y  refufcrent  des  vivres  à  Gé- 
déon  ,  qui  ayant  palTé  te^Jourdain 
pourfuivoit  les  Madianites.  Mais  ce 
juge  dlfracl  les  en  punit  d^une  ma^  - 
niére  très  fcvère  4iprès  fa^vîftoîre  ^ 
il  fit  même  abbattrela  tourdePha^ 
nuel ,  dans  la  force  de  laquelle  les 
habicans  mettoient  leur  confiance» 
î.  Tioîs ,  cVj.      Jéroboam  rebâtit  cetce-ville^atifli- 
xa.  V.  as*    .bien  que  celle  de   Sichcm  fur  la 
montagne  d'Ephraïm  ,  qù*avoit  dé- 
truite  Abiroelech  fils-de*Gédéon. 
jofu<fch. 3.      Sarthana  ,  voyez  ce  quien  dft 
^' M- «^^^-  dît  p.  .98. 

3.  Rois ,  ch.      Ceft  dans  un  champ  qui  étoît  en* 

7.  V.  4«.      |.^ç  Sarthana ,  &  Sochoth ,  &:  où ,  die 

l'Ecriture ,  il  y  avoit  beaucoup  d'oc^ 


f*lc  <|ue  Salomon  fit  fondre  les  ira- 
.5  facrésdu  temple,  qui  la  plupart 
étoienc  d*airaiii. 

7.  Safhon ,  ville  du  royaume  de 
Bafan  z&z  près  du  Jourdain  ,  dans 
U  partie  (eptentrionale  de  cette 
tuba. 

8.  Socoih  ^  Sùchoth  ou  Sochot  aflèx 
près  de  la  mer  de  CcnéreA ,  eft  un 
lieu  où  Jacob  vint  après  être  forti  de 
ckez  Laban,  &  avoir  embrade  Efait 

ion  fircre.  Il  y  bâtit  une  maifon ,  y    Gtti.ch.3j: 
ittSk  fes  tentes  &  lui  donna  le  nom  ^-  >7« 
de  Socoth ,  c*eft-  à-dite ,  des  tentes. 
<îédéon  fit  écrafer  fous  des  épines  les 
principaux  de  Socoth  pour  rayoirin-  y.  jf  &^6.* 
liilté  ,  lorfqu'il  leur  demanda  des 
rafraîchiflTemens  pour  lui  ôc  pour 
Tes  gens  qui  pour  fuivoient  les  Madia- 
nites. 

9.  Bétonim  vl2l  rien  de  remarqua- 
ble dans  l'Ecriture  ,  non  plus  que 
Dafcir. 

10  Beénemr a  ville  forte  fur  le    ^^^^ 
Jourdain  que  les  enfans  de  €ad  prî-  j  1,  v.  jV. 
reiit  &  rebâtirent  après  l'avoir  prife 
far  les  Amorrhécns  &  fur  Og  roi    i^^^^  ^^  ^* 
de  Bazan.  On  croit  que  c*eft  la  mc- 
mt  que  Nemra. 


1^6  Geoghaphie 
Cafbon  ou  Cajphar  ville  forte  q 
i.Mach.c.  5.  prie  Judâs  Machabée ,  pour  délivi 
lès  Joiifs  des  poùrfuites  dés  Amni 
iiites^^  qui  les  y.  tenoienc  énfertr 
pour  les  perfécuter.  Il  prit  au(B 
même  Mageth,  AlimiSj  Barafk^  Mi 

{>ha,  Bofor  ,  dont  nous  avons  pari 
'occafion  de  Ruben  ,  £c  Camàk 
qui  étoit  au-delà  du  torrent  de  ] 
boc. 
.*;.V'&l!     Lodabdr  ou  Labdthan ,  lieu  où  < 
'  meuroit  Mipîiibofeth  fils  de  Joi 
thas  chez  Macbtr  fils  d' Ammiel,lc 
que  David  le  fit  venir  &  loi  doi 
les  terres  de  fon  ayeul  Saiil  &  lui. 
corda  fa  table  en  reconnoifiai 
des  fervices  qu'il  avoit  reçu  de  Joi 
thas. 
1.  Mach.  c.    Béfcamd  ou  Bafca^  lieu  proche 
aj.  V.  *3.    quel  le  perfide  Tryphon  fit  meto 
mort  Jonathas  ,  Tun  des  Mac! 
bées  ,   qu  il  avoir  fait  prifonnîc 
fes  deux  enfans  qu'il  s'étoit  faii 
vrer, 
tî¥.  1.  c.     Saron ,  petit  lieu  dont  il  eft  p 
^  5.V.  16.  ch.en  pa({ant  dans  les  Paralipomâ 
•7*  V*  *^'      Sophar ,  ville  que  les  enfans 
Nomb.  ch.  Gad  rebâtirent.  M.  Sanfon   c 
3».v.|s«    qu'elle  pourroit  bien  être  la  pk 
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mac  Etroth  ^  Se    l'Hébreu  favorîfe  ^ 
u  conjedarc,  car  Etroth  n*eft  point 
dUtiiigué  de  Sophan  par  un  van» 

j4tharoth  Se  Dihon  font  des  villes    j^^^  ^1,^ 
<pt  les   Ifraëlices   demandèrent  à  m*  ▼•  >â*^ 
Moïfe  à  caufe  dé  la  bonté  de  leurs  *^  ^** 
pâturages.  Ifaïe  ch.  i  j.  &  Jérémié 
ch.  4.8.  y«  1 8.  ont  prophétifé  cçntre 
CCS  villes* 
Bethzjebra. 

GaM  ou  Gadi  -lieu*  dont  lès  ha- 
bitans  vinrent  au  fecourç  dé  David, 
lorfqull  étoit  cache  dans  le  défcrt. 
Ces  hommes  étoîènt  trcs-vaillans , 
courageux  comme  des  lions ,  &  lé- 
gers à  la  courfe  comme  des  chèvres; 
L'Ecriture  fait  mention  des  oinze  ,.  Parai.c. 
Hes  plus  vaîllans  d'entr'eux ,  &  dit  i».  v.  8. 
qu'ils  écoient  tous  de  la  tribu  de 
Gad. 

Tl&f/Jr,  çtoit  la  patrie  du  prophc-    3.  Roîs,c. 
te   Elle  ,    que   l'Ecriture    appelle  '7*^'  ** 
Thesbite  &  habitant  du  pay$  de  Ga- 
laad. 

JecmaAn  étoit  une  des  bornes  du    3.  Roîs^ch; 
gôuveri>cment  de  Bana  ,  fous  Salo-  4^»  "• 
mpn« 

II.  Betharan  ville  forte  fur  le 
Jourdaia  au   midi  de  Bethnemn; 

Nij 
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Il  y  avoit  auffi  unfe  vallée  de  mêmâ^ 
*  npttïj,  M.  Sanfon  croît  que  cette  vîU  ■ 
le  eft  la  même  qwe  celle  que  Jofeph  • 
Antîq.  lîv.  appelle  Betharamfta.  Cette  vîlîe  fut 
j8.  ch.  5.     fortifiée  par  Hérode  a  ntipas,  fils  du 
gfatid  Herode,  qui  la  nomm  a  Julia- 
de  ou  Liviade  du  nom  de  Julias  fem- 
me de  l'empereur  Tibère.  * 


Gcn,  c.  19,  Y" 


CH  APITRE  VL 
Des  Ammonites. 

Es  Ammonites  étoient  un  peu- 
ple   qui  defcendoit  de  Loth 
par  Ton  incefte  avec  fa  fille  cadette. 
Ils  étoient  placés  à  l*erient  de  la 
tribu  de  Cad,  &    avoient  Réihba 
T.?f.°chr».'  pour  capitale.  Ce  pays  avoir  cjté  oc^ 
T.  ao#    *      cupé  avant  eux  par  des  géans ,  qu'ils 
appelloient  Zonzoiiimin  ,  &  donc 
Dieu  leur  avoit  dpnné  les  terres^ 

^  Cemcme  Hérode  fortifia  auffi  Séfho^ 
ris  auprès  de  Na2areth  dans  ia  Tribu  de 
^abulondont  il  fit  la  capitale  &  la  défen- 
Ce  de  toute  la  Galilée  ,  &  birit  jen  Thoiiï- 
ncuf  de  Tibère  une  ville  nommée  T«^f- 
rjade  fut  le  lac  de  Généfareth  dans  la  nié- 
meTrsbu.  Nous  parlerons  de  ceç  deux  vil- 
les à  rarûde  de  Zabulon, 


iti  leUE  ordonnant  de  les  extermu 
Aer  y  comme  ils  le  firent. 

Dieu  eut  foin  d'eux,  &  fè  plut  à  les 
placer  dans  un  pays  gras  &  abon* 
dantjl  devînt  même  leur  prôte<îteur: 
carjorfqu'il  donna  ce  pays  aux  Ifrac- 
lïtes  ,  il  en  excepta  celui  qu^occo- 
poiem  les  Moabites  &  les  Ammoni-^ 
tes ,  contre  lefquels  il  leur  défendît 
de  combattre  ,  difant  qu'il  ne  leur  ^  ^  . 
donnerolt  rien  du  pays  d  Ammon  ,  ^,  49, 
parce  qu'il  l*avoît  donné  aux  enfans 
de  Loth  ,  afin  qu'ils  le  pofledalTent. 
Cependant  ce  peuple  ne  répondît 
point  aux  bienfaits  que  Dieu  lui 
avoit  accordés  -,  auffi  Dieu  s'en  fèrvit 
plafieurs  fois  au{Iî  bien  que  cfe$ 
Moabites  &c  des  autres  voifins^  pour 
punir  ion  peuple  Se  l'obliger  à  rc^ 
courir  à  lui. 

La  première  expédition  qu'ils  fi- 
rent contre  les  Ifraclites ,  fut  de  fe  jug.  ch.  3. 
joindre  aux  Moabites,  lorfqu'E-v.x»«^f"*^« 
glon  roi  de  ces  derniers  vint  les  at^ 
taquer  Se  les  réduire  en  (crvitude. 
Mais  Dieu  qui  vouloir  feulement 
châtier  fon  peuple  en  père  pour  le 
fappelleràlui,&  non  pour  le  détrui- 
re^ie  déclara  fon  proteâeur,  &  fufc^^ 

Nuj 
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ta  contre  ces  peuples  un  jugenonu^ 
mé  Aod  qui  les  délivra  ,  après  iS^* 
ans  de  fervicode  fous  les  Moabites. 
V^ez.  chapitre  3 .  cLdcvént. 

Après  cette  expédition  dans  la- 
quelle ils  n'avoi^it  été  que  des  trou- 
pes auxiliaires  des  Moabites  ,  ils  au 
jng.cli.  to.  taquérent  eux  mêmes  les  Ifraclîtes^ 
"'  ^c  •  '.,.A.  &  les  tinrent  en  fervitude  pendant 

c.  Servitude  \    »     r        t   r       i      **^»       r 

aotems  des    iS.  ans  ,  a  la  fan  deiquels ,  Dieu  le 
M*!'  fouvenant  de  fa  mifericorde  envers 

fon  peuple  qui  s'humilia  en  (à  pré- 
fence  ,  fufcîta  contre  eux  Jephté 
qui  les  défit  auflS-bien  que  les  Phi- 
liftîns,  qui  leur  avoient  prêté  fe- 
coùrs    pour    affliger  fbn    peuple.' 
Dans'cctte  viâoirejephté  pnt  &ra« 
vagea  vingt  villes,  qu*Habitoient  les 
Ammonites.  Nous  en  avons  parlé 
ci- devant  dans  les  villes  de  la  tribu 
de  Gad.  à  loccafion  deMafpha.  ch.  y. 
fiKoiscii»     Au  commencement  du  règne  de 
Saiil ,  Naas  roi  des  Ammonites  at- 
taqua les  habitans  de  Jabès  en  Ga^ 
laad  ,  &  les  menaça  de  leur  arra-^ 
cher  l'œil  droit.  Ceux-ci  implorè- 
rent le  fecours  de  SaiU  qui  les  déli- 
vra  de  cette  pourfuite  par  la  défais 
des  Ammonites ,  contre  lefquels  i 
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ttârctia  à  la  tête  de  trois  cens  mille 
Sommes  des  enfans  d'Ifraël  &  tren- 
te mille  de  la  tribu  de  Juda. 

Dans  la  fuite  Saiil  remporta  eii^      , .  itoî« 
core  contre  eux  une  nouvelle  vîdtoî-  Ch.  14*^. 47* 
re  &  défit  aufli  les  Moabites ,  les 
Idumcens  ,  les  Syriens  de  Soba  & 
les  Philiftîns, 

Mais  David  ,  par  qui  Dieu  vou-   oen.  c.  15. 
loit  accomplir  la    promeflc   qull  ^.18. 
avoir  faite  à  Abraham  de  lui  don- 
ner tout  le  pays  depuis  le  fleuve  d' H-    4.  Rois  ciw 
^ypte  jufqu'à  TEuphrate  ,les  réduis  ^'^^  **• 
fit  fous  {on  obéiffance. 

Naas  roi  des  Ammonites  fuppor- 
ta  ce  joug  fans  fe  révolter  ,  &  té- 
moigna même  de  l'afFedion  pour 
David  :  mais  ,  Naas  étant  mort  ,  *•  ^^^^  ch. 
Hanon  fon  fils  loin  d'être  fenfible  à  ^*  ^'  ^^' 
la  politerte  &  aux  égards  de  David 
qui  lui  envoya  fes  Ambafladeurs 
pour  le  confoler  de  la  mort  de  fon 
père  ,  fe  laifla  prévenir  contre  ce 
prince ,  &  infulta  ces  Ambafladeurs 
en  leur  faifant  rafer  la  moitié  de  la 
barbe,  &  couper  la  moitié  de  leurs 
habits  jufqu'au  hayt  des  cuifles. 
Cette  aftion  ne  pouvoit  être  qu'un 
fignal  de  guerre  ,  auffi  dîfpofa-t-oti 

N  nij 
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les  armées  de  part  &  d*atitre.  Xçf 
Ammonites  voyant  qu'ils  n'étoieiit 
pas  en  état  de  faire  tête  à  David  , 
réclamèrent  le  fecours  des  Syriens  , 
de  Rohab ,  de  Soba,  de  Maacha  Se 
tfiftob. 

Joab  ,  qui  commaodoit  les  trou- 
pes de  David  ,  en  habile  général  di- 
vifa  fon  armée  en  deux  paarties ,  àla 
tête  de  Tune  defquelles  il  marcha 
contre  les  Syriens ,  &  chargea  Abi>. 
£3Li  fon  frère  de  combattre  contce 
tes  Ammonites  ,  ôc  tous  deux  mi. 
tent  en  fuite  leurs  ennemis  ^  ce  qut 
anima  les  Syriens  ^  qui  ^  &  voyant 
défaits^  s'unirent  tous  contre  David- 
Mafs  ce  prince  pafla  le  Joordaîqs^^ 
&  étant  venu  a  Hébm   pour  leSt 
combattre  ^  il  leur  défit  un  grand! 
nombre  d*hommcs  &  les  mit  en  fulî- 
te  ,  deforte  qu  ils  furent  obligés^ 
faire.ia  paix  avec  les  Ifraelites  &de 
cionfentir  à  leur  être  aflùjettis  conrir- 
me  auparavant ,  &  ils  fe  gardéreiit 
bien  dans  la  fuite  de  donnée  du  fet- 
cours  aux  Ammonites, 
a.  Rois  eu.     L'année  fui  vante  ]  oab  fit  le  fiégc 
de  Rabba    ; /ficge  pendant  lequel! 
David  commit  l!adultere  dont  .par- 
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le  PEcriture  ,    avec  Bethfibée   , 
Ce  Éz  périr  Urie  fon  mari  en  le  fai. 
fant  expofer  vis-à-vis  des  meiilea- 
res  troupes  des  ennemi».  Joab  con>- 
dnuoit  néanmc^ns  toujours  le  fîége 
avec  vigucur^&  voyanjb  ville  for  le  , 
point  d'être  prife  ,  il  âpèella  David 
afan  qu  iL  eut  1  honneur  de  terminer  ^6.  &  fuw» 
cette  viftoire.  David  y  aHa  avec  de 
nouvelles  troupes  ,  la  prit  après 
quelques  combats  &  ôta  le  diadè- 
me as  roi.  Enfin  devenu  vainqueur 
des  Ammonites  après  trois  ans  éc: 
guerre  ,  il  exerça  à  leur  égard  des 
cruautés  qu'on  ne  peut  railbnnablè- 
ment  excuter  ^mais  cruautés  que  la 
paffion  qui  dominoit  alors  dans  Hon 
cœuc  lui  fuggéra.  Car  il  faut  remar- 
quer après  M.  d'^Afpheld ,  que  Da-  u/^^j^q^ 
vid  croupit  plus   d'an  an  dans  fes  t/i.  di.  i%^ 
défdrdres  ,  &  que  le  prophète  Na- 
than ,  dont  Dieu  fe  Tervit  pour  le 
porter  à  la  péniteiKe ,  ne  vînt  le 
trouver  qu'après  cette  expédition. 

Les  Ammonites  demeurèrent  a£-- 
fujettis  à  David  pendant  le  refte 
de  fbn  règne ,  fans  témoigner  auca- 
ne  envie  de  fe  révolter  davantage^ 
Us  furent  aufli  tributaires  de  Sato 
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la  guerre  à  tous  les  peuples  des  eii« 
Virons  de  h  Judée  Tan  3  410. 
Il  y  a  affez  d'apparence  que  Cy  ru» 
accorda   aux  Ammonites   &    aux 
Moabites  la  liberté  de  revenir  dans 
kurs  terres  ,  d*où  ils   avoient  été: 
iranfpoTtés  par  Nabuchodonofor  j 
puifqu'on  les  voit  dans  leurs  pays, 
comme  auparavant  ,  exp^ofés   awr 
révolutions  communes  des  peuple» 
de  la  Syrie  ,  de  la  Paleftîne  ,  &  loa^ 
mis  tantôt  aux  rois  d'Egypte  ^  tan^ 
toc  à  ceux  de  Syrie. 

Antiochus  ïe  grand  prit  Kabbâr 
foiyb«ht.$.  ^^  Philadelphie  leur  capitale,en  ab. 

bâtit  les  murs  &  y  mitgandfbnei» 

38  (Ît    Pendant   tes    perfëcmioiis^ 

t.  Mach.  ch.  à'Antiochus  Eptphanès ,  les  Ammo- 

^*  *  *        nites  exercèrent  leur  haine  Ôc  leur 

cruauté   contre  les  Juifs  de  leur 

D'il  Trî  h    ^^^"^^5^^-  SaiiK  Juftin    le  nrartyr 

p.  27».  dît  qu'il  y  avoît  encore  de  fon  tems 
grand  nombre  d'Ammonites.  Mais 

furjobiîv.  I.  Origènes  affure  que  forfqu'it  vîvoît 
on  ne  les  connoiubit  plus  que  fous 
le  nom  général  d'Arabes.  Aînfî  s'eft 

ch.xs.v.  10.  accompli  la  prédiâiîon  d'Eiéckiel 
qui  dit  qu'Ammon  fera  tellemenc 
détruit  qu'on  n'en  parlera  plus  gar- 
fioi  les  nations^. 
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Demi-trièu  de  Manaffe  au-delà 
du  Jourdain^ 

JAcob  ayant  adopte  Ephraïm  &  ^n.  di.  4g; 
Manaflc  enfans  de  Jofeph ,  pré-  ^*  '^-  **^* 
^t  qu'Ephraïm  ,  qui  étoit  le  plus 
jeune ,  fèroit  plus  grand  que  Ma- 
naifè ,  &  que  fa  pôftérîté  le  muld- 
plieroic  dans  les  nations.  Mais  en 
même  tcms  il  annonça  que  Manafle 
fcijoît  âuffi  chef  des  peuples ,  &  que 
û  racefe  multiplîeroic  Nous  avons 
expliqué  la  premlare  prophétie  dans 
les  voyaçes  des  Pa^rîarches^en  rap- 
portant les  bénédiâions  de  Jacob, 
{pag.  6^.) 

A  l'égard  de  la  féconde  prophétie 
dIecon(îfta  fur-toutdans  lamulti- 
pKcitc  des  cn&ns  deManafle  qui  de- 
vîiirent  fi  nombreux  que  Moïfe  di- 
Tifa  cette  tribu  en  deux  parde«,&  en  ^^^^  ^ 
plaça  une  au-delà  du  Jourdain  avec  v.  33/  ''• 
celles  de  Ruben  &  de  Gad ,  qu% tou- 
tes trois,  ayant  un  grand  nombre  de 
troupeaux  avojent  befoin  de  denieu- 
W  dans  un  pays  comme  cj?lui-ci^ex- 
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tout  des  âeuf  s  ,  des  oliviers  8c  des. 
yigiies  ,  mais  fiir*€ou£  des  fapins  , 
des  cèdres ,  des  cyprès  ,  diâérens 
arbres  qui  portent  de  Tencens  ,  & 
des  herbes  qui  ferveac  à  la  méde- 
cine. 

Ocut  di.  j.     C*eft  pour  cela,  que  Moïfe  <Ie- 

V.  25.       mandant  à  Dieu  d'entrer  dans  la 

terre  promife  ,  fait  une  mention 

particulière  du  Liban.  Hyran  roi  de 

S.Roisch,  s,  jyj  ^  j^jjj  1^  royaume  duquel  étoit 

une  partie  de  cette  montagne^  en* 
vx>ya  des  fapins  ,  des  cèdres  &  des 
pierres  du  Liban  à  Salomon ,  pour 
conftruire  la  maifon  du  Seigneur  & 
Ton  palais.  Salomon  qui  lui  avoit  de* 
mandé  cette  grâce  ^  lui  promit  en 
rècompenfe  tout  ce  qu'il  dèfireroit  ; 
preuve  de  l'eftime  qu'il  faifbit  des 
produdions  de  cette  montagne.  Il 
Ch.  ]7.  voulut  même  avoir  un  palais  dans 
le  bois  du  Liban  ;  palais  dont  la  ri* 
cheflè  répondoit  au  refte  ds  fes  otu 
vrages.  Selon  Nicolas  Sanfbn  ,  ce 
palais  ètoit  peut-être  dans  le  lieu 
appelle  TûHr  du  Liban. 

Des  torrens» 

Les  principaux  tprrens  de  icette 

trlBu 
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tribu  font ,  celui  de  Jahe  qui  lui 
fert  de  borne  au  midi ,  &c  celui  de 
HiéroTftacès,  qui  n'en  eft  pas  fort  ' 
iloigné. 

Des  villes. 

Jofué  ne  nous  a  pas  détaillé  cet- 
te partie  non  plus  que  l'autre.  Il  dit  /^[' *^Y,Î* 
feulement ,  q&e  Moife  donna  à  la    *  ) 

,  demi-tribu  de  Manafle  &  à  fes  en- 
&ns ,  tout  le  pays  de  Bafan  ,  de- 
puis Mânaïm,&  tous  les  royaumes 
d'Og  roi  de  Bafan  ,  tous  les  bourgs 
de  Jaïr  qui  font  en  Bafan ,  au  nom- 
bre de  foixantè  villes  ^  la  moitié  du 
pays  dé  Galaad  ^  Aftaroth  &  Edraï 
ville  du  royaume  d'Og  en  BaÉui  ; 
fliaîs  il  nC-homme  point  ces  foixan- 
te  villes  ,  ni  les  autres  ,  qu'il  dit  être 
dans  là  moitié  du  pays  de  Galaad. 

Les  Lévites  poffédérent  deux  vil- 
fes  dans  cette  tribu,  fçavoir ,  Canton 
&  Bafa^.-  La  première  de  ces  deux 
villes  étbît  une  des  trois  ^e  refuge , . 
que  Jofué  plaça  au-delà  du  Jour- 
dain ;  nous  parlerons  de  ces  villes'^ 
ci-après  dans  leur  ordre. 

Phiala  ,  eft  une  dés  deux  four  ces  >  jofepBe 
|la~ Jourdain  qui  coule  par  dès  cà^-  -^^""^  ^ 
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naax  fouterrains  ^  &  eafuice  fort 
de  terre  (e  joint  avec  l'autre  à 
ville  de  Dan. 

Selcha  ou  Salécha ,  proche  lenn 
Amaiia.  Il  n'y  a  rien  de  remarq 
blc  fur  cette  ville ,  fifton  qu'il  ei 
parlé ,  Deut.  cb.  5 .  v.  i  ©•  i .  Ps 
ch,  5.  V.  II.  Jofuc  cb.  Il*  V.  ^ 

Clu   13.  V»  II. 

Ch.  4r^«ï9»      Awram  près  du  Jourdain,  ] 

^  '**       chîel  Élit  mention  de  ce  lieu.  Jo; 

>w:î<i.im  çijoînt  le  pays  d*Auramavec  laB 

ch.i».&iif.  née  &la  Trachonite*  Augufte  y 

&GwrH^.\  na  ces  contrées  àHérodecnfu 

ch.  ly,  &  Hv.  Philippe  fon  fils ,  &  enfin  Cki 

••  ^^  ^^'  Cefar  tes  donna  à  Agrippa  fim 

fils. 

..  lois  ch.      G^S^^  y  ^îHe  <Jont  Tfeotmaï 

i-  V.  3.     de  Maacha,  femme  de  David  & 

re  d'Abfalon ,  étoîc  rpi.  Ceft 

cette  ville  qu  Abfalon  demeara 

Cb»  rj.  V.  ans  pour  éviter  la  colère  de  E 

57.  it.   &  £^^       g     excitée  par  le  mei 

qu  il  avoit  commis  en  la-  perL 
„    .   ,   d'Ammoii  fon  frère.  Cette  ihU< 

••Parai. en.       .^  _  .. 

•.f^ai,»3.   prile  par  JaiT. 

ykachati ^  il  paroît  que  cette 
étoît  dans  le  domaine  du  lOî  de 
ibr^  car  cesdeux  noms  font pre 
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toujours  joints  dans  TEcriture. 

^JtramyUnc  des  villes  que  Jaïr  prie 
furies  defcendans  deGalaad.  queL 
ques-uns  croyent  que  c'cft  la  rnême 
d'où  fortit  Balaam,  pour  venir  trou- 
ver Baiac. 

Selcficié ,  ville  de  la  Gauknite  fî-- 
tuée  fur  le  lac  Méron  ou  Sémécon, 
félon  Jofeph,  Antîq.  liv.  1 3 .  ch.  i  j . 
liv  î8.  ch.j^Guer.  ch.  15.  &  liv.  4. 

ch.  I.  Nomb.  ck, 

Chdnofb ,  Nobc  prît  cette  ville  &  5*'  v-  4». 

lui  donna  fon  nom.  Guerres  li». 

Spgdna,  bourgade  de  la  Gaulanîtè,  *'  ^  *  *** 
^e  Jofcpb  fit  fortifier  dans  le  tems 
qùlï  étoit  gouverneur  de  la  Galilée. 

Le  châteAH  (CAntiochn^  étoit  une  jofeph  An* 
fortereflè  ,  que  prit  pluGcurs  fois  '^^'  l*  W^^^- 
Alexandre  J  année.  iw.  1 .  ch.  ♦ , 

Argob  ,  ville  capitale  d'une  r  rb- 
vînce  de  même  nom  qui  faifoit  par- 
tie ^du  Royaume  de  Bafan,  &  qiu  Dcm,c,  j 
étoit  compofée  de  plus  de  foîxante 
villes  fortes*  &  d'un  grand  nombre 
de  bourgs  Ben  gaber  préfidoic  pour  î*  ^**"-  *^* 
Salomon  fur  tout  le  pays  d'Argob.    "*'   '    ^' 

ji^xroth  la  même  que  Bafan  , 
Baeflra ,  Canfuèm  ville  force  ^  dans 
laquelle  Qiodotlahomor  roi  des  Ela»-  ^»  <^^  »♦• 
^  .Oxj  ^-^^ 
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mites  avec  les  rois  (es  feadàtairès . 
défit  les-géans, , nommés  Riiphaïms». 
C'eft'aufli  dans  cette  ville  que^régna 
Og  roi  de  Bafan.  Deut.  ch.- 1 .  v.  4^ 
&  Jpiùé  ch.  1 2.  V.  4,  Cette  ville  fut: 
accordée  aux  Lévites  fils  de  Gerfbn^, 
Jofuéch.  21.  v^  27.  &.  i.-Paral.ch'.^ 
6.  V.  yifcCeft  où" Tonexpoiales  ar^ 
mes  de  SauLaprcs  fâi  mort,  i^  Rpi^ 
ch.  31.  T.  1  o.  Ozia .  Tun  des  trente^ 
vaillàns  capitaines  de  David'  étoit 
de  cette  ville.   i.^Paral.;.clu.  1 1.  v». 
44.  Elle  eflT  nommée  Cârman  dauxs^. 
les  Machabées  liv..2.  cK.  1 2;  v;  1 14 

jidrétch  ou  .E^»-^*,  ville  royale  &: 
fiége tl!Ocr  roi  de.BaCan.  C cft  aux 
environs  dé  cette  ville  que  cie-roi^ 
fut  défait  p^r  lesIfraclites.NomtK. 
chV  2I'.  V.  3  3 ,  &c.  Dtut.  ch;.  i..,v, 
4...5.ch.  3.  V'.  l'.Jofuécb.  ij^v.  ii^.. 
&  5  r.  Il  y  a  encore  un  autre  f^Mf 
dans  cette  même  tribu. ^  vexs,  le: 
Jourdain... 

Gadon  ou  (j^m^/^;;^  ville  célèbre,^ 
qui  ièlon  Jofcph(  dans  (a .vie.)  a 
donné  fon  nom  à  une  petite  proyin> 
ce  nommée  GâiHlanite ,  laquelle  reiir 
fermoit  plufieurs  villes  entt*àutre« 
Sjflima.  Cette  ville  fut  donnée  aiœ 


lérîtes.  de  la  famille  da  Gesfoti  8c 

deviiK  une  ville  de  ccfuge.  Dcut.  chô 

4.»  v;  41 ,  &c;  Jpfiié  en..  11.  v,  1,7.. 

&  r.  Parai,  oh.  6.  v.  71* 

Bethfiide  onjtdiddey,  vîllè  (tir  le 

Bord  du  Jourdain ,  près  le  lac  de  Tu 

bériadc.  Letetrarqu*  Philippe  or-   jofeph  aw^ 
na  ^.augmenta cette  ville  &laiioinhrtjq.  lîr.  xe, 

ma  Jnliade^  eu  l'honneur  de  Julie'    ^* 
fcurdèCcfar.  Il<lonna'à  fes  habt— 
tans  Je^  titre  de.  Bourgcoîfîe.  Ge  tci- 
ttarque  bâtit. aufli  C  efarée  de  Philippe^ 
en  rhanncur  de  Fertapereur  Ccfar. . 

Xiifr , .  pays   qui  avoit  reçu  foir^   ^^"^^'  ^^ 
nomide  Jaïr.âls  de  ManafTé,  &  qui>^**  ^'  "^^^ 
radonné.àMuneoivphifieitfs  villes    j^f^j^^i 
de  ce  pays-,  fous  le   nom  hcbreurv.  30.   ' 
Jvoth^Jdir ,  c!eft  à.  dire  , .  villes  de 
Taïr.'Elles  étoient  au.nombte  dé  foi-^  J"^^'  ^*'* 
xante^  &  appartenoient  au  royaume,  i.  parai.  c. 
dcBaCan..  *"^'"- 

Cidar^ fils dlfmaël  fiirpere desCc-  Gen.  c.  2^^ 
clarénîens ,  dont.parle  Pline.  Us  n*a^  7'  *  3  ^ 
voient. pas  de  villes,,  m  aïs  ik  habi- 
toîentiou&jdes  tentes.  On  conjedure: 
que  c.étoit  aux  environs  des  Na- 
oathéens dansl' Arabie  déferre  ;  maîs^> 
à  dire.vrai,  on  ne  peut  guères  de*- 
terminer  le îieu.de  leurs  habitations^. 
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parce  qu'ils  en  cf^ngeoienc  finxJ 
▼enc.  Il  en  eft  parlé  dans  rEcritore, 
David  pf.  119.  V.  j.  Cant»  du  1.  ▼, 
4.  Judith,  ch.  î.  V.  8,  Ifaïe,  chi 
ii«y.  i6.&  i7^Ezcchîclch»i7.  ▼. 

ai. 

Sotims  y  Jofcph  (  dans  fa  vîe  )  dît 
que  c'eft  un  bourg  de  îa  Gaufanice. 
Arphas  ville  ,  qui  félon  Jofeph  , 
bornoic  k  Trachonîte  à  l'orient  , 
ccEnxne  Juliade  la  bornoît  à  l'occi- 
dent. 
Ezccîi.  ch.     chifie  ou  tois  de  Bafan.  Il  ne  paroîr 
*^'  '''  *      pas  que  ce  bois  ait  rapport  à  aucun 
événement  particulier  ,  m«s  fèule4 
ment  aux  chênes  de  la  terre  de  Ba^ 
fan,  qui  croient  très-beaux. 
ji^.  ch.  to.     Camon  ,  lieu  où  mourut  Jî»ir  xii 
*  ^*  des  juges  d'ifracl ,  &  où  il  foc  cnfc- 

vcli. 

Dalmanutha ,  Gérafd  Sc  Magedan, 
villes  fituées  à  l'orient  du  lac  de 
Gcnéfareth.  Comme  il  n'en  eff  par^ 
lé  que  dans  le  nouveau  Teltament  , 
nous  en  traiterons  en  leur  lîeu^ 

GétmaUyiWc  forte  fur  le  fommet 
d'une  haute  moïKagne  j  c'eft  dans^ 
le  château  de  cQ.tte  ville ,  qu'Ale- 
xandre ftls  d'Hircan  prit  Démécrifus^ 
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JclÊpil  Payant  forrifice ,  Vefpafiea    <^^^'  Jj^- 
b  {Mit  &  &t  mourir  tous  ks  h^«  l'.^c^;  t^.  & 

tans»  liv.  4.ch.  I. 

Ragalfa^  château  très-fort  qui  fut   Amiq.  iw. 
affie^  par  Alexandre  Jannée  ,  le-  n •<=*>•  i^ 
quel  mourut  pendant  le  fî^e ,  d'une 
âévre  terrible  caufêe  par  {oi>  iiiteov- 
pérance  de  vin. 

GalaadyûXc  oujephtc  avoit  pris  ^^^^«-  ^^*- 
naifiance^&  où  il  fiit  eiifevelû  Uœ- 
breu  porte  que  Jephté  Galaatide  y 
fut  énfevell  dans  une  des  yilles  de 
Galaad ,  ce  qm  coiiviendroit  alTez: 
avec  ce  aue  dit  Jofeph ,  que  Jcphtè^.^     ^^ 
moucttt  dans  la  patrie  &  fut  enlevé-  tiq,  cb.  9. 
K  à  Semel  dans  la  Galaatide. 

Pettd ,  que  nous  mettons  fur  le 
torrent  d'Hîcromacès  eft  ,  félon  Jo-    Ljy.  5, 
fcph,  une  des  barnes  de  la  Pérée.  gu«,  ck.  4» 
M.   Sanfon  croit  quelle  pourroit 
bien  être  la  même  (\\3kAbelïa ,  qui  "^ 

dans  lès  premiers  tems  des  Juifs ,. 
aura  été  appcUée  Ahetla  8c  Pella 
dans  les  derniers  ;  car  les  Maccdo^ 
niens  s'étant  rendus  maîtres  de  ce 
pays  auront  pu  changer  le  nom? 
SAbelU  en  celui  de  Pella ,  -du  nonx 
de  la  ville  royale  de  Macédoine  aux 
iems de  Philippe  &  d'Alexandre» 
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Jahes^GalMtd .  ville  fituée  fiir  uiMP 
montagne  ptès  le  torrent  de  Hîéro* 
maccs  mt  (àccagée  par  les  Ifraëlîtes,.. 
à  caufe  qu'elle  n*avoît  pas  Voulu 
joindte  Tes*  armes^anir  leurs  dans  là 
guerre  Qu'ils  firent  à  ceux  de  Benja- 
min ,à  toccafion^  del^ucrage  fait  i 
la  femme  du  Ecvitedansla.  ville  dé 
V&!''  Gabaa.  Tout  finr  parte  au  fil-.de>ré- 
pée,^  excepté  les  filles  au  nombre* 
de  quatre  cens  qu'on  ddnna'  en  ma* 
riage  aur  Benjàmîtes ,.  avec  deur 
cens  autres  <jui  furent  prifes  à  Silo,, 
ce  qui  faifôit  fixccns  ,  nombire  ^aI3 
à:  celui  des^Benjamites  quiTorvéco. 
rent  à  cette  guerre; 

Quelques  années  après  Nâas  roi' 
des  Ammonites  ayant  affiégé^  Jn^w; 
les  habitans  voulurent  fe  rendre  à* 
composition  ,  mais  ce  prince  n'en 
voulut  point  d'autres  que  celte  de 
leur  faire  arracher  à  tous  l'oeil  droit: 
Ils  demandèrent  une  trêve  de  /èpc 
jours,  offrant  de  fe  rendre  à'  telle 
condition  qu'il  voudroir^  s'il  ne 
leur  venoit  point  de  fecours.  Saut 
étant  informé  de  Ictat  où'  ils  H 
i^Rois  c.ii.  trou voîenr,accourut,  tailla  en  pièces 
laimée 4e Naas  ,  Seules* délivra rfé 

r^urêmité: 
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rextrêmttéoà  ils  ctoîciit.  Ceû  ea 
reconnoiâance  de  ce  fervîcc ,  que 
les  plus  vaillans  de  cette  viile^yanc 
appris  la  défaite  de  ce  prince,  enle- 
vèrent fon  corps  &  ceux  de  fes  deux  .'•  ^^ 
fils,  que  les  Philiftins  avoient  pendus  1 1*.  liV 
aux  murs<le  Bethfan  &:  les  enfeveli- 
rem  honorablement  dans  un  bois         -  .    •. 
qm  ccioit  prcs  de  cette  ville.  David  i.  ?.  4. 5. 
les  en  fit  remercier. 

Il  y  avoir  à  jAhis ,  des  fcrîbes  ou    - 
doâeurs  qui  s^étoient  retirés  fous 
des  tentes  ,  où  ils  cbantoient  les 
louanges  de  Dieu,  L'Ecriture  ajoute  ,.  parai.  c. 
qu'on  les  a  nommés*  Cincens    &  »•  "-  n- 
qu'ils  étoîent  defcendus  de  Calor , 
chef  de  la  maifon  de  Réchab. 

^matha  ,  bourg  iîtué  fur  le  tor- 
rent d'Hiéromaccs ,  il  y  avoît  en  ce 
lieu  des  bains  d'eaux  chaudes.  Le 
nom  d'Hama  en  hébreu,  fignifie 
des  eaux  chaudes ,  d'où  viennent 
dans  ce  pays  tant  de  villes  éiAmath^ 
AmatHs  y  EmmdUs. 

Hiffos ,  ville  célèbre  du  tems  de  lîv*  j.Gucr. 
Jofepn  fur  ie  bord  de  la  mer  de  Ti-^^-  ^^ 
beriade. 

Efhrvn  ^  grande  &  forte  ville  près 
du  torrent  de  Jaboc,  elleétoitha- 
Tûfnc  L  P 
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bicée  par  une  grande  muldcude  de 
divers  peuples.  Ses  mur^ulles  étoienc 

Î gardées  par  de  jeones  hommes  vail- 
I.  ««V».  V.  ^"^^s.  Judas  Machabée  leur  ayant 
5.v.4<.&c.  demandé  pafTage  ,  ils  le  lui  renifèu 

la  décruifit  jufques  aux  fondemens, 
fit  pafTer  tous  les  m&les  au  fil  de 
Tépee  au  nombre  de  vingt-cinq  mil. 
le  ,  emporta  tout  le  butin  q(4  s'y 
trouva  &  pa({â  au  travers  fur  les 
corps  morts.  Cette  expédition  fuivit 
celle  des  villes  de  Galaad  dont  nous 
avous  parlé  dans  la  tribu  de  Cad  à 
1  occaûon  de  Magetiu  Peut-être  eft- 
ce  vis-à-vis  de  cette  ville  que  Ti*. 
mothée  général  des  Ammonites  s'é.»- 
toit  campé  lorfque  Judas  vînt  Tat- 
taquer  avec  Tes  troupes  avant  de 
prendre  Ephron.  Quoiquejl  l'Ecri-. 
fure  &c  Jofeph  mettent  Raphon^ 
il  fe  pourroit  faire  qu  elle  eût  ces 
deux  nomst 

- .      ^  Gadara  .  ville  célèbre  près  le  tor- 

ch.  5.  rent  Hieromaccs.  Joleph  dit  qu  elle 

Sa  vie.  p.  ^j^j^  capitale  de  la  Pérée  &  fituée  à 

*  *^*  60  ftades  du  bord  oriental  duiacde 
Tibériade.Elle  donnoit  fon  nom  à  un 

Ana^Vchs*  c^i^ton  des  envioayiis.  Pompée  la  ré» 
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tablit  en  con(idérarion  deDêmetriusj 
ion  afFiranchi^^ai  étoh  narif  de  cet- 
te ville.  Gabimus  y  établie  on  des     ch.  i«. 
cinq  tribunaux  ,  ou  l'on  rendoît  la 
juftice  dans  lajudée.  Polybe  dit  qu  -     poiyi,  e 
Anciochus  le  grand  fit  le  fiége  de  ^^^'  *»^*  î* 
Gadara  qui  pa(&it  pour  la  plus  forte 
place  du  pays  ,  8ç  qtfil  la  reçdt  à 
compofîtion.  5.  Èpiphane  parle  dés    i^pîph  lîv. 
l>ains  d'eaux  chaudes  dé  Gadara.  On  ^'.^^nM? 
CTQUve  beaucoup  d  anciennes  me« 
Vailles  de  cettéirille,&  quelques-uns 
de  fès  anciens   Evcques  dans  les 
Ibttfcriptions  des  conciles. 

Bnenabrti^  ville  ptodie  de  Gada-    lofcph  Hr. 
ra.  Placide  la  prit  pour  Vefpafien  ,  4.  Gu«r.  ch* 
la  ïaccagea,&  fit  un  grand  carnage  *^' 
fiir  les  confins  du  pays  des  Juifs. 

Car  mon  près  du  torrent  de  Jaboc, 
étoit  une'  "place  imprenable  par  Ta 
fitoation:  c'eft  où  Timothée ,  ayant       Macau. 
appris  l'arrivée  de  Judas,envoya  les  c,  n.  f.»û 
femmes  ,  les  enfans  &  le  refte  de  ^ 

fon  bagage.  Elle  poijrroit  bien  être 
la  même  qui  eft  placée  à  l'orient  de      i.  Madi. 
cette->ci  &  qui  eft   appellée  Car^  ^it*  5-^.45- 

AbelU  ou  Ahel  eft  urie  ville  juf- 
qu'où  Tephté  pouSa  fes  conquéces. 

pij 
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S*  Jérôme  .^  après  lui  J^àtiamiu/t 

pehfe  qu'ily  avoic  éfiVLx  villes  de  o^e 

.) .  nom  ,  Tune  «chez  Ips  AoimonicQs 

dans  la  tribu  de  JGad  qui  étoit  diC 
tantç  de  fepx  milles  de  Philadelphie 
puRabba  ;  &  l'autre  da  s  cetcp.de^ 
mi .  tribu  de  Manaflc^  ^  élpignée  de 
I X  milles  de  Gadara  ,  $c  Jàt  que 
leur  texroir  itoit  fertiljc  e.a  vignes. 
Mais  Nicplas  Santon  ,  qui  ^p. 
porte  ces  ppinions  ,  iè  décide  à 
n  en  ffire  .qu'une  qui  eft  ccUp  dqnt 
ïug.  c.  II.  parle  TEcricuxe  à  qui  il  domie  7  mij- 

^.33.  .-  les  Je  diftance  4e  Philadelphie  5  ^ 
4ouze  milles  de  Gadaïa. 

On  croit  que  c'eft  dans  la  partie 
qu'occupa  cette  tribu  au  ctoît  la 
terre  de  fJus  patrie  de  Job  ,  &  c'cA 
dans  cjîtte  idée  que  Nicolas  Sanfon 
y  place  auflî.les.  villes  de  fts  trois 
amis,  Içfqpelles  font  Tl^cwiW  patrie 
'd*lliphaz  ,  vitle  célèbre  par  la  ùh 
5^rcm.c.49.  geflè  de  fês  habitans  ;  Siw  ou  Suéie 

%.  »o.  patrie  de  Baldad  dans  la  même  terre, 
mais  au  midi  de  la  première  i  ^ 
Naamath  au  feptentrion  de  Thém^n 

^  Job.  ch,  %:  p^j^e  Je  Sophar. 

Cettq  terre  a  reçu  fon  nom  de  Hus 
un  des  quat:j:t  fils  ii[Ax^m  qui  fe  ié« 


S  A  c  BL  f    ^•. ,  *7} 

l^ti^rent  dans  Tcteiidue  des  ancien-, 
lies  Sy ries,*  à  qui  ik  y  donnèrent  je 
nom  de  leur  père  A  ram ,  car  le  npn> 
i*^Aram  tn  hébreu  veut  cfire  la  me- 
mdchofe  que  Syrie* 


^Ê-mmiik 


« 


CH  AP  ITRE  Vlir. 
Tribu  àAfer. 

L  A  tribu  d' A  fer  é toit  formée  dts 
ônfans  d^Afer  Euitiçme  fils  do 
Jacob ,  &  le  fécond  qu  ileut  dc;  Z^t 
pha  fèirvante  de  Lia. 

Situation  ,  étendue  y  &; 
bornes. 

Cette  tribu  étoit  placée  au  féptetf« 
Irion  occidental  de  la  tetre  promiie.^ 
Elle  avoit  en  latitude  environ  6o' 
milles  ou  vingt  lieues  >  &  en  longi- 
tude ,  c*eft-à-dîre  d'orient ,  en  occi- 
Ident  dans  fa  plus  grande  largeur  , 
environ  trente  milles  ou  dîj^  lieues. 
Elle  étoit  bornée  au  feptentrion  pat 
h  mont  Liban  ,  au  midi  par  la  VaU 

*  Voye;8  la  (édt,  4.  du  ch.i.  de  la  chrof 
tologie  dç$  empirer  voifîns  de  la  Judée*. 


Ûe  de  Jephcacl ,  à  Torient  pat  hk 
tribu  de  Nephtali^&  à  roccidentpai 
k  grande  mer. 

ti\e  a  peu  de  torrens»  Ses  princi-^ 
pales  montagnes  font  celles  ic  Sa- 
xon qui  font  vers  Toccident.  Il  en 
eft  parlé  au  premier  tl^f  e  des  Panu 
lipomenes.  en.  17.  t*  %^.  6c  liait 
CE.  35.V.  2. 

Des  villes. 

cil.  19.  T.     Ses  vîtles  font  au  nombre  de  vingt* 
»4.  *9.        deux  fuivant  Jofué. 

î.  Hekath  (lev.)ii*Abranr totale 
2.  Chalî.  ou  Abdon  ^  levît» 

f  •  Bethen^  1 3..  Rohob  ^.) 

4.  Ach(aph  ou   i4«Hamonu 
Ptalémaide  'roy  .^  i  j  .Cana» 

5.  Elmélech.        1 6^  Sidon^ 
é^Amaad.  17.  Horma» 

7.  Meflfal  (  îev.  )  1 8.  Tyr^ 

8.  Sihor.  i^f.  Hofà.. 
9^  Labanach.      20»  Acdba» 
];o*BethEnieth.2i..  Amma. 
ir.NfheL          22.  Aphec. 

Les  quiatres  villes^  tévîtîques  que 
nous  marqiKMis  ici  furent  données 
aux  enfans  de  Gerfbn  Tune  de&  trois 
£s^Ues  des  ûmples  Lévites» 


Sa  t  ut t,  .1^/ 
Outre  des  vîHes  qa6  not»  donne 
Jofué,  on  ca  cronTe  encore  plti# 
heurs  antres  ^  dont  il  eft  parte  dans 
l'EcrHure-ikînte  ÔC  dans  Jofèph ,  8c 
qui  font  marquées  fur  ta  carte.  Ncu!i 
aHons  rapporter  ce  qui  en  eft  £c  ^ 
tant  des  unes  que  des  autres. 

1,  Helcath  ou  Halanh  ,  eft  une  ch«ftf.T.  )< 
ville  que  Jofué  donna  aux  Lévites 
fils  de  Gerfon.  M.  Sanfon  croît  que    »•  p»'*^»  «• 
c'eft  la  même  qui  eft  nommée  ffiê^  •  ^'  75* 

Héthalon  ^  une  des  frontières  de 
la  terre  promîfe.  Le  prophète  Eié- 
chiel  dit ,  que  Dieu  doit  la  rendre  47,  t,  1^;  ^ 
«n  jour  aux  douze  tribus  d'ifraclr 

Aux  environs  de  cette  ville ,  étoît 
la  plaine  ou  campagne  de  Mafpha 
ou  Mafépha  ,  lieu  jufqu'où  Jofué 
pourfuîvit  Jabîn   roi  d'Azor  &  les  J^ûiécxi, 
auues  rois  qui  s'étoîent  joints  à  lui ,  ^* 
&  où  il  les  mit  tous  à  mort. 

4,  jichfaph^  y^ecoy  ville  royale  ,  jofuéc.  i»; 
qui  fut  aggrandie  par  Ptoléméel,  ];;^^»^;,^  ^^^ 
6c  nommée  de  ion  nom  Ptolemdtde.    i.  Mach.  og 
Voyez,  élans  la  féconde  partie  de  cette  5«  ^»  *  V 
%Hvrage^  article  de  la  Galilée,  on  y  far^ 
U  de  fin  état  pré fent. 

Près  de  cette  ville,  eft  le  fameux 
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(cpulchre  de  Memnon  dont  parler 
Jofcpb,  liv.  1.  des  guecres  ch.  17- 
Jog.  ch.  1 .      j  y  Elmilech  ,  eft  une  ville  qui  fe- 
''  ^'  *         Ion  M»  Sanfon  eft  la  même  que  cel- 
le qui  eft  nommée  Helba. 

jof.  c  »i.      7"  ^^If^y  ^^^^^  donnée  aux  Lévf- 
f .  30. 1.  Pa-  tes  de  ïa.  famille  de  Gerfbn. 
lai  c.6.v.7>    ^  LaùaMth  ^  klon  M.  Sanfon  b 
nif^c.  1  .V.  3] .  même  qui  eft  nommée  uûbalab ,  dans 
lie  même  verfét. 

Bethdagon^  neft  point  mife  par 
cec  auteur  au  rang  des  villes  3  mai» 
il  croie  que  ce  nom  figniHe  la  mai* 
£^1  ou  le  temple  de  Tidole  de  Dagon, 
Cahd  ou  Ch^hd ,  eft  une  terré  otv 
un  pays  compofé  de  vingt  bourg» 

3ue  Salomon  domia  à  Hyram  rot 
j eTyr,  &  qui  reçut  ce  nom  quî 

*•  V.  X1.&C.  fignîhe    méprifable,    parce  qu  eor 

effet  ce  préfent  déplut  à  Hyram. 
Jof.  ch.  II,       II.  jihran ,  ^hdon ^ Madon ^  vil- 
n.  1.  &  ch.    j'ç  royale  où  regnoit  Johab  que  Jq- 
Ch.  21.  V.  fué  vainquiL  Elle  eft  comprife  au 
3 1.  &  Parai,  nombre  des  villes  des  Lévites; 

V  *    ***      13.  Rohpb^  ville  jufqu'où allereht 

les  douze  hommes  que  Motfe  en- 

^•*''  voya  par   Tordre   de  Dieu  ^  pour 

confidérer  la  terre-promife;  L'Ecris 

ture  dit  que  ces.  hommes  éicant  par«^ 
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tîs  ivL  défert  de  Sin ,  c'cft-à-dire  , 
félon  Tofepb ,  du  côté  qui  regar-  ^  -^*^^,"^* 
de  1  Egypte,  conlfdcrcrent  cette 
terre  depuis  le  défert  juiqu  à  Rohob 
à  l'entrée  d*£matb ,  qu'ils  montè- 
rent enfuite  vers  le  midi  &  vinrent 
à  Hcbron ,  ville  qui  eft  dans  la  fcp- 
déme  partie  de  la  tribu  de  Juda  ^ 
enfin  qu'ils  allèrent  jufqu  au  torrent 
qui  fut  depuis  appelle  Néel-Efcoi , 
0*6(1- à-dire,  grappe  de  railîn,  & 
qu'ils  revinrent  quarante  jours  après, 
ayant  fait  tout  le  tour  de  cette  terre; 

Cette  ville  fiit  donnée  aux  Lévites  M.  ch.  «ç 
de  la  famille  de  Gerfon.  Nous  au-  ^'^^^ 
tons  encoc  occafion  d'en  parler 
(tans  la  iutte  ,    dans   la   cnronef^ 
logîe  j^  à  l'occafion  des  Syries,  aa 
nombre  defquelles  elle  étoit. 

16»  Sidoriy  étoit  une  viUe  maritî-  Gcn.  ch.  z«c 
me  de  la  Pbénicie  "^  qui  fervoit  de  ^'  '^ 
Bmite  à  la  terre  promîfe  du  côté  du 
fcptentrion.Ellc  fut  d'abord  habitée. 

*  Les Phéniciensfbntles^  inveuteurs  des 
Tettrés,  de  l'art  de  nayiger  &  de  JreJlèr  de& 
batsiilles  navales*  CUvièr. 

Voyez  ce  qu'on  dit  de  la  Province  de* 
Phénicie^tûm.  2.  ch.  £.  de  la  chronologiç; 
des  cnipres  art*  des  S)^riens>. 


17$      Geogha^hib 
par  les  anciens  Sidoniens  ,  enfknà 
de  Siclon  premier  des  fils  de  Cbam  , 
qui  la  bâtirent  &  la  forrifierenc. 

Dès  les  premiers  tems  après  le 
déluge  ^  les  Sidoniens  fe  rendirent 
habiles  dans  la  naviearion  &  furent 
en  commerceavec  1  AfàcfseSc  YEvb^ 
iope>  par  les  colonies  qu'ils  y  enyoye- 
lent.  De-là  ces  richeflès  imnienles 
dont  Tyr  &  Sîdon  étoieift  remplies^ 
&  de  ces  richcflcs  vinrent  Torguâl, 
le  fafte  &  la  moleflè  de  leurs  rois  & 
de  leurs  citoyens  ,  appanage  ordi- 
naire de  Tationd^ce  le  fujec  de  la 
réprobation. 

Le  Phéniciens  font  demeurés  en 
poCTeflîon  de  cette  ville  \  aulfi-bien 
que  de  Tyr  &  de  quelques-autres" 
par  la  lâcheté  &  la  défobéîflàncef 
îûg.c.KT.3.  des  enfensd'Afer ,  qui  leslaiflèrenc 
fubfiftcr  contre  la  défenfe  du  Sei- 
gneur ;  &  les  Ifraëlites  eurent  l'im- 
piété de  s'unir  à  eux  ibns  le  culte 
qu'ils  rendodent  à  Baal  Se  à  Aftarotb 
leurs  Dieux,  comme  leur  ont  repro^ 
thé  les  prophètes  Ifafe,  Jérémie,  E- 
zéchiel  8c  autres.  Le  culte  de  ce  peu. 
pie  miférable  devint  même  le  culte 
public  du  peuple  dlfracl  ^  à  Vocca« 
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i^on  de  Jézabel  fille  d'Ethbaal ,  roi 
des  Sidoniens,  au'époufa  Achab  ;  J;^'^,^^* 
mais  Jéhu  dccruinc  trente  ans  après   4.  ^oi»  cb. 
ce  culte.  Aînfi  il  y  eut  trois  rois  dlf-  ^'  ^*  ^^*^ 
raël  quiembrajfTerent  cette  impiété  , 
fçavoir  Achab  &  Ces  deul  fils  , 
Ochofias  &   Joram  qui  régnèrent 
l'un  après  l'autre.  Cette  ville  fe  fou-    j^ç^  ^^ 
mit  à  Salmanazar  &  enfuite  à  Na-»  tiq.  1.  f.  ch. 
buchodonofor  I ,  avant-dernier  roi  ]4-  * 

dr'Aflyrie ,  dans  les  conquêtes  qu'il 
fit  par  le  moyen  de  Ton  général  Ho« 
lophemes.  Elle  dépendit  enfuite  de 
Nabuchodonofor  IL  roi  de  Babylo- 
ne.  Long-tems  après,  elle  fe  trouva 
enveloppée  dans  les  conquêtes  de 
Cyrus.  Alexandre  dans  le  cours  de  ^  \ 
fcs  vîdoires ,  la  traita  favorable-  "_'*' 
ment ,  car  il  lui  donna  un  roi  nom- 
mé Abdolonime  ,  qu^il  fubftitua  à 
Straton  qui  écoit  dans  le  parti  de 
Darius. 

Il  eft  beaucoup  parlé  de  cette  vil- 
le dans  l'Ecriture  ;  les  prophètes  hiî 
reprochent  fbuvent  d'avoir  ^dé  à 
corrompre  par  fonluxc  &  fon  com- 
merce les  peuples  de  Tyr  &  les 
Juifs.  Voyez* Ilaïe  cb.  ij.v.  z.  Se 
4.  Jérémie  ch.  47.  v»  4*  Exéchkl 


ch.  17.V.  8.&  ch.  28.  V.  2i*&:i4r  , 
Alaara  des  Sidomens^  font  des' 
caTernes  ou  des  châteaux ,  11  ea  e(& 
parlé  dans  jofué  ck  r^.  v.  4. 
j.Roîsch.      Sarepfa  ,  ville  des  3îdanîens  fur 
«7.  V.  y.      le  bof d  de  la  mer ,  dans  fequeltc  I  lie 
demeura  pendartï  les  dernières  an- 
nées d'tfne    grande  famine,  chez 
une  veuve  qui  Je  nouf  rit,  &  dont  îf 
icfTufcica  le  fils. 

18  Tyr ,  vtlle  fondée  par  les 
mêmes  peuplesr  &  dan  ;  le  mênler 
tems  que^  Sidon.  Sa  pofitîon  étohf 
également  aivaiïtagectfe'pouf  le  com- 
merce ,  étant ,  comme  Sidon  ,  pla^ 
cée  fur  le  bord  de  la  mer  méditer- 
rance.  Ceft  par  fes-  colonies-  que  foî- 
rent  fondées  les  villes  de  Thtbes  enr 
Béotîe ,  partie' de  fet  Grèce ,  &c  celle 
•448-  à'Vti(jHff  en'  Afrique,ville  célèbre  par 
la  mort  du  grand  Caton ,  qu^^n  api 
pelle  communément  Caton  d*Uti-r 
que  i  enfin  celle  de  Carthuge  *  d'A— 
frîque  par  Didon  princeflè  Tytien* 
ne,  petite  fille  d'Ithobal roi  dcTyr 

*  Cette  vîUe  étoit  à  fîk  lieues  d'où  cft  à. 
préfent  Tunis  ville  d'Afrique  fort  connue: 
par  (es  corlairesi  C'efi  auifi  près  dè-iài 
yi.*étoic  Uti^ue.- 


fin. 
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&  père  d^  la  f âmeufe  j  ézabel  daâc 

i\pus  avons  parlé  plus  haut»  Aufli  le 

inot  Pœm  ^  qu'on  rend  en  fran^jois , 

par  celui  de  Carthaginois  ,  mot  d'oÛ 

vient  Puaique,çft  IjS  m^nae  que  Pha^ 

pi  ou  Phéniciens,  die  M.  Roliîn^      «*•  to 

parce  qu  ik  tuent  leuf  ongine  de  la  i.  p.  i8^. 

PJbtéaicie* 

Les  villes  de  Tyr^  de  Carthage  , 
Curent  toujouris  trcs-.unies  tant  par 
le  commerce  que  par  les  difpoâ- 
lâons  rpciproques  du  cœur  de  leurs  d- 
fe)yens,  cpmme  on  p^ut  le  voir  dans  pag.  s^v; 
le  même  auceiw:.  La  première  avoit 
aufHun  commerceycoa/idérableayec 
toutes  les  autres  places  de  ta  mer 
'mcdîter^ranqe ,  deforte  qu'elle  de^ 
vint  l'une  des  plus  riches  villes  du 
xnondc. 

Il  paroît  que  l'ancienne  Tyr  fut 
t^etn^ite  par  les  Ifraclites  ,  puifque , 
comtxip  remarque,  M»$anfon,ellenc 
ie /trouve  pas  njomrpée  entre  celles 
que  1^  tribu  d*  Afer  ne  détruiGt  pas  ; 
m^s  les  Sîdoniens  en  bâtirent  une 
nouvelle  fur  une  roche  près  du  riva- 
ge,&  qui  formoit  uHeprefqu'ifle,nc 
joignant  la  terre  que  par  un  Ifthme. 
'      Seloa M.  Boffi^et,  ce  renouvel-   Hîft.  tmfr; 
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leraent  de  Tancicnne  Tyr,  arriva 
quelque  tems  après  celui  de  Débo« 
ta.  La  ficuationde  celle-ci  la  rendoh 
beaucoup  plus  forte  que  Taiicienne 
Se  prefque  imprenable.  Elle  parvint 
même  à  un  tel  point  de  grandeur  &: 
à  une  telle  abondance  de  richeflès  ^ 
qu'elle  furpafla  Sidon,  Cette  ville , 
au  têms  des  rois  David  &  &lIo« 
mon,  avoic  pour  roi  Hyram,  qui  eiw 
voya  des  pierres ,  des  cèdres  da 
Liban ,  Se  d'habiles  ouvriers  pour 
confl:ruire  le  temple  du  Seigneur  Se 
le  palais  de  Salomon.  Elle  le  défen^ 
dit  long^tems  contre  Saknanazar 

Judith  cj.  roi  d'A^rie  ,  maïs  elle  Ce  rendit^ 
auilî-bîen  que  Sidon,à  Nabuchodo- 
nofor  I.  hlle  foutiat  un  Siège  de 
treize  ans  contre  Nabuchodpnofor 

Joff ph  am.  II.  qui  mit  tout  à  feu  &  à  iang ,  Çc 
l.  lo.  c.  II.  qui  £ç  u^^  ^flPt^UK  défert ,  du  plus  ft. 

1>erbe  endroît  <iu  inonde ,  comme 
*avoit  prédit  Ezéchîel  ch.  17.  Tyr 
fut  rebâtie  (bixante  &  dix  ans  après, 
fuivant  la  prédiAion  du  propîiête 
Ifaïc  ch.  ij.  Elle  fefoumit  à  Cyrùs 
qui  fe  rendit  maître  d'une  partie  de 
l'orient.  Enfin  elle  fut  prife  &  ret^- 
Q.Corcc  !,»•  yer{Je  parAlexgndre,à  quiellexéfif* 
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ta  pendant  fept  mois  ,  quoique  les 
troupes  de  ce  roi  fuffent  très-agué- 
ries  ^  &  qu'il  fut  lui-même  le  plus 
.grand  conquérant  qd  eût  encore 
paru  fur  la  terre,  il  paroît  par  TÈ- 
î^angile  qu'elle  fubfiftoit  encore  au 
tems  de  J.  C.  F'oyez.  dans  lafesonde 
partie ,  article  de  la  Galilée ,   on  y 
far  le  de  fan  état  frijènt. 
Femaine  des  Jardins  ou  des  eaux  t//- 
ves ,  félon  D.  Calniet  >>  ce  font  des 
^  eaux  qui  tombent  avec  impétuo- 
I»  fité  du  Liban.  Il  en  eft  parlé  dans 
•>  le  Cantique  des  cantiques  ch.  4. 
«v.if.w  Selon  les  nouveaux  voya^ 
geurs  ,  entr'autres  Doubdan ,  Breî- 
dembach  ,  Adricomîus  ,  &c,  c'eft 
une  fontaine  très-abondante  qui  fè 
trouve  à  une  lièue  de  Tyr ,  dans  la 
plaine.  Elle  eft.  bâtie  en  forme  de 
tour  quarrée ,  élevée  de  terre  de 
qmnze  coudées ,  dans  laquelle  leis 
eaux  font  enfermées  comme  dans 
un  puits ,  d'environ  quinze  pieds  en 
'  quatre.  Elles  en  fortent  par  des  ou* 
vertures  avep  une  telle  împétuofité 
qu  elles  font  tourner  un  moulin  à 
bled  à  cinq  meules.  On  peut  monter 
à  cheval  jufqu'au  deflus  de   cet 


1^4  Geoghafhxb 
édifice  par  une  large  montée  (fe 
^  pierre  qui  cft  du  côté  qui  regarde 
Tyr.  îl  y  a  encore  deux  autres  puîts, 
aufquels  oii  va  de  ce  premier  par  un 
-canal  large  d'environ  trois  pteds. 

'    ■      ,  ■  'g 

x;hapitre  IX- 

TrJbti  de  N£phtaiL 

Jofué  ch.  T     A  tribu  de  Nephtalî  ,étoît  com- 

«^•4f.  ja.     ■   i  pofée  des  enfans  de  Nephcali , 

iixiéme  des  fils  de  Jacob  &  le  r&- 

cond  au'il  eut  de  Bala,  (èrvante  de 

Rachel. 

Situation  ^  étendue ,  bûmes. 

Cette  tribu  occupoit    la  partie 
orientale  de  celle  d\»fer.  Elle  avoit 
.     cinquante -un   milles   ou   dix-fept 
lieues  du  midi  au  feptentrion  y  de- 
puis la  mer  de  Cénéreth  jufqii^att 
mont  Liban,  &  trente  fix-milles  ou 
douze  lieues  dans  fa  plus  grande 
t.  %%.  jufq  largeur  d'orient  en  occident.  Jofué 
3  »•  y  compte  dix-neuf  villçs. 


mes. 
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FiHes. 

t.  Hcleph.  1 1 ,  Cénéreth. 

2.  Hélon.  iz.  Edema. 

jr.  Adama  ou  ij.  Arama^afor 

Néccb.  (  royale) 

4*  Jebnael.  1 4. Cèdes  (royale le- 

5r-Lécum:  vitiquc  dc.refuge.  ) 

6.  Azailoth-  I  j.  Edraï  en  Alor. 
thabor.  16.  Jéron. 

7.  Hucucai       17;    Magdalel  -  ho-- 
8/Afledim^er.     retn;    > 

%  Enmth.;       18^  Beth-anach; 
lo)  ftécath.      19;  Bcthi-fames. 

Outre  Cèdes  que  nous  avons  noâr- 
qué  ici  comme  lévitique  ,  Jofué  a/ 
encore  donné  deus^  autres  villes. de 
c«te:tribu  aux^î  enfensde  Geribn  ,« 
I«ne  des*  trois  fanlilles  des  Lévites. 
Ces  deux  villes  font,  H^mon  ou  //4-. 
motk'dor^,Sc  C^rr/?^^»  Ceci  prouve , 
ce  qu'on  a  déjà  pu  remarquer^  que  , . 
Jo/uc:  en  parlant  des-  villes   qu^'iL 
donna^aux  tribus-,  nele^  a  pas  nom-- 
nuées  toutes.  Nous  allons  rapport 
ter  celles  dont  Tccriture  fait  men- 
tion ,  èc  nous  *  marquerons  '  par  des  ^ 
cWfrei-,  comme  nous  l'avons 'dé}a^ 
Eût  ^ceUes  que  Jpfué  nous  nommée  < 
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tion  de  cette  TÎlle  dons  aucun  en^ 
droit  de  l'Ecriture^  que  dans  JoTué; 
M»  Saiifcapencbe  à  croire  qa'eUe^clt 
h  même  que  Bet6fakte,m«2s  qu'elle 
n'a  reçu  ce  dernier  nom  que  plus  de 
quinze  cens  ans  après»^ 
joTuéc.i^.     8.  jifidim-fcr.  La  vulgate  paf  & 
^^.ij^v.îS.  pondÈuation^  femble  faire  deux  vil- 
les de  ces.  deux  mots.  Miûs  comme 
l'Ecricuce  au  même  endroit  ne  don^ 
ne  que  dix-neuf  villes  àcetce  trilMV 
Û  dt  vi6ble  que  ces-  dieux  m<9ts  ne 
dédgnenrqur une  feuk  &. même  vil^ 
te.  il  n'eft  pus  âku^Atioa  ds  cette 
viire  nulle  part- 
X.  r).An-    .9.  EffMtb^  que  Jq&p&  ameHr^-^' 
^\,.^i^  ch.  ?^wr*  ou^-/*ww/ifc^»r^ ,  foc  affiegée  pat 
ti.  &  h>.  I.  Alexandre  coi  de  JudÊe^  p96ce  qoé: 
ewr,  ch.  3.  Théodorey  avoir  mfevféfr  plus,  pré- 
àenCcs  richeflès.  Hcrode  le  grand  ^ 
bâtit  à  roriem  d'Emis  ua  tem- 
ple de  marbre  blanc  tràs-beau ,  à: 
rhomieur  d'Â4igufte,  près  ^  liea 
appelle  PdniHm.Ct  Paniam  eft  une 
grancfe  caverne  fous  une  montagne 
très-agréable,  d'oiïfoctent  tes  fouv-- 
ces  du  Jourdain  ;  Se  comme  ce  iieoï' 
cioit^  £j£t  célèbre  y  Hésode  le  cbei^ 


s  A  c  n  E*  I.         ay 

fc  pour  y  ériger  ce  tertiple. 

Béroth ,  vers  le  fepremrion  eft  une  ,.  roîi  ^ 
iss  villes:  que  David  prit  fur  le  roi  S-  ▼.  »* 
Adarézer,  &  dont  il  rira  beaucoup 
d'airain.  M.  Sanfon  dit  qu'elle  eft  la  ^^^^^J"' 
même  que  Bérotha ,  qu'Ezéchiel  met  ^^*  ^*  *  *^   , 
avec  Ematb  fur*  les  frontières  de 
Damas  &  d'Ema^fr ,  ce  ^'il  appuie 
de  ce  qu'au  même  endroit  du  fe- 
%é€ià  livre  des  Rois  ch.  i6,  v.  9.  Se 
10.  Il  eft  dit  que  Thou  roi  d'Ematb 
écoit  voifin  &  ennemi  du  roi  Âda^ 
é  zer, 

Seddda^  une  des  frontières  de  la^ 
terre  promife  du  côté  du  fepten- 
irion.  Nomb.  ch.  34.  v.  8.  Ezecbirf 
ch*  47.  V.  I  j. 

Lais  eft  uiie  ville  qui  frit  p^ite  y^  ^^  ^; 
&  brûlée  ,  &  tous  fes  h6*>i^ans  J)at 
fés  au  fil  de  Tépée ,  par  fix  cens» 
hommes  de  la  tribu  de  Dân  ,.  qui 
cbcrchoiem:  un  étabKflèment  dans  lar 
terre  de  Canaan.  Ib  la  rebâtirent  & 
h»  donnèrent  le  nom  de  Dan  Icut 
père. 

Cette  ville  eft  fort  <rél^é  imt>  Jug.  di.  «^ 
FEcrkure  parce  qu'eHe  étdît  regar-'^j'-jj^^.^  ^ 
dée  comme  une  des  bofiies  cfc  la:î.v.  10.  & 
ïcrte-promife^  du  côté  du  Çtfitt^'^J''^'''^ 
ifîan«.  ^ 
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itVÎl'sf'     ^^^\  ^  f"î^c  Jéroboam  ayant 
embrarte    Tidolatrie ,  y    plaça  air 
veau  d'oï ,.  auflî  bien  qu'à  Béthel- 
Luza,  qui  éiûîetir  les  deux  escrêmi- 
rçs  de  ibii  royaume*. 
J6(et)h  an-     Aui  tems  de  J.  C.  cette*  ville  far 
tiq.  liv.  18.  agerandie  par  Philippe  tétrarque  de- 
LIcuree  &  de  Trachpmte ,  qui  lap^- 
.  pcHa  Ce/>rfV  en  ^honneur  d*AuguÊ-. 
te.  On  ajouta  à  ce:  nom  de  Ci&réer 
celui  de:Philippe  pouf  la^diftinguer 
de  la.grande  Cefarée.  maritime  qu'aie 
voit  bâtie  fon  père. 

On  nedoute. point  que t4Ïî  nefoîr 

la  même  qptLéfim.  Jofué  ch.  19^ 

VI  47 .   & c^  où  la  m êmc-hiftoire  que 

celle  qui  eft  décrite  dans  les  Juges  y. 

.     ,ch.  l'S.. V.  7.  eft  rappoirtée..  On^croir 

10.  V *3o*  *  ^ttffi  qu^e   LÀifa  ek  la.  même  que 
Lais. 

Ch.47.v.i6.     Tichm,.  eft  une  des  limites  qu'E— 

xéchiel  donne  à  cette  nouvelle-terre- 

gromife  ,  dont  ilfeit  la  defcription^ 

^.Kohdi,      II.  Cénéreth^  ville  qui  a  donne 

a<5.  V.  10.  ^j^.j^Qj^  au  pays  qui  Tenvironuoit  ^ 
&  à  la» mer  qui  en  eft  voifina  Nous> 
parlerons  de  cette  mer  ^après  avoic 
parlé  de  la.tribu  de  Zabulon  à'  Tes-' 
laimicé  de  laqvielle  elle  fe.  crouy£^ 


Elle  eft  nommée  Géné/ar  dans,  les» 
Machabces  liv..  l  ch.  t  l-  v.  67. 

13.,  j^rama-^for  ^QViotqu'il  fèm- 
ble  que  Jofué  fafle  deux  villes 
de  ces  deux  noms  y  M^Sanfbn  pré* 
tend  qu'ils  ne  (ont  que  les  noms 
ifune  même  ville.  Il  le  prouve  par. 
ceqjie  L'Ecriture  ne.  donne,  à  cette: 
tribu  que  dix-neu£ villes.  &.  qu'elle 
nomme,  ibovenc   jijflr   pour  ^x 

14.  Cedès  en  Galilée ,  ville  fi  tuée  jof/ch  j^. 
fiir  une  montagne  de  Nephtali  entre  v-  7. 
Afor  &  Etira  ^JuLmarquce  pour  une. 
des  villes  de reftig.e.  Kllefut  donnée  a i.v.  }•».& 
aux  Lévites  de  la  famille  de.Ger  fon*.  '  •^^^^^-  ^'  ^- 
Cetseimcne  ville  fut- la  patrie  de   Jug^cb.  4, 
BaracK»fiK  d'Abinocm  ,  que  Débo.-^-'*- 
ta  fil  venir  pour  combattre,  contre 
SUara  gcnéxal  dejabinxoi  des  Ca- 
nanéens. Elle  eft  la  même  qutCadis^  ch.  ii.t;«»; 
dont  le  roi  eft  mis  au  nombre  de 
ceuxqjjii  forent  défaits  par  Jofué* 
C'eft  au  (Il  d'elle  donc^  il  eft  parlé 
dansie  p.remîerlivre  des  Maehabées» 
ch.  11..V.  6}^&  7J..  Jofephla  con*. 
noît  fous  le  nom  de.  Cédafaon.Cé^ 
dcffa^ 

jtii  (nidi  de.  Cedcs^  étoit  la .  tenter 


f«r7« 


(THaber  Cinéen  y  dans  laquelle  J^ 
kel  ÙL  femme  reçut  Sifkra  8c  Ivî- 
perça  la  tête  ayec  un  clou  it  & 
tente^ 

I  f  Edrdi'Enhafir ,  M.  San&n  ne 
lait  qu'une  feule  viUe  de  ces*  deujB^ 
noms» 

Hamon  ou  ffammoth^élin' ^^  yriHé 
quf  n'èft  point  eomprifè  patmi  ceW 
^s  que  Jofué  nomme  dans  cette; 
tribu  •,  elle  &t  donnée  aux  Lévites^ 
jof.cii.ji.  de  ï^  fetmîlle  de  Gerfon^  Elle  e(l 
^.  3  2*         nommée  Hamon  dans  le  premier  li- 
vre dès  PawUpomènes  ch^  6^  y.  7(5^ 
Naham.€h,'     Elctft  bourg  ,.  quîfelon  Adriccu' 
*•  *•  *•       mîus  &  M  Sanfon^étott  là  patrie  du 

fjrophête  Nahum,  il  eft  appelle  dans 
es  feptantes  Helkefaï,  S.  Jérômcf 
le  met  auffi  dans  la  Galilée. 
Jnp.  «*.  I.      ig.  Bethamth  ,  ville  forte  des  Ca^ 
^^^'  nancens/  elle  demeura  tributaire 

des  rfraëlîte?. 
,  Parai,  c.  Cariathaim  ,  ville  qui  fot  donnée 
6.  ? .  75 .  aux  Lévites  de  la  famille  de  Gerfon. 
On  croit  que  c'cft  la  même  qui  eflr 
nommée  Carthan  d'ans  Jofué  cH^ 
il.  v:  32.- 

Montagne  de  J.-  C  nous  en  parle-' 
rons  dans  la  partie  qui  regarde  fe' 
nouveau  Teftament^ 


'jiriettes  ,  Heu  que  Bacchide   Se    ^  •  w«i.«» 
Akîroe  affiégercnt.  Jofeph  fit  fbt.  '•  **  *• 
n/ier  le  château  cFe  cette  vilfe ,  lor£- 
qttll  gDuyertioît  la  Galilée.  /^(^^^ySi 

Jebnodt  près  du  JoTtrdain.  M» 
Sanibn  croit  que  c'efl:  la  même  que 

Harofeiir  otr  félon  Gl  Sanibtt  ,  ^ 

//;^/A  ^  5^n>  for  le  Jourdain  ,  ^^f^\^ 
étotc  appdtée  ville  des  nations*  Elle 
étoit  la  demeure  de  Siâra  général  dé 
Farmée  de  Jabinroi  de  Canaan ,  qtu' 
fiic  dcÊût  par  Barach  au  torrent  de 
Cîfbn.. 

Aéafkbthy  ville  qui  fut  piife  Se  ,.  KfacK.  r^ 
£icca^  par  Bacchide  Ôc  Alcime,  9*  v.  a. 
'néraax  de  Bternétrîui  roi  de  Syrie,. 

^tftla^Aiel'Maacha^  deux  Ifeux  v^^^^^*®* 
qui  ne  faifoient  qu*ùnc  ville  forte  ^ 
cEsKis  laquelle  fe  réfugia  Séba  qur 
s'ctoit  révolté  contre  David.  Joâlr 
qui  le  pourfuivoit  affiégea  cette  vil- 
le ,  dr  ne  fe  retira  que  lorfque  fes 
babftaïas  lui  eurent  jette  par-defTus 
fes  murailles  ,  la  tête  de  ce  rébctle; 

Cette  ville  fous  le  nom  de  Abel-^  j.Roh  c^ 
méùfon  de^Maavha  ,  fut  affiégée  par  m.  v.  i8, 
Benadab  roideSvxîc  ^auiE-bicn  que^^*  *^* 
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jfion ,  (que  M. Saiifon  dit  être làr 
même  )'Da?p  &  toute  la  cohttée  de 
eénirttky  afirt  d^ofclîger  Baafa  de  Ce 
retirer  de  defTus  les  terr^d-Afa  ror 
de  J  udà  ,  qui  Ta  voit  prié  d'ufer  de* 
cette  finelfe  pour  l'y  côiittaândre. 
Elle  foutint  un  troidéme  fiége  air 
r^'vlp/''  tcms  de  Phacée  roi  d'iftacl,  dela^ 
^^'  ^'  ^^'    part  de  Tegtath-  phalafar  ,  lorfqu  if 
fit  un  Ç\  grand  ravage  dans  leroyau-^ 
me  d^Ifracl  Elle  eft^  nommée  Abel^ 
mdim  dans  les^  Pafalipomenes-liv»  x* 
cb.  i6.  v;  4. 
RebUuoxSi  ^^^/^^  ville  dans  fà^ 
4iRbisc.  quelle  Pharaon  Néchao  roi  d'Egyp- 
^H?  ^''  teenchaina'Joachas  le  premiei  des- 
fils de  Jofias  qui  ait momèfur  te-' 
tkrône.   Il  av<Mt  régné  trois  mcHs  ^, 
•quand  Pharaon  lui  enleva  le  royau- 
me. Ce  prince  condamna nre  pays  à^ 
lut  donner  cent :talens'd*argent'& 
un  talent  d'or  ,  &  établit  Eliacim- 
en  fa  place,  à  qui  il  donna  le  nom  ^ 
de  Joachim.»  Dix-huit  ans  après  Sé- 
décias'ou  ^'atan^as  qurlèur'  fucce-- 
Ch.is.v.5<.  ^  5  fut  auflî  conduit  dansHCCtte  vil**- 
le,  ayant  éré  arrêté  dans  la: plafne* 
dèjéricooii  il^'étoir  Ûuvé;  lorC- 
^'il  vit  jérufalem-facapîtalc  prifi^- 

Nabuchodonoibr^ 


s  A  t:  n  t*  iT  îç^" 

Nribuchodonofor  oui  croît  en  ce 
lieu ,  y  iic  mourir  Tes  enfans  len  fa 
préfence ,  cnfuite  lui  fit  crever  les 
yeux,  le  chargea  de  chaînes  &  rem- 
mena à  Babyione.  Il  Te  fit  ame« 
ner  à  RéhUta  le  grand-prêtre  &  les 
principaux  de  ceux  qui  étoîent  ren- 
tes après  les  deux  premiers  fi%es^v 
&  les  fit  tous  mourir. 

Au  midi  de  cette  ville  eft  unboîs 
da»slcquél  èxxAiXdi  fontaine  de Ddfhni^ 
Aforîent  de  cette fontaîric  étoîent  les 
eaux  de  Mérom,  qui  font  le  premier 
lac  dans  lequel  fe  rend  le  Jourdain. 
C«ft  auprès  de  ces  eaux  que  Jatîn 
roi  d'Aior  &  les  autres  rois  qu'il 
avoît  appeUés  à  lui  fe  raffemblerent 
pour  combattre  contre  Jofué  ,'  & 
qu'ils  y  furent  défaits  ,  &  de-là 
pourfùivis  )ufquà  Sidon  i^  à  la     • 
campagne  ide  Mafplia  ou  Mafépha 
Jofeph  appelle  ces  eaux  le  lac  de 
Samachbn  ou  Séméchon, 

Nephtali  patrie  de  Tobîe,  dans  le  Tobîc  ch-f 
livre  duquel  il  eft  parlé  auffi  de  Se- 
phet  .&  de  NaafTon. 


TêmL 
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CHAPITRE     X. 
Trièu  de  Zabulon. 

LA  tribu  de  Zabulon  étoît  com- 
pofée  des  eiifaiis  de  Zabuton^ 
dixième  des  douze  fils  de  Jacob  ^  8c  ' 
£xiénae  de  Lia. 

Bornes,  étendue . 

Cette  tribu  étoit  bornée  au  fep- 
tentrion  par  celles  d'Afer  &  de 
^ephtali^  au  midi  par  le  torrent  de 
Cifon ,  à  Torient  par  la  mer  de  Ga- 
lilée ,  &  à  ^occident  par  la  grands 
mer.  Son  étendue  de  Tuae  à  i  autrç 
mer  étoit  d'environ  qqarante-fept 
milles ,  quifont  prefque  ieize  lieues, 
^  du  midi  au  feptencrion  dans  ia 

lus  grande  largeur  environ  dix- 

uit  milles  ou  fix  lieues^ 

Filles. 

Jofué  compte  douze  villes  dans 
ch.  19.  Y.ïO' cette  tribu  j,  qui  ne  peuvent  que 
difficilement  être  découvertes ,  dit 
M.  Sanfon ,  parce  que  dans  le  nom- 
bre de  villes  que  l'Ecrivain  facrc  y 
pomme  ^  les  npms  des  villes  ^  des 


I' 


.  r-K*  r,  ■ 


s  A  <:  n  £*  s.  ï-^f 

fronueres  de  cette  tribu  y  6>tit  teU 
lenient  mêlées  <pion  peut  à  pei- 
«e  les  difcerner. 

Voici   ces  douze  ▼îlles  felon  la 
conjecture  de  ce  Géographe. 
i..  Jeconam  ou     6«  Remmon-^ 
Jecnam{roya-         amthar.   ^ 
le,iélrit.  )       7.  Noa.       •* 
1.   Oiefeleth-'     S.  Hanaibon 
thabor  ou      p.CathetaïaaloL 
Cartba(lév.)    10.  Séméroti 
3. Japhîe.  (  royale.) 

4.  Geth^épher.     1 1 .  Jédala. 
f.  Tacafin.  ix.  Bethléem. 

Les  autres  noms  de  lieux  ou  de  vil* 
Icss  que  Jofué  nomme/çavoîr^^r^rf, 
MiréUa.Debbafith  &  DMernhJkt^ 
Tent  à  montrer  les  bornes  du  pays^ 
dit  le  même  Géographe ,  &  non  à 
augmenter  le  nombre  des  villes. 

Les  deux  villes  lévitiques  que  Jo- 
fué a  nommées  ici ,  *f urent  pour  la 
famille  de  Méraii.  Il  lui  en  a  don-^ 
né  encore  deux  autres  dans  la  me- 
m^ribu ,  qui  iônt  Rcmmon-étmth^ir 
ou  Damna  ,  &  NaaUL 

Prefque  toutes  les  villes  de  cette 
tribu  étoient  dans  la  plaine  de  Ga^i 
lilée  la  plus  grande  qu'il  y  eut  daa^ 

Rij 
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la  Judée.  Cette  plaine  était  très-fer ^ 

Judith  Cl.  tîle  en  bled  &  en  pàturagçs.  Elle 

'^'^j'/Mach!  s'étendoit  depuisDotWn  daps  cette 

s.  V.  sa.  &  tribu ,  &  à   l'occident  jufqufà  Ma- 

»»•  V-  49.     geddo  jans  la  trîbu  deManairé,aînfi 

elle  renfermoit  prefque  trois  tribus, 

#fi?îi?''  ^^^^» .  ^illc  que  Ceftius  prit , 
dutt!     "    (ffia  &  brûla  malgré  Ùl  beauté. 
i4f«3*c.2.      Gâta  j  fur  nommée  la  ville  des 
cavaliers  ,    [parce   qu'Hérodç    le 
grand  j*aivoit  donnée  pour  rctrsdte  ^ 
les  cavaliers  vétérans, 
lof. cil.     I*  Jeconam  onlecném^  ville  qui 
'•  I  ^        fut  donnée  au;t  lévites  de  la  famille 
de  Mérarî, 

Néiz.^reth  &  Cana  en  Galilée  5 

nous  en  parlerons  en  traitant  des 

villes  du  nouveau  Teftamcnt. 

lofcph  ant.     Sifhoàs ,  ville  qu  Hérode  tétrar*' 

Uy.  i8.,<.  I  que  fortifia  &  rendit  métropole  de 

Galilée.  Il  bâtit  auflî  Tibériade  fur  Iç 

bord  du  lac  en  Thonneur  de  Tibère, 

&  fortifia  Betharan ,  comme  nous 

avons  dit  dans  ^article  de  la  tribu 

de  Gad,  ^  ^ 

Jofeph  ant.    Afochis ,  ville  voîfîne  de  Séphorîs 

^^l'l}'r^'    fot  prife    par    Ptolemée   Lathure 

•  i.^h.».  qui  1  attaqua  a  hmprovilte  un  jour 

i^  fabbat ,  &  in  dix  mil^  .captif^ 


Sacre*  ù         "i^^ 

(Sm^ma    bour^éloigné  de  ^ingt  ^      ^  ^ 
Itades  de  Sephons.  joleph  y  caiDpar 
pour  affiéger  cette  vilk^ 

ThdboTy  montagne  fur  laquelle  Juf.4L  4i 
Débora  prophétefle  ordonna  à  Ba- 
cac  de  conduire  les  troupes  de  Neph* 
tali  &  de  Zabulon ,  pour  combattre 
Sifara ,  dont  l'armée  fut  défaite  mîi- 
raculeufement  ;  après  la^tiielle  dé^ 
faîte  Sifira  fut  tue  par  Jahel.  femu 
ïne  d'Haber/^ui  lui  enfonça  un  clott 
dans  ïa  tempe. 

1.  Chéjeleth^éahor  ^  ville  donnée  i.  ptral.«f 
aux  ïévices  de  la  famille  de  Mérâri;  «•  ▼•  77* 
Xa  même  que  Cartha.  Jofué  i-\^ 
V.  }4.M,Sanlbn  croît  qu'elle  eft  auflî 
fa  mime  que  Citr^  &  NdoloL  Jug^ 
ch.  I.  V.  30.  ou  c^e  Cathcth-naalûh 
cK  1 9.  V.  I  j. 

z.  Japhia  ,  ville  que  Jofeph  for-    s»  TÎe  &  t 
tïfaadune  double  muraille ,  &  qud  s.Guci.cia 
fes  Romains  prirent  d'aflaut  &  fac- 
i^agerent. 

Enahris  ou  Séndbris  ,  feourg  oiï    Ch.  3u 
campa  Vefpafiea  pour  affiéger  Tu 

bcriade. 

EmÀHS  y  u^mnMÏts  oa  EnrnMs.  Il   ^^l^'J^^^ 
y  à  deux  villes  de  ce  nom ,  1  une  4.  oucr.  iw, 
près  de  Jérufalem  &  l'autre  près  d&  4»  cl^  »• 
tibériâde:  K  iij: 
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4.  Hexs  cb.     4»  Getb^htr ,    ville  qm  tcuig^ 
M.V'2s.     letns  après  fut  nommée  Joté^éua. 
EOe  fut  la  patrie  du  pcophdte  ]o- 
î^-  ^*^-  Bas.  Jofeph  U  défendît  très-vaîlla^ 
*''    *  *^    ment  contre  les  Romains  qcà  la  ùri. 
xent  y  k  bruietem ,  firent  Jotepb 
prifonnier  de  guerre  &Tenyoyerent 
a  Rome^  • 

>C«.M5-  9.  Ciéftàj^Nddd  y  M.  Sanfon 
n'en  fait  qu*an  feirfe  rWe  ,  elle  fut 
donnée  aux  Lévites  delà  éimille  de 
Mérari. 
cii.ii.v.i.  ,o.  Shnènny  TÎBe  à»  roi  de 
**'  **  *  laquelle  Jabin  envoya  demander 
du  fecours  ^  &  qui  en  conféauence 
vînt  avec  plufîeur&  autres  rois  près. 
des  eaux  de  Mérom  pour  attaquer 
les  Ifraclites  ;  mais  ils  forent  tous» 
défaits  &  tués  dans  le  combat- 

I  !•  BethUtm  cmBettehem  différente 
de  Bethléem  de  JudaM^  Saiifon  croit 
judîA  C.6.  q^  celle-d  eft  la  même  aucBéthidie^ 
'^'     *      ville  qu'Holophernc  affiegea  &  qui 
fut  délivrée  par  Judith,  qui  coupa 
k  tête  à  ce  général. 
^^^  c.  57.    Dothàim  ou  Doîham)\t\i  ou  Jofepb 
^*7'*^*      trouva  fcs  frères ,  &  ou  ils  le  ven- 
dirent à  des  marchands  Ifmaëlites  , 
après  l'avoir  retiré  de  la  citerne.  qSL 
ils  Tavoi^t  jette.. 
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Ceft  dans  celîcu  qu'Elifée  fut  envi-  ^*  ^"^^  ^^' 
toimé  par  des  troupes  que  Benadab 
roi  de  Syrie  a^oic  eav<^ées  pout 
te  prendre  ,  &  d'où  cis  prophète  let 
condai(ic  jufqu'à  Samarie ,  après  ïc» 
avoir  frappés  d'aveugletnenc 

Citerne  de  Jefiph  ^  vieille  citerne  ^^^^ 
dans  laquelle  Ruben  confeilla  à  fcs^  v.  17]  & J^ 
frères  de  jetter  Jofeph,  pour  les 
empêcher  de  le  tùer.^ 

A  l'orient  de  cette  rrièu  croît  le    KomS.  «4; 
Éacde  Génère th  ^  qui  eft  toujours  v.n. 
appelle  mer  dans  l'ancien  teftament^  ,^'ïnr!',!*^ 
Ceft  près  de  cette  met  quctoïc  lav.a/.  u.  ^^^ 
province  de  la  Décapoïe ,  dont  nous  i^  /^;/  ^;V; 
parlerons  à  Poccahon  des  villes  du  ly!  v.  ao, 
nouveau  teftamentr 
Sur  le  bord  de  ce  Tac  fut  6âtre,   j^reph  an.. 

far  Hérode  le  tétrarque  Tibérias  en  tîq.  1.  i8.c.  j, 
honneur  de  Tibère ,  elle  a  donnée 
fo  n  nom  au  1  ac  qui  s- a  ppelloit  queU 
quefois  lac  de  Tibérîade* 


^mT^^^mT 


CHAPITRE   XL 
Trihu    (ÏIffachar. 

LA  tribu  d'Iflachar,   compofée 
des  enfansd'KTachar  neuvième 

fis  de  Jacob  &  le  cinquième  de  Lia^ 

R»»«  • 
iny 
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reçut  fon  partage  au  midi  de  celTer 
de  ZabuloQ, 

Etendue  y  bornes^ 

Son  étendue  depuis  la   grandb 
mer  jufqu^au  Jourdain ,.  étoît  d*en- 
YÎron  foixante  milles  ou  tingt  lieues^ 
&  du  midi  au  feptentrion  ^  environ 
Tut  cb.  5 .  de  douze  milles  ou  quatre  lieues. 
▼.  »» •         Elle  écoit  fcparcede  la  tribu  de  2^- 
bulon  par  le  torrent  de  Cifon  for- 
mé ,   félon  Brocard ,  par  le  petit 
torrent  de  Cadomîn  qui ,  dépen- 
dant avec  précipitation  duThabor, 
brife  Tes  eaux  contre  des  rochers  & 
Jcs  renvoyé  d'un  côté  dans  la  gram- 
de  mer  auprès  du  mont-Carmel  , 
&  de  l'autre  côté  dans  la  mer  de 
Ccnéreth  au  midi  d'Emaiis. 
FetTi.  ci%y     Moïfe  en  mourant  prédît  à  cette 
i».ib.&  ip.  tribu   qu'elle   s'enrichiroit  par   le 
commerce  qu  elle  feroit  fur  mer. 
Le  pays  en  eft  riche  &  fertile,  &  les 

euples  belliqueux  ,   mais  aimant 

oifiveté  &  le  repos. 

Dei  montagnes. 

Il  y  avoir  deux  principales  mon- 
tagnes dans  cette  tribu  ^  fçavoir  celt 


p; 
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Ir  dtt  Carmel  vers  la  mer  ,'  &  de 
Gelio'e  au  midi  près  de  Ramecb.  La 
première  efl:  rrès-contme  pour    fa 
hauteur^  fa  fertilité  &  fur- tout  à 
caufe  du  féjour  qu'y  ont  fait  EUe  & 
Elifce.  Ccft  en  ce  kc&  oè  Elle  fit    j.  Rdîs^Hj 
mettre  à  mort  quatre  cens  cinquan-  ^^/  ï^-  ^ 
te  propkttes  de  Baal,après  les  avoirs  ***^* 
convaincue  de  fourberie  ,  &  leurs- 
£eux  de  foiBlefle^ 

La  féconde  montagne  eft  fameu- 
fe  dans  Thiftoire  de  Saiil  qui  y  vint 
camper  avec  fes  troupes ,  ayant  ap-    i»  Rois  < 
pris  que.  les  Philiftins  croient  à  Sv^  *^  ^'^ 
nam  vers  le  Carmel ,,  &  les  deux  ar^ 
Bicess'étant  avancées  pour  combat- 
tre ,   comme  on  le  verra  plus  bas , 
les  ifraëlites  furent  mis  en  fuite,  Ch.s>.T2ia 
&  il  en  fut  tué  un  grand  nombre  fur 
cetre  montagne  -,  Saul  &  Jonathas  y    cb.  ji.  wi 
périrent  &  prefque  toute  leur  fa-  *'  ^^*^ 
mille,     Hermon     &    Hermoniim 
font  deux  autres  montagnes  qu'on 
croie  être  dans  cette  tHbu  ^  il  n'v  a    „. , 
que  David  qui  en  parle,.  v,  7. 

Jofué  compte  feîze  villes  d^ans  ^^\^^*  ^* 
cette  tribu,  ^ont  il  a  donné  les  noms 
trcs-diftin&ement  &  fans  qu'oa  j 
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aux  lévites  de  la  l^mille  de  Gerfbi^ 
M.  Sanfon  croît  qu  elle  eft  la  même 

^.Ts.\^:vl  que  Daral^ié  ^  don^  parle  Jofepb 

taJ.  ch.  «.    dans  fa  vîe; 

*•  ^**  8.  Ci/ion  ou  Cédés,  f o.  iUmetb  ; 

Ramifth  oa  fdrdmoth  ji ^Engannhn 
ou  ^nem  font  les  trois  autres  villel 
données  aux  Lévites  de  la  Emilie 
de  Gerfon.'Jofué  ch,  ii.  r»  28.  & 
xcf.&ci.  Parai,  ch.  6.  v.  7  2^  &  7  5'. 
jbf.  ch.  1».-     ^phéc ,  ville  royale  dont  le  roi 

^'  *^'         eft  mis  au  nombre  dés  trente-un  qui 

furent  vaincus-  &  tués   par  Jofué; 

'  Au  tems  de  Saul ,  les  Philiftins  y 

À[  ?9^.*v.^?.  cantperent  en  cjuittant  Sunam  oit 
ils  étbient  arrivés  ,  &  de  &  ik*  ailes- 
i?ent livrer  bataille  à  cei  prince  qui 
s'avança  vers  ]e!z:racU  Long-tem^ 

.  f .  Rbîs  ch.  après  cette  ville  fcrvît  de  retraite 

^o.  V.  30.  ^^^  troupes  de  Bcnadab  rot  dcSyrie, 
après  qu  elles  eurent  été  défaites» 

f>ar  1- armée  d'Achab;  Mais  le  trait 
e  plus  remarquable ,.  c'eft  qu'elle 
fiit  défignée  à  Joas   roi  dliiracl  ,» 
4.  Rois  ch.  comnae  Ifc  lieu  où  il  tailleroit  en  pic>- 
rj.  f.r/.    çgg  les  Syriens  qui  y  étoient  reftés^ 
&  qu'il  les  batteroit  pat  trois  fois. 
Il  eft  dit  dans  le  premier  livre  des^ 
(Pui^T*^}».  P^ralipoménes  que  de  cette  tribtP 
iivioc  aU'iêcours  deDavid  des  homi: 


E 
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mça  (âges  &  expérîmcntés,cap?(ble$ 
de  ,4ifcerner  &  de  remarquer  tous 
les  tcms,afiii  d'ordpaner  à  Ifraci  ce 
qu'il  devoît  face. 


m=^ 


CHAPITRE     XII. 

J^emi-tribu  de  ManaJJe  en 
deçà  du  Jourdain. 

LA  trrbu  de  Manalle fut ,  com* 
me  nous  Tavons  dit ,  divifée 
en  deux  parties  ,  dont  Vune  fut  plai> 
cce.par  Jofucen  deçà  du  Jourdain^ 
<k  l'autre  au-delà.  Cette  tribu  étoic 
compofée  des  enfans  de  Manadç 
fils  aillé  de  JoTeph  ^  que  Jacob 
adopta  en  même  tems  qu'Ephraïm 
fon  frère  à  qui  il  fubftitua  le  droic 
d  aînefle  de  celui-ci. 

Le  pays  qu'occupa  la  partie  qui 
fut  placée  en  deçà  du  Jourdain  , 
avo(t  environ  foixantp  mîUes  ou 
vingt  lieues  depuis  le  Jourdain  à 
rorienrjufqu  à  la  grande  mer  àl'oc^ 
cident ,  &  du  midi  au  fepcencrîon 
^nvitpn  quinze  milles  ou  cinq  lieues. 

Filles. 

•  Elle  renfermoit  plufîeurs  villes 
jiflcz  fortes,  quoique  Jofuc  ne  faflfe  ^^'  '7.  v.  n. 


mention  que  de  fepc  qm  (ont , 
i.Bethlaa.  ^.    Magaddo. 

2.  Jeblaan.  (Içvît.  royale) 

3 .  Dor  (royale)     7*  Et  la  troifie- 

4.  Endor^  me  partie  de 

5.  Thcnac  (  lé-       la    ville    de 
vit*  royale  )  Nophet. 

jof.  c.  1%.    Il  y  g,^  j^yQjç  beaucoup  d'autres  qm 

n  croient  pas  moins  diftinguees,com« 
me  Galial  &  TT:>erfa  villes  royales 
4lont  les  rois  ibnt  au  nombre  de 
ceux  que  vainquit  Jofué  :  cette 
dernière  a  été  le  fiége  des  premiers 
cois  d'Ifraël.  Il  y  avoic  aufS  dans 
cette  tribu  la  tonr  de  Straton  ,  qui 
fut  aggrandie  long-tems  après  par 
Hérode  le  grand ,  &  fut  appeltce 
Cefarée  dePdeflineJ&c  pluficurs  autres 
4ont  rEcriture-fàînte  fait  mention. 
OnneThénac  que  nous  avons  mar- 
qué ici  comme  ville  lé  vitique,  Jofiic 
nous  apprend  qu'il  donna  encore 
dans  cette  tribu  Gethremmon  ouBaa^ 
la7n^  aux  enfans  de  Caath  ,  Tune  des 
trois  familles  des  Lévites.  - 
jug.i.f.  17,  I.  BetiofaK^  ville  près  du  Jourdain 
^i^.^Rois  c.  ^  capitale  d'un  pays  de  même 
31.  Y.  10.  nom  ,  fur  les  murailles  de  laquelle 
fut  attaché  le^  corps  mort  de  Saul 
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par  4es  Philiftins ,  après  qu'ils   eu- 
ï^tïi  vaincu. 

Bana  ious  Salomon  avoir  Tinten* 
imcc  Tur  tout  le  pays  de  Bethfaix, 
3;  Rois  ch.  4.  V.  i  /.  Cecre  vttie  fur 
^ppedlée  da^us  la  fuite  Scythofolis  jqu 
ville  des  Scythes.  Ce  npm  lui  fur 
donné  ^  félon  Siacelles  pag.  2 1 4.  de 
ce  que  les  ScycJies  firent  une  irrup^. 
tion  dans  la  Paleftine  fous  le  règne 
dejofias  fils  d'Amon  xoi  de  Juda. 

Sédim  pu  SAlem  Se  Ennon  ^  .bourgs 
])rès  du  Jourdain,  aux  environs  def^ 
quels  il  y  avoir  beaucoup  d'eau ,  8c 
que  S.  Jjean  avoit  choifîs  pour  y 
i)aptifer.  Nous  en  parlerons  dans  la 
partie  du  nouvjpau  Tcftament. 

Bethfette  onBcfhJeca^  ville  royale  Jui.cj.^.ti 
jufqu'où  Gédéou  poursuivit  les  Ma- 
4ianites. 

M.  Sanfbn  croit  qu'elle  eft  la 
même  que  Béz.ec  ,  vers  laquelle  les 
•tribus  de  Juda  &  de  Siméon  taillè- 
rent en  pièces  dix  mille  hommes  des  "^'^  '  '* 
Cananéens,&  en  particulier  Âdoni- 
bézec  roi  de  cctre  ville,  à  qui  ils 
coupèrent  les  extrémités  des  mains 

&  des  pieds  ,  fupplice  qu'il  avoir 

ïiût  fouflPrir  à  foixante  &  dix  rois. 

LQDg-tçms  après  Saiil  premier  ^  Rok  c  iij 
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roi  d'Ifracl ,  y  fit  la  revue  de  (on 
peuple  pour   aller  combattre  les 
Ammonites  &  délivrer  les  liabltatis 
de  Jabcs  Gailaad.  - 
g.Rois  c«i«.     C*c(i  auflî  dans  cette  vHle  où  (è 
réfugièrent  les  Syriens  &  Benadab 
leur  roi ,  après  qu'il  eurent  été  dé- 
faits f)our  la  féconde  fois  parles  if- 
raclites ,  au  temps  d'Acîiab. 
1,  Macîî,  c.     Enfin  elle  fut  affiégce  par  Bacchi^ 
7-  y-  'P*      de  général  de  l'armée  du  roi  de  Sy- 
rie ,  afin  de  foutenir  Alcime  &  pour 
rélever  à  h  grande  faciificamte 
qu  il  défiroît, 
Jiij.  c.  7.      Fontaine  itArai^Xxta  oti  Gédéoci 
vînt  la  nuit  avec  tout  le  peuple  pour 
recevoir  fordre  de  Dieu ,  au  fujec 
du  combat  qu  il  devolt  livrer  aux 
Madianites. 
4.  Ro!f  c.     jicUûb'emmon ,  ville  fituée  dans  la 
«3«  ^»  »9.   plaine  de  Mageddo ,  c'cft  où  fe  don- 
na la  fatale  bataille  dans  laqueU 
ie  Jofias  roi  de  Juda  fut  tué ,   en 
combattant  contre  Néchao  roi  d'E- 
gypte. l'Ecriture  ne  parle  de  cette 
ville  que   dans  Zachariç  di.    ii.. 

V.  I  î. 

jof.cb.i».      nanaeh  ,  ville  royale  dont  les 
^*  *  '  •         Ifraëliies  tuèrent  le  roi.  Elle  fut  don- 
née 
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fiée  aux  Lévites  de  la  famille  de  ch.ii,f,2>t 
Caatk.  M,  Sanfon  prétend  qu'elle 
cft  la  même  c^jiner^  nommée  ain- 
fi  dans  le  i.  Parai,  ch»  6.  v.  70. 

Nofhet.  On  croit  que  ce  nom  n'eft  \ 

pas  un  nom  de  lieu  ,  mais  qu^il  fi- 
gnifie  cUmM ,  région ,  province  j  c'eft 
dans  ce  fens  que  Dor  eft  appelle     ^.roîs  cî 
Néphat'-dor  ,  c'ed-à^ire ,  la  pro*  4.  v,  n. 
ykice-de  Dor, 

f.  Dor  ou  Dora,  ville  royale, 
chef-  lieu  d'une  province  nommée 
Néphat^dor  fitaée  dans  un  plat  pays  • 

près  de  la  mer.  Jofué  la  conquit  Se 
en  tua  le  roi.  ch,  1 2.  v.  zj .  Jug.  cir. 
j'^v.  17.  &  I.  Parai,  ch.  7.  v.  29.   , j^i^ch;  ^. 
Ântiochus  fils  deDémétrius  roi  de  is-^-  >i*isv 
Syrie ,  fit  le  fiége  de  cette  ville  avec  ^  *^" 
fix  vingt  mille  hommes  de  guerre ,. 
huit  mille  chevaux  &  une  armée 
navale  pour  prendre  Triphon  quh^ 
étoit  réfugié ,  mais  il  fe  fauva. 

Druffis,  Tottr  de  Stratonoxk  Céfarée,  /^fcçh  A,»^ 
port  fur  la  grande  mer.  Cette  tour  "h.'  i  j/ 
fut  nommée  Dru/us   en  Thonneur 
du  fils  de  la  femme  de  Cêfar.  Héro- 
de  le  grand  l'augmenta  confidéra- 
bfement  &  en  fit  une  ville  fameufc 
au  milieu  de  laquelle  il  fit  bacir  un^ 
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temple  eri  l'honneur  ei'Augufte  &• 
ta  nomma  Céfàrée..  Il  orna  ce  cem-^ 
pie  de  deax  ftacues  ^^runede  la  ville- 
de  Rome  &  l'autre  d'Augafte.  Il  dé^ 
cora  aufli  cette  ville  de  quantité  det 
b^ux  édifices:^  àTixii  théâtre,  fc 
d'un  amphitéatre  pour  le  divertiflè* 
ment  du  peuple.  Mais^  comme  iB 
croit  défiant  &  cruel ,  H  fit  conftrui- 
Tc  une  forte  citadelle  pour  tenir  les:: 
Juifs  en  bride  ^  tout  cela-  fe.  fit  en: 
douze  ans; 

Nous   parleron»  dfe  eette  vilFe: 
fous  le  nom  de  Cifatrie  dans  la  Géo- 
graphie du  nouveau  Teftament, 

A'"'  ^^'      tipatride ,  près   de  laquelle  Nicanoc 

v^nt  camper,  pour  combattre  Judas?^ 

jofcph  An-  Machabée.  Elle  fut  rebide  par  Hé- 

»iq,  liv.  i6.  r^de  qui  la  nomma.  Amifatride  du» 

•"'^-         nom  de  fonoere. 

jof.  c  la,     Galgal ,.  ville  royale  dônr  Jofué 
V 13.        'tua  le  roi,  &  dont  u  s'empara. 
0uir!liv.  a.      NariathA  chef  ^  Uctt  d'un  canton. 
ch.  tV        aommé  Narbnthate. 

•s!  ^"  \      4^  ^^^^^  y  "^^^  ou  demeuroit  El 

fui.  *  ^*     Pîthonrfe  queSaiil  alla  Irouver  pour 

obtenîr  d^elle  de  lui  faire  paroîtrc: 

Samuel'^  qui  éooît  mon  ^^nn  de^lc. 

fiQnrulcer<i. 
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^.  Magedio^  rille  royale^  dont   jof.  ch.  lav 
Jofué  tualeltei.Il  y  avoir  dcseauxv.  lî. 
près  de  cette  ville;aux  environs  deC. 
quelles  les  Cananéens  fè  battirent 
contre  les  Ifraëlites  ,  dam  le  terri- 
toire de  Thanac,  Salomon  la  fit  re-    5,  roî,  e&i 
Bâtir.  Ceft  en  cette  villt  que  nlou-  v.  v.  ij* 
But  Ochofias  roi  de  Juda  ,   a{i>rcs 
avoir  été  blelTé  par  les  gens  de  Jchu:  4.  Row  9i 
en  s  enfuyant.  C'eft,  auflî  en  cette  ^'  *^* 
ville  que  ]ofia§  fut  tué  dans  une  ba^  ch,  tj.  n. 
«aille  qu'il  donna  à  Néchao  roi  d'E-  *î'-  ^  »•  ^*- 
gypte  qui  venait  inful ter  les  Afly^^^^.'&V?^'^^ 
riens  fes  alliés. 

Geth-remmon ,  ville  qui  fut  dbanée    '®^'  *•  •*«' 
aux  Lévites  de  la  famille  deCaatb;/' 
M..  Sanfon  prétend  qu'elle  eft  la^ 
même  que  Balam  ou  JehUam  ,  dont' 
il  eft  parlé  dans  le  i.  Parai,  ch.  6.. 
V.-  70. 

Ltf  mont  (t  jibdidsçAX  des  prophètes ,.  |-  Roîr*;. 
cft  une  montagne  où  Abdîas  inten-  *  '  ^*  ^* 
dànr  de  la  mai^n  d'Achab ,  nouriC-- 
ibît  cent  prophètes  dans  deux  ca- 
vernes ,-  qui  étoiencdans  aette  mon^ 
jagne.. 

Tib^'fex,, bourg  ou^tPè  qu* Abîmé-  jug.c  g^fï. 
ftcfi ,  après  avoir  jbrulé  ia  tour  de  s^»  ^^ 
5iidi€m.,.viat-affiégcr  y  &  où  ILfu^ 
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écrafc  par  un  morceau  d'une  meufer 
qu'une  femme  lui  jetipdti  haut  àlvt^ 
ne  tour  fur  la  cêce.. 
iï)f.  ch.  ï  ».     Thsrfa  ou Thdffa,  ville  royale  dont 
^*  *4.  les  Ifraclites.  s'emparèrent ,    après. 

I.RoiscH.  gn  a^oi^  j^é  1^  j^i^  Qçft  en  cette 

ville  que  la  femme  de  Jéroboam  fe 
retira  ,  &  où  Abia Ton  fils  mourur 
dans  le  moment  qu'elle  entra  dans- 
la  ville ,  commcL  lavoit  prédit  le- 
prophète  Ahias. 

Cette  ville  fut  le  fiége ,  la  capita^ 
le  &  le  lieu  de  la  fépulture  des  pre*- 
miers  rois  d'IfracU  Èla  fils  de  Baafà 
£oi  d'ifracl  y  après  avoir  fiiccedé  à 
fon  père  y.  y  fut  tué  par  Zambri  qui' 
s'établit  roi  &  détrui(u  toute  la  mai- 
fon  de  Baafa  fans  en  laiflèr  aucun 
refte  ,  comme  l'avoit  prédit  le  pro- 
^..  Rois  ch.  phcte  Jéhu.  Enfuite  de  quoi  Zam^ 
ï^S'  &  >«.  [jjj  ^ig^i  affiégé.  dans  cette  même- 
ville  par  Amri  &  craignant  de  tom^ 
bcr  entre  fes  mains  ^ilfë  retira  dans 
fon  palais ,  y  mît  le  feu ,  &  s'y  bru- 
la»  Amri  régna  iix  ans  dans  Therfa., 
mais  enfuite  ayant  acheté  la  monr 
tagne  de  Samarie  ,  d'un  nommé; 
Somer  pour  le  prix  de  deux  talens> 
fl.  y  bâtit  une  vÂie  à  qui  il  donna  le 
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même  nom  &  en  fit  fa  capitale  Se 
le  fiége  du  rayaume  d*Ifraël.  Cette  '^'  ^oUx^ 
ville  ferma  les  portes  à  Manahem^^  \l\  ' 

après  qu'il  eut  tué  Seilum  roi  d'ifrael 
&  (è  fut  emparé,  de  Tes  étatst,  c'eft 
pourquoi  il  en  fit  le  fiége  &  y  exer- 
ça des  cruautés  inouies  jufques  à. 
fendre  le  ventre  des  femmes  en»- 
ceintes,. 

Efhra^.  patrie  de  Gédéon  &  oà  Jug.cb.  ^- 
r  Ange  vint  lui'  ordonner  de  la  part 
de  Dieu  de  combattre  les  Madia- 
nîtes.  Abimélech  l'un  de  fes  fils ,.  ^"^^  ^ 
après  la  mort  de  fon  père ,  y  égor- 
gea foixanta  &dix  de.  fes  frères^ 
afin  qulls.  ne  puflcnt  pas  prétendre 
à.  la  royauté  que  lui  accordoient  les 
Sichimites^ 

Alexandrim^  château  bâti  fur  le    JorcphAir- 
fommet  d'une  montagne  par  Aie-  îô^,  &^,',!&^. 
xandre  roi  de  Judée,  fils  d'Arifto-    i-w.  i^.* 
buk  &  petit  fils  d'Hîrcan.  Arifto-  ''^* 
bule  fon  fils  s'y  rerira  &  enfuite  A- 
fexandre  fils  d'Ariftobule  fon  petit 
fils.  Gabinius  démolit  ce.  château*, 
iBais.Hérodele  rétablit.  C'eft  dans 
ce  fort  qu'il  fit  enterrer  Alexandre 
&:AriftoDule  fes  fils  qu'il  avoir  fait: 
mouiir  à^Sébafte  y  autrement  Sa^ 


ri^f      Geo  g  r  a  piti  f 
marie.  *Alexandrebâdtauffi  Hyrca^ 
ninm  à  roccidenc  de  cette  ville,&  1er 
château^  de  Macheronte  fur  la  côte 
,  orientale;  de  Va  mer  morte.  Nérodè 

.11%.  7.    dans  la  fuite  fépara  &  fofdfia  ces* 
places. 

^telméhida  ^  yiWe  vers  làqudl^ 
s^enftiîrent  ceux  des  Madianîtes  qui 
avoient  échappé  au  carnage  qu'ils 
firent  dé  leurs  propres  frères,  épou« 
vantés  par  les  trompettes  &  les» 
lampes  des  trois  cens  loldats  de  Gé;-^ 
^éon. 

Cette^îlle  étoît  la  patrie  du  proi* 
phête-Elffée  j.  RoîscH.  15- v.  i^.- 
r»  M.*^  *^  Bethtéra  ,  ville  fur  le  Jourdain. 
Gédéon  envoya  ordîe  aux  Ephraïi. 
mîtes  de  s'y  camper  pour  prévenir 
les  Madianites* 


CHAPITRE     X.IIL 
Tnbu  d'Ephraïm. 

LK  tribu  dTphraïm  étpit  comp» 
pofée  des  enfens  d*EpKraïm,fcî- 
cond  fils  de  Jofeph,que  Jacob  avoir 
adopté  en  même  tems  que  Manaflî^ 
&n  frère  ',  &  qu'il  lui  (ubftituaé^ 


Sac  re'^f^  îjj: 

Situation  y  éundUe. 

Cette  tribu  fat  placée  au-  tniêX: 
dfc  la  demi-trilhi  de  MànaiTé.  Elle 
av^ok  environ  foixance  &c  dix  milles^ 
ou  vingt- trois  Ucues  d*odcnt  en  oc- 
cident ,  depuis  le  Jourdain  jufau'àiL 
la  grande  mer  ^  &  environ  lept^ 
lieues  du  midi  au:  fep.centrioa.  dansr» 
£l  plus  grande  largeur.. 

]\)1ûntagn€s. 

Toute^  cette  tribu  étoît  rempHe.' 
ié  montagnes-  qui  s'étendoient  dans* 
celle  de  Benjamin.  Ainfi  Sichem  eft    jof.  »©/  n 
dite  placée  fur  ta  montagne  d*£- 7-^  *'•-'• 
^aim  ,   auffi-bien  q^e  TBamnar-   (i)  14,  vw 
'Tara:  (  i  )  ,  Gabaa  (  1  )  ,  Gabaathiî°-l"«-^i^  V- 
(  }  ) ,  Bethel  f  4  )  en  Benjamin  ,.ch.  t.v.  1. 
Samir(  5  ),qmeftau  fcptentrion  de    (3)Jof«M. 
Sarona  dans  la  tribu  d'Ephraïm,  de:  '  (Wjug.  4?. 
même -la  montagne  de  (6  )  Sophim  >"^v^n  ^^^  ^^ 
qui  fcpare  Ephraïm  de  Benjamin  à  (6)i!Roi^ 
l^occiicnt  &  fur  laquelle  éroit  Ra-  >.▼«** 
matKa  ,  eft  appellée  montagne  d'£- 
^r^//w,au{n-bien  que  GiSf^j  qui  n'ènî 
eft' pas  loin.  D'oùTon  peurconclure 
que  toutes  les  montagnes  de  ces  ^  o.  &  j«^>.- 
tribus*,^  écaar  renfermées  fous^  ua^v.  9. 
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même  nom ,  elles  écpienc  apparem;^ 
ment  unies  dé  telle  forte ,  Qu'elles 
ne  formoient  qu'une  féale  cnaîne  y. 
qui  dontioit  lieu  à  une  longue  val^ 
fêe  qu^ofi  nommoit  la  vallée  de  RéH^ 
fhaim^  qui  étoir  entre  les  tdbus  db 
Juda  &  d'Ephraïm ,  nom  qui  Itii  eft 
-venu  félon  les  apparences ,  dêsRa^ 
phaims*  peuples  qui  ont  habité  dans 
cette  terre.        * 

&•  ii!i        }ofué  nenous  a  nommé' que  trei^ 
zedes  villes  de  cette  tribu,qui  foui,. 
I.  Bethel-luza    7.  Mach-mfc- 
ou  Bethel-luz.  ,       thad. 
X,  Archî-atha-    8  .Thanath-felô^ 

roth.  9.   Taphua 

3 .  Jephictî.  (  royale  ) 

4.Béthoronîn*     10.  AtharotK» 

férîeure.  addar. 

5 .  Gazer  (roya^     ii.  Janoe. 

le , Icv. )  II.  Atharoth; 

C.  Béthoron  fa-      1:3 .  Naarathab. 

per.  f  lév.  ) 
Quoîaue  Jofué  n*aît  nommé  que 
treize  villes  de  celles  qu'eurent  en 
partage  les  enfans*  d*  Ephraim-,  on 
ne  peut  pas  dire  qu'il  n'ycûr  que: 

ccUes^lài 
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celles-là ,  puifque  TEcriture  faintc 
fait  ailleurs  mention  de  plufieurs 
autres,  comme  on  le  verra  ci-  après. 
.  -Il  faut  même  obferver  que  les 
YÎlles   que  Jofué  nomme  ne  font 
pas  touteis  de  cette  tribu  )  car  il  y 
en  a  cntr'elles  que  cet  écrivain  fa-^ 
crén'a  nommées  quafin  de  faire 
connoître  les  limites  ,  comme  Bé- 
theUluzâ  qu'il  place  enfui  ce  dans  la 
tribu  de  Benjamin.  'Au;  refte  lorfque 
i'Ecriture-fâinte  ne  détermine  pas 
précifémcnt  fi  ce  font  des  noms  de 
villes  de  la  tribu  qu'elle  nomme  ,  • 
comme  elle  ne  le  fait  pas  à  Tégard 
de  celles-ci,  on  ne  peut  donner  que 
des   corijcftures  peu  fondées  ,   à 
moins  que  dans  d'autres  livres  de 
l'Ecriture- fainte  il  n'en  (oit  fait  men- 
*  tien  d'une  manière  plus  particulière. 
Dans  le  nombre  des  villes  que 
Jofué  nomme  pour  cette  tribu  ,  il 
n'y  erfa  que  deux  pour  les  Lévites  ; 
mais  dans  le  ch.  1 1  r  outre  ces  deux 
villes ,  il  en  nomme  deux  autres , 
qui  font  Sichem  ville  de  refuge  & 
Cibjdim.  Ces   quatres  villes  furent 
données  à  la  famille  de  Caath  l'une 
des  trois  famiUes  deç  Lévites. 
Tmf  L  T 
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4.  Bithôron  wferienre  ,  ville  prcs 
de  laquelle  furent  défaits  tant  pac 
les  pierres  qui  tombèrent  du  ciel  ^ 

cinq  rois  qui  etoient  Tenu^  fondre 
fur  les  Gabapniteft  à  cau^  qu'ils 
tivoient  fait  alliance  av6c  les,  Iiraë<«. 
lites.  Jofvic  les  pourfuivtt  enfuite 
jufqu  à^^^fV^  (  dixième  ville  de  la 
féconde  partie  de  la  tribu  de  Juda)^ 
&  MéUeM  (  feiziéme  ville  de  lanoi* 
jSéme  partie  )  où  les  ^yant  actrappés 

î.  MMh.c  ^^  ^^^  "^  pendre. 
I.V.I3.&C»       Ceft  auffi    à  la   defcente   de 
ch.4.       Béchoron  ,    que  lon^-tems  après 
•h'7*       Judas    Machabée  défit   Sèron  gé- 
néral de  l^armèe  du  roi'  de  Syrib. 
Enfuite  il  mit  en  fuite  Lyfias  &: 
I.  Parai,  c.  le  défit  au  même  lieu  au(&bien  que 
7.V.  M.       Nicanor.  Cette   ville  fut   bâtie,' 
par  Sara  fille  d'Ephraïm  ,  qui  bâi. 
3.  Rois  9.  rit  auffi  Otjsnx^ra  &  Béthoronfit^ 

'  lliêXdA.  8.  p^ ww"^.  Salomon  répara  &  fbrti- 
V.  5*  fia  la  première  de  cqs  trois  villes, 

5.  GazM'  appcUée  aufli  Gazera  ou 
f .T3!  &  Ih'.  GATiara ,  ville  royale  fituée  fur  le 
la.v.xa.      torrent  deGaas,  lequeHorrent  a 

j>rit  fon  nom  de  la  montagne  de 
Caas  d  ûiillbrL  iLeft  dit  daus  r£^ 
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crltare  que  Jofué  défit  h  rot  dç  64^ 
Kcr  ôc  tout  fon  peuple* 

Cecte  ville  fut  donnée  à  la  famille 
^e  Caatb  Tune  de  celles  des  lévjrçs. 
Jof.cK  11.  Y.  II.  &  I*  paraJ«  clu 
6.  V.  ^7.  .  •  • 

Au  ceois  de  Saloniou,  un  Pha-    ^.Roîtdi« 
raon  roî  d'Egypte  la  prît ,  Jahrula-,^*  ^'  '^* 
défit  les  Canaiiéens  qui  y  étoi^nt  de- 
meurés  même  après  la  -conquête 
que  Jofué  en  avoit  faite  &  la  don- 
na en  dot  à.  fa  fille  que  Salomon' 
épouià.  Salomon  la  reDatit. 

Long-tems  après  c^eiut  prifc  pac    '•  *^«cîi.  < 
Judas  Machabçc&f<^rtifice.  par  fon  ch7,*o!v^*: 
frère  Jonathas.  Enfin  Simon  leucî    i.Mjich.c 
frère  k  reprit  de  nouveau ,  de  me-  ^;  ^;  ^^J^f^^ 
me  que  Bethfur  &  la  forterefli  de  : 
Jcnilalem  ,  &  la  fortifia  en  même 
tems  que  Joppé.  H  eft  fouvent  fait 
mention  de  cette  ville  (pus  çç  nom 
dans  les  Machabées  &,fur-tpiit  dans 
le  premier  livre  &  dans  J|3fepli  liv. 
ij'.antiq.  clu  f.J»r^      '-       * 

Xamatha^  patrie  &  fépulturje  de.^^^JI*'^**-]' 
Sanr>ucl,auffi  étoic-ce  le  lieu  ordit>^*-  8c' t?,  &  ck! 
lie  où  il  rendoit  la  J  uftice  au  peiiplc^  *^  ^  "*  ^ 
pendant    fa  judicature.  U    alloit 
oéâûtmpins  tgus  Ifn  ans  >  pour  k 

.y     TU- 
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commodicé  du  peuple  la  leur  rendre 

dans  les  villes  de  Béthel  ^  Galgal  îc 

Mkjphai  de  b  (ribu  de  Benjamin» 

Lyddd  près  du  torrent  de  Gaas  » 

i.ica<h.»i.unedes  trois  villes  que  Dcmétrius 

^*'  roi  de  Syrie  enleva  apx  Samaritains, 

pour  les  donner  aux  Juifs.  Les  deux 

autres  font  RamaihM  Se  jlfhirimM. 

Nous  parlerons  de  Lydda  dans  la 

Géographie  duNouveati  Tcftament. 

Sarona,  ville  royale  dont  les  Ifrac- 

jof.  ch.  is  lites  tuèrent  letdl:  Nous  en  pa\le- 

^^  *^'         rons  dam  la  Çcographie  duNou- 

•^  •'  *  •      veau  Téflàiherit. 

-    Skwir ,  ville  bâtie  fur  la  itoontà- 

JUf.  ch.  ic.  gne  d'Ephraïm  i  où  demeura  Tola 

juge   d'Ifraël  fucceCeur  d'Abime- 

lecfilsde  Gédéon  &  dans  laquelle 

il  fut  enterré. 

6.  Bithoron  /kpéneure  eft  une  ville 

qui  fût  donnée  aux  Lévite^  i'é  \^  fa« 

mille  dt  Caath.  Jofué  cH-  ii.  v.xi. 

&  I.  paraL  ch.  j.  v.  68.  Elle  fut 

dans  la^  fuite  rebâtie  par  Salomon 

1,.' parai,  ch.  8.  v.  5. 

Hireanium ,  château  bat!  par  Aie'* 

.  Jo^^  '^";  xandre  roi  dé  Judée  ,  oà  Hcrodc  fit 

ch^i/.     '^  enfevelir  Ahtipatre  fort  fils   qu'il 

J"g-ch"-avoit  fait moùriF.-        - 
▼•»^«^'$-    Phamm  ,    patrie  fif   fépulturç 
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d'AMoQ  juge  d'Ifraci.  -  ;   .">       -  ; 
Sichem  ^  viliè  bâtie  fur  lafommct 
d*une  montagne ,    elle  cft  devenue 
une  des  plus  Fortes  &  des  plus  celé-    ^^**  "* 
bresd'Ephraim.Ceftaupres'dêcette^*  *    ^' 
"vilté  que  vint  demeurer  Abraham  j 
quand  il  entra  dans  la  terre  dé  Coi. 
naan ,  &  où  le  Seigneur  lui  apparut 
&  lut  promit  pour  la  première  fois 
cette  terre.  Elle  a  enfui  te  fervî  de 
demeure  à  Jacob.  Foye:^  ch.  ^.v(fy^ 
gesitulbrahAnL  xi.       \ 

Cette  ville  devînt  dans  la  fuite  une  jof.  ch.  lo. 
des  villes  de  refuge,  &  fut  doniaéç  ^*  ^-i*^^*  •*• 
aux  Lévites  de  la  famille  de  Caath; 

Ce  fut  à  Sichem  ,  que  Jofué  ad  • 
fembla  tous  les  principaux  du  peu« 
ple  &  leur  reprélenta  tous  les  biens 
qu'ils  avoient  reçus  de  Dieu,  la 
grandeur  de  l'alliance  qu'il  avoit  fait 
avec  eux  ,  &  l'obligation  qu'ils  ^'»«*4^* 
avoient  de  renouveller  avec  lui  la 
promede  de  lui  être  fidèles. 

Long-tems  après  Abimélec  fils    Jug.  cb,  9. 
de  Gcdeon  ayant  mis  fes  foixMite  &  ^*  ^' 
dix  frères  à  pnort  à  Ephra ,  fe  fie 
déclarer  roi  de  cette  villepar  les  ha- 
bitans  qu'il  avoit  gagnés.  Ceux-ci 
l'ayant  enfuite  pris  en  haine  à  c^ufe 

Tiij 


'  s.  Jean  cA  à^^^^  leqocl  étoic  le  pnits  appeitt 
^  ▼.  5*        dans  rhvangite  le  fms  de  Jscôlf.^tcs 
duGuel  J .  C.  parla  à  la  Samaritaine. 
Joleph  ordonna  à  Tes  eniansep  mdU- 
lant  d'y  tranfporcer Tes  os  ;  mais  dfe 
ne  le  faire  que   lorfqu'ils  entre- 
roient  dans  la  terre  de  Canaan.  Nous 
.avons  rapporté  dans  le  ch.  ^.  qui 
traite  des  voyages  deq  patriarches , 
la  raifon  pour  laquelle  il  leur  or* 
donna  ce  délai  que  n'avoir  point  or- 
donné Jacob  pour  fa  fépukure.  Les 
M,  €k,  è4  ifraclitès  emportèrent  donc  les  os 
^'^**  dejofeph,  lorfqu  ils  fortirent  d'E- 

gypte  tous  la  conduite  de  Moïfe  , 
:&  quand  ils  furent  eiltrés  dans  la 
.  terre  promiiè  à  leurs  peces  ,  ils  les 
.  placèrent  dans  ce  champ ,  confor- 
mément à  Tordre  que  ce  patriarche 
leur  en  avoît  donne. 

Le  mont  Semeron ,  appelle  aùflî  fà 

montagne  de  Samarie ,  éeoit  à  To- 

-      rient  de  Sichem.  Ceft  fur  cette  mon»- 

,**'v.*-t.  «c^agr^e  qu*Abia  étoît  campé  lorfqu'il 

^▼.  remporta  la  viftoire  fur  Jéroboam 

roi  d'ifraël  à  qui  il  défît  une  grande 

partie  de  fes  troupes.  Amri  roi  d'if- 

.  racJi^un  des  fucceŒburs  dejéroboam^ 

achçta  de  Somer  xette  montagne 
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tout  deux  talcns  d'argent ,  &  fl  y"  1*  *«*  <**\ 

oâcit  une  ville  qu'il  appella  Sàmarie  '^'  ^'  *^ 

du  nom  de  Somer  ancien  poIIèfTeuc 

de  cecce  montagne.  Âchab  Ton  fils  , 

qui  lui  fuccéda  ,  y  bâric  auprès  un  ^*  !*•  ^5* 

temple  qu'il  confacra  à  Baal  >  &  y 

planta  un  bois. 

Sdmarie  fut  le  fiége  de  tous  les 
rois  d'Ifracl  depuis  Amrî  jufqu'au 
renverfement  de  ce  royaume.  Tous  , 

ces  rois  Tennchirent  de  plusenplus^ 
defbrte  qu'elle  devint  la  plus  grande, 
la  plus  belle  &  la  plus  forte  du 
royaumcle  prophîteAmos  en  par-  ,^^^  5-^f« 
le  comme  d'une  ville  de  débauche.  " 
Cette  ville  pendant  le  régne  d'Achak 
foutint  pluueurs  fiéges  contre  Béna* 
dab  roi  de  Syrie.  Dans  le  premier ,  j.roUc.^ 
Bénadabccï  homme  fier  &  orgueîL 
leux  fot  contraint  de  fuir  malgré  fa 
prodieieufe  armée  qui  fut  battue  & 
d.éfai^e  miiaculeufement  par  »>  deux 
i^cens  trente  -  deux  valets-de-pieds 
»  des  pripcès  des  provinces.  « 

L'année  faivante  ce  roi  étant  re-     ^^^ 
venu  à  la  charge  y  le$  Ifraclites  tuè- 
rent de  Ton  armée  cent  mille  hom- 
mes de  .pied.  Ceux  qui  échaperçnt 
s'enfuîrènt,,df^is  U  v^le  d'Apbéc  « 


ne  manière  toute  particulière  à  Té-' 

fard  de  ce  {Peuple  ,  car  ces  miféra- 
les  n  ont  jamais  abandoimé  fido* 
latrie  y  depuis  que  Jéroboam  les^  eue 
engagés  dans  ce  culte  facrilége. 

D'abord  ils  adorèrent  les  veaux 
for  que  jéroboam  "^  avoir  £âit  élei^ 
ver  y  enfuite  ils  adorèrent  Baal  dieu 
deJézabelSidonienne  Sc  époufe  d'A^ 
chab.  Ce  culte  que  cette  reine  ap. 
porta  dans  Ifrael  a^daré  pendant  let 
régnes  d'Achab  Sç  de  ies  enfattt 
Ochofîas  &  Joram  qui  régneretii 
fucceflîvement.  Au  tems  de  Jcbu^  cç 
culte  fut  détruit  ^  mais  ils  retournè- 
rent à  leurs  veaux  d  or  qu'ils  n'abao:- 

*  Jéroboam  avoit  élevé  les  veaux  dV>f 
afin  de  détourner  le  peuple  d'aller  adorer 
à  Jéru&lem ,  &  il  leur  défendit  même  d^ 
aller  ,  depeur  que  la  liaiibn  qu'ils  au« 
.  •  roient  avec  le  peuple  dejuda  ne  les  porctt 
ti,*v  tS, **  ^  rejetterfbn empire.! Il  donnai  ces  ido- 
les le  nom  du  Dieu  d*I(raël ,  afin  que  le 
changement  parut  moins  étrange.  La  mê- 
me raifon  lui  fit  retenir  la  loi  de  -Moife 
qu'il  interprétoit  à  fà  mode  ^  mais  il  en 
laifoit  obferver  prelque  toute  la  police 
tant  civile  que  religieulè ,  defbrte  oue  le 
Pentateuque  demeura  toujours  en  vlnért^ 
tion  dans  les  tribus  féparées.  M*  Boffuct 
biituAÎv.p»  1^» 


■\ 
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jlotmerent  plus  depuis.  Dieu  cepen^ 
danc  par  fa  miférkorde  leur  envoya 
un  grand  nombre  de  prophètes  ,  en- 
tre lerqucls  écoienc  Ofée  ,  Amos  & 
Michée ,  pour  les  reprendre  de  leurs 
iniquités  j  &  les  menacer  de  fa  parc 
de  la  vengeance  qu  il  cxerceroît 
contre  eux  ,  s'ils  ne  ckangeoient  de 
vie  ,  mais  ils  s^endureirent  tellement 
dans  le  mal  Se  l'irritèrent  à  un  tel 
point  qu'il  les  abandonna  à  leurs 
ennemis^ 

Ce  pays  demeura  dcfert  pendant 
1^  fin  du  régne  de  Salmanazar  roi 
d^' Aflyrie  qui  les  emmena  en  capti- 
vité ,  &  pendant  celui  de  Senna- 
chérib  fan  fuccêffeur.  Aiaraddon  qui 
fttccéda  à  ces  rois  ayant  fait  la  con* 
.  quête  de  Babylone  ,  y  envoya  des 
Babyloniens   pour  l'habîier  :  mais 
Dieu  qui  ne  vouloir  pas    que  fon 
nom  fât  entièrement  aboli  dans  une 
terre  qtf il  avoir  donnée  à  fon  peu- 

I)le,  ^nima  contre  eux  des  lions  qui 
es  dévoroîent ,  ce  qui  fit  croire  au 
ni  d'Affyrie  que  ces  peuples  ne  fça- 
voient  pas  honorej:  le  Dieu  de  ce 
pays,  Ceft  pourquoi  il  leur  envoya  4.  Rois  cb. 
un  prêcrç  d'cnuelcs  captifs  pouj:  les  ^jy-  27.  & 
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Hift.  uBîT.  infti^^rc.  Mais  leur  prêtre  ne  leur" 
p.  37.  <Ionna  que  les  livres.de  Moïfe  que 
les  dix  ccibus  révoUces  avoi'enc  re- 
.  tenus  dans  leur  rchifme  Les  écritures 
compofces  depuis  par  les  prophètes 
qui  racrifioient  daiis  le  temple  fo- 
rent rejettées  parmi  eux^&  c'eft  pour 
cela  que  les  Samaritains  ne  reçoi*. 
vent  encore  aujourd'hui  que  le  Peo- 
taceuque«  Encore  firent-ils  un  mr- 
lange  d'idolâtrie  avec  le,  cake  éa  * 
vrai  Dieu.  Ce  ne  fut  que  plus  de. 
300  ans  après  que  ces  peuples  (è 
purgèrent  de  cette  Çuperftition  ^ 
mais  Tans  abandonner  le  (ehifme  ; 
car  loin  de  sî'unir  aux  Jtûfs  &  d'a^ 
dorer  dans  leur  temple  ,  ils  en  b^atl* 
rent  un  ,  &  n'eurent  aucuae  com- 
munication avec  les  peuples  de  Jo. 
da.  Nous  allons  parler  de  cç  tenitple 
en  parlant  de  la  momagiie  de  Gari- 
sjm  fur  laquelle  il  fut  bâti. 

On  appella  Samaric  le  pays  A'cn 
deçà  du  J  ourdain  où  avoient  habité 
les  tribus  d'Ephraïm  &  de  Manaffcs, 
du  nom  de  fa  capitale  ,  &  ces  nou^ 
veaux  habitans  prirent  celui  de  Sa*. 
maritains.  Ccft  de  ces  Samaritaini 
dont  parle  l'Evangile* . 
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Du  tems  de^es  Samaritains  ,  Sa.     3^90; 
marie  fut  prife  par  Jean  Hyrcan  fils  uv^^î^*^' 
^ Simon  l'un  des  Machabces ,  après 
tUn  fiege  d  un  an  ,  il  pilk  la  ville ,  la 
caza  emie£ement&  fie  paflèr  des 
correns  fiir  ïès  ruines  ,  defbrte  qu'il  _ 
île  paroi  doit  pas   qu'il  y  eut  jamais 
eu  de  viUe  en  cet  endroit. 

Aulus  Cabinius  proconful  de  Sy-     lîv.  1  ^,  «; 
rie  commença  à  la  cétablir^aisHé-  ^  >  &  1.  itft 
«ode  le  grand  Itti  reiKRt  fon  ancien  ^  *^^* 
luftre ,  y  bâdt  4in  temple ,  &  Tap- 
pella  Sibafte  en  l'honneur  d'Augufte, 
Cdo:  Sihafih  en  grec  eft  de  même 
<^j4ugiiftus  en  jatin. 

Hérodc  fit  mourir  en  cette  ville 
ideuxde  fès  fils  Alexandre  &  hn(^ 
cobule  qu'il  fit  enterrer  à  Alexan- 
drion. 

Samarie  a  donné  la  fépulture  aux 
prophètes  blizée  &  Abdias. 

Au  midi  de  la  ville  de  Samarie 
/ont  les  monts  que  Ton  appelloic 
Gariz^im  &  Héùal/^  ce  dernier  étoit 
entièrement  défert. 

Le  mont GarizJm itoit  trcs-fertte. 
C'eft  fur  cette  montagne  que  Dieu 
avoir  ordonne  qu  après  avoir  paflc  le 


/ 
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Jourdaîn,les  fix  tribus  dé  Simcon,c!e 

Lévi  ,  de  Jttda  ,  d^IfTachar  ,  de  Jo- 

Dcut.  c.ii/^ph  &  de  Benjamin  expofèroicnt 

f .  79.  c  %7.  aux  autres  tribus  les  récompcnfès  & 

^'joVué  du  8  '^^  béiicdîaions  qui  étoîÀit  deftî- 

f.  30.  &c.   nées  à  ceux  dcntr'eûx  qoî  obferve- 

roîent  la  loi,tandis  que  fur  le  mont 

Hébal ,  fcs  autres  tribus  prononce- 

rbîent  les  malédiftions   qui  étoicnt 

deftihées  à  ceux  d'entr*cux  qutn  ob- 

ferveroîent  p^s  laloi,  &  celi  patli 

bouche  des  lévite^  qui  dévoient  par- 

1er  au  peuple  à  haute  voix, 

Wcph  ani.     Dans  la  fuke  les  Samaritains  bâ- 

lîv.  II.  ch.8.  tirent  un  temple  fur  le  mont  G^n- 

TÙm  avec  la  permîffiôn  d'Alexandre 

le  grand  ,  à  qui  ik  s*étoîent  rendus, 

Tatt  3672.Ce  fut  Sansfeallàr  gouverneur  de 

Samarîp  qui  obtint   cette,  permif- 

(îon.  Il  établit  auffi  des  prêtres  à  Sa- 

marie  &  un  grand  prêtre  à  l'imita- 

rion  des  Juifs   Le  grand  prêtre  fut 

Manaffc  frère  de  Jaddus  le  fouve- 

rain  pontife  des  Juifs  ,  qui  quitta  la 

Judçe  ,  parce  que  ceux-ci  vouloient 

l'obliger-d  abandonner  la  fille  de  Sa* 

naballat  Sjimarîtainé  qu'il  avoir  pri- 

fe  pour  femme  contre  la  défenfè  de 
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la  ioi.  La  mêtne  raifon  leur  procura 
auflî  un  graiid  nombre  de  prêtrçs 
8c  d'irraëlites  qui  pafllêrent  dans  leur 
pays  ,  defbrte  que  les  Samaricains  ^ 
qui   depuis  plus  de,  crois  cens  ans 
ecoienc   fans  temple  ôc  (ans    mi- 
niftres  ,  commencèrent  à  établir  un 
corps  de  religion  rçelécjfanis iiçan- 
moins  abandonner  le.  fchifnac.  Ce 
temple  fut  renverfç  de  foud^çuicofji. 
blé  deux  cen$  ans  ^prc$  ,pac.  ^y^rjc^ 
fils  de  Simon  I^^uu  des  Maçh^^^^s. 
Sa  ruine  n'em'pêç^av'  pâ^s.les  Sanp§£i« 
tains  de  continuer  leur  culte  %  cet-*  «i  «"  .r 
te  montagne  ,  après  même  qu'Ile-    '  \,' 
rode  leur  eut  rebâti  leur  temple ,  fie 
les  deux  pêuplei  demeurèrent  ir^- 
coriciiiables ,  commcil  paroît  par  le 
ch.  4J  de  iTvangîIe  de  S.  ]ean  .v.  j» 

La  fefte  des  Samaritains  eft  de-  . 
meurée  dans  la  tcrrerfaince  après  la 
dilperfion  dfcs  Juifs  ^  elle  y  lubfitte 
encore  ,  &  on  ne  dit  pas  qu'elle  s'é- 
tende ailleurs. 

IJcarioth  Heu  que  Ton  croît  être  la 
patrie  de  Judas  qui  trahit  notre  Sti- 
gneur  Jefus-Chrîft. 

1 1 .  Janoé  une  des  villes  dont  Te-  »S*  ^.  «1^ 
glat^phalafar  roi  d''A(tyrie  s'empara 


^ 
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1^1  UEO  6&A  F,'^   i.|/V-^r 

Lcvi ,  de  Juda  •»««"» 

Deut.  CI  1  S^i^  ^  ^^  4ée&  ce  nom  r^ 

V.  vv.c  t7.  aux  autres  ■  ji^^«  j«c.a,.^;«v 

12  i^c    1      ui  ^1  '  intans.  jf  Eptuaicit 

jofu;ch.8^^f   Pf*^^'        .âlTàgeskdaJourdab 

30.  .ce.  necsàc.       ^^STaprisUTic 

Sw    ^^.fi»ï»Ma*amtcs, 
f      «fci^'^à  mort  Oreb  un  des 
JPJf'  jtf*»fadîanttes  ;. l'autre  chef 
r    jii?'uiéydfes  jilï-Ià'  aopris  d'un 
//Alr'j^I^Ai'difj  fi>ivnôm  fût  m- 

/^^.^#cfe  petit  fer c  dans  lequel' Simone 
Wcpb  ^„  y^j.  Mac&abées  &  fes  fils  (uîcnc 
/  -^taés  erb  trahifon ,  après  y  avoir  âcé 
,   ^    '  reçus  &  traités  hoiiorablâxieat  pur 
^  Ftoiémée gouverneur  delà  ptàîne ^^ 
'Jérico;. 
jnà-i^.i..     Au  piied*  dfelk  montagne  ijur  \^!^ 
Ut*7.  \9.  quelle  ce.  fort  eft  bâti  ;  îfy.  a  le  ur^ 
rem  dès  rofidHX  QVd  donne  Con  nom-  à^ 
uhc. vallée  qui  rff  auprès. 

jichélaidfyûl^onhomg  bâti^  pair 
Archelaii^  étiicirque  dii  pays  •&  Ë3à. 
du  grand  H ^  rode.. 
Jl%t  f  .T.6*  Mdlo  bourg  ou  ville  dont  lès  Ka^ 
bitans  de  concert  avec  les  Sichimi- 
«jL£!airemblereiufousj|in  chêne  grès^ 


^ 
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jCm ,  &  reconnurctir  Abîme, 
vde  Gédéon  pour   leur  rojl. 
k  patrie  de  Jéroboam  qai        ^  . 
<  le  fchifme  des  dix -'tribus  ii.V.a6. 

A. 
dlm/er  de  Déhrd  (bus  lequel  fe     ,      . 
-poloit  cette  prophetelle  pour  ren-  ?.  5, 
dre  ta  juftice. 

Site  ville  fituée  fur  mie  montagne  jug.  ch.  xu. 
-atf'lcpi«mt!on  de  BkbeU&  à  Fa-v.  1». 
lient  ^  chemitt  qui  va  de  Pithel  à 
Sickem  ,.  &  au  midi  de  la  ville,  de 
Eebiia. 

Cette  ville  fut  célèbre  ,.  1^.  Parce  jofuéc.  i*-;. 
^e  JoAié  y.  plaça  le  tabernacle  dii 
Seigneut  ou  il  eu  refté  plus  de. trois 
-^ita  ans^  jufqu'au.  tems  du  g|:and^ 
prêtre  Héli. 
i^Ceft  en  cette  ville  que  Jofiii;  ^^    ^ 

^  terre  de  Canaan  auirç.  &ch<^i5bi. 

îpttrîbfus  qui avoîentpaflele  Joui*  V.  ^u 

Calque  temS'  aptes  la  more  de* 
Jofiié^  les  Ifraëlites  y  vinrent  pouc 
œnfalter  le  Seigneur,  fur  celui  qnti 
marcheroit  àleuttête  contcele&&u 
Ui:ains  ^  Gabaa  qui  avoîou;  outra-^ 
gé  fat  femme  div  Lcvi te«  La  tdbu'  de. 
J^dà  fittccUcîqjic:  Dieu  leur  dôwiaJ"^'^'''^* 

Vijî 


X^S  GlOGItAPHII, 

pour  gtiide  dans  la  pourfuke  de  ces 
peuples.  Les  Benjamicea  ayaiic 
pris  le  parti  de  leurs  freces  ^  ils  fu- 
reiit; détruits  au  poim  qiiec^xe  tri- 
bu fc  trouva  réduite  à  ux  cetis  hoti}- 
mes  fcùleménc  ,  lefquels  n'ayant 
iiig.ch.2i.  plus  de  femmes  ^en  prireiu  dear 
cens  dans  Silo  ^Sc  q^aue  cens  qu'on 
leur  avQttccmrervées  dans  le  m^flà^ 
cre  qu'on  fit  dès  jlabitans  4e  Jiitbès- 
Galaad,  en  punidfon.de  Ct  qpSkilsyt^ 
s'étoiem  pas  unis  au&  autces  viHf  s 
colitre  Benjamin  ;  nous  enaVoQs^ 
.  parlé  au  chapitre  7  à  roccafîoti  de 
k  demi- tribu-  de  rl4aaafl[ç;aai-dc^ 
du  Jourdain*  :  . 

j  ^.  Ccû:  en  c«  lîett  que  les  Ifraë* 
lîtes  venoient  toujours  confultcr 
Dieu  j.  qu  ib  lui  offraient  leurs  fa- 
crifices  &  qu'ils  recevorent  fes  ot- 
rfrcs,o.d  Ophiii  &  Phinées  fils  <b 
grand  prêtre  Héli  exerçoîent-îeur 
mmiftere,  où  Anne  merc  de  Samuel 
venoît  de  Ramatha  avec  fen  mari  fc 
confolcr  de  fa  fl:érilité,&  où  elle 
obtint  de  Dieu  ce  fils,  qu'elle  lui  con* 
fecra  pour  fccvir  à  fe$  autels  ,  Se 
pour  garcfer  un  jiàzaréat  perpétuel , 
ce  qu  die  exécuta  dès  qu'elle  l'eut 
fevré  en  confiant  fon    éducacioâ 


à  Hclî  gund  prêtre,  auprès  de  qui  i.^oî« *• 
il  demeura  plus  de  trente  ans  >  &  à**  **  ^* 
qi4  il  inaiiife((a  par  la  fuite  les  juge-- 
mens  terribles  ^ût  t)îeu  lui  âvQÎt 
révélés  fur- la  famille  dé  ce  pontife» 
C'cft  de  cette  ville  quon  avoft 
amené  l'airche  d'alliance  quand  elle 
fut  pri/c  par  les  Phîliftîns  &  mcaee 
à  Azot,  ce  qui  eau  fa  la  mort  d'Hélî 
&  de  fes  enfans^  comme  l'avoir  pré- 
dit Samuel^  mai$  cette  p.rccieufe  x;ap. 
tùre  cauià  tant  de  ravages  dans  Azot  ^ , 

&  dans  les  autres  villes  des  Pbilif. 
tins,  quHs  la  renvoyèrent  après  Ta»- 
vorr  gardée  fept  mois  ;  elle  arriva 
d  abord  à  Bethfâmcs  dont  les  babî« 
taos  furent  très-fevcrement  punis 
pour  avoir  ofé  la  regarder.  Ceux  de 
de  Cariathiarîm  *  la  menèrent  donc 
chez  Abinadab  lévite  à  Gabaa  ^  *  où  i.  Rois  cft.. 
cUc  demeura  un  tenis  afle:^  confidc-  ^'  î-  *•  7v 

rable. 
Le  prophète  Ahîas  demeuroît  à  3.  Raîych.. 

Silo.  Ce  fut  ce  prophète  q^îprédu;j;;- »-^ 

*  Voyez  ci-après  i  Vzrticle  de.Càrîï- 
thiarim  ville  de  la  première  pstrtre  <lé  la 
trîbtt  de  Jmfa  ch%  i  f , 

**  Voyex  à  Farttcle  de  Gabaa.  feptîcme 
ville  de  la  premiiere partie  delà  tribu (£r 
Bco^unin,  ck  14» 


i.ïïcîsch.      Machmas  ville  où  les  Ptûliftuis 
ij.  «  14.^  mirent  une  garnifon  pour  attaquer 
les  Ifraëlites  ,  dans  le  même  tems 
qu'ils  en  avoient  mis  une  autre  à  Ga« 
baa.  Saiil  choific  deux  mille  hom- 
mes pour  marcher  contre  la  premiè- 
re ,  &  en  donna  mille  à  fon  fils  Jo^ 
nathas   pour  attaquer  la  féconde. 
Jdnathas  battit  celle-ci  ,ce  qui  ani» 
'ma  tellement  les  Phili(tins  contre 
les  Ifraclices  >  qu'ils  raffemblerent  à 
Machmas  une  armée  nombreuie  qui 
faifit  ces  derniers  de  frayeur.  Saiit 
offrit  pour  lors  un  facrince  à  Gai- 
gala  pour  iè  rendre  Dieu  favorable^ 
mais  n'ayant  pas  attendu  Samuel  , 
il  fut  reprouve  de  Dieu  qui  accorda 
l'honneur  de  la  vîfto  re  k  fon  fils 
Jonathas.  Salil  étant  venu  à  Gabaa 
avec  600  hommes  qui  avoient  iuivi 
les  Philîftîns  s'avancèrent  vers  cette 
ville  oi\  Jonatbas  accompagné  de 
de  fon  (eul  ccuyer  commença  Iqur 
défaite  fur  une  montagne  vouînede 
Machmas  bordée  de  deux  rochers 
crcs-efcarpés  qui  fe  nommoient  L'uo 
♦  Bofès  Se  l'autre  Se/tc.  Cette  aéfion 

.  *  Le  premier  étoitau  (èptentrion,  &  le 

fécond  aiL  midi» 

lîardic 


f.  Madi.<» 


Sa  c  h  e*  ë.  i4r 

liardie  donna  lieu  aux  Ifraëlices  de 
les  défaire.  Ils  les  pourfùivirent  une 
première  fois  ju(qu'à  Bethavcn  à  l'ô- 
cieiu  de  cette  triou  y  Se  une  féconde 
foiisjufqu^à  j1  jalon  dans  la  tribu  de 
Dan.  Jonathas  l'un  des  Machabées  ^.\TÇi. 
£afoit  fa  réfidence  dans  Machmas^ 


CHAPITRE     XI  V,    [ 
Tribu  de  Benjamin. 
A  tdbu  de  Benjamin  étoit  (or- 


L 


mée  des  enfans  de  Benjannin  , 
le  douzième  &  dernier  des  enfans  de 
Jacob^  &  le  fécond  4:}u'il  eut  de  Ra« 
chel. 

Situation ,  bornes  &  étendue. 

Elle  fut  placée  entre  la  tribu  d*E- 
phraïm  au  feptentrion  &  la  tribu 
de  Juda  au  midi,  dont  elle  étoit 
féparée  par  le  torrent  de  Cédron  Se 
les  monts  ^phron  Se  Jarim.  Elle 
étoit  bornée  à  loccident  par  une 
partie  de  celle  de  D^n  ^  qui  s'avan- 
çoit  jufqu'à  la  mer.  Elle  avoir  envi- 
ron  cinquante  cinq  milles  ou  dix- 
buit  lieues  depuis  Mafphat ,  où  fi; 
T^m  L  X 
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ieiioieiit  quelquefois  les  ailemblées 
générales  des.  Ifr^liccs  ^  jurqu'au 
jourdim,  &  ppviron  fept  à  huîç 
î^ucs  dans  ià  pb^  gr^inde  brgeur^ 

Filles. 

9^  tpVfuif*  Jofué  a  divîfé  cette  tribu  en  deux 
parties ,  il  a  placé  la  première  à  To- 
dent  &  la  féconde  à  l'occident. 
Dans  la  première  il  nomme  douze 
villes ,  fçavoir , 

rjérico(royalc)  8.  Aphera. 

2.  Bethagla.        5.0phera(roya.* 

3.  Vallée  de  Ca.     le.) 

.fis.  10,  Vallis-cma» 

.  (  4*  Betharaba.  na.. 

5.  Samaraïm.      ii,  Ophni. 

é.Bechel(royalcO  ii«  Gabaa  ou 
7.  Avim.  Gabac  (  lév,  ) 

Dans  la  féconde  partie ,  il  comp^ 
te  quatorze  villes ,  qui  font , 
i.Gabaon(lév.)  8.  Tàréphel.  " 
1.  Rama.  j^.Tharéla. 

3.  Béroth,  10^  Séla; 

4»  Mafphé    ou  II.  Eieph. 

Mafphat,  II.  Jébus  ou  Jé- 
5 .  Caphara»  rufalen(i(royaleJ 
i .  Amofà.  13.  Gabaatb^ 

7.  Kéccnu         14.  Cariât. 


s  A  C   IL"^  t»  14  j 

-■  Outre  les  deux  villes  lévîttques 
<jpxc  npus  avons  n3an2|uées  ici ,  Joiùé 
:€n  •  dônuà  léacore-deQic  Mtf es  dans 
ecette  tribu  ïuiri  prêtres  •enèins'  d- Aâ- 
;|:on.,  r^dyx^icL^/tetf/tdansiklpraâifé. 
te  partie ,  &  Anstgth  ou  jiT^vii/  dà^s 
.  la  ièconde  :  il  lès  ^nomme  ïen  ||ài^ 
jlanc  des:  villes  des 'JLcvites« 

■  -^         •     '  .  ■  :     ij  ;.rn     Ji.»  . 

. J 4\  JiricVj  TÎllo.^ royale ■  àppèHéfe  tièS: c.14^ 
dulfi  \  /4  v/f (r  '  ^r  \fMmiers ,     p4ft»€c  ^'  ^' 
<|tt'aux  environs  jde  cette  ville  il  y 
:  avoir  des  palmiers  d'un  grand  rêve*       >    . 
.  nu.  Cétoit  le  fèul  eddroit  du  mon-         ' 
de  où  fç  trouVohrlé  vrai-  bâiirnl?. 
•Cette  vjUereft  la /preipîeiie  que  Jo;'  .^/^^ 
,(\^h  QA%  prife.  dans  lé '.pays  de  Ca- 
naan. Il  renverfa  fès  murailles  au 
fon  des  trompettes  qufeportoientles 
prêtres  ,  &  dont,  ils  ibnnerent  pen« 
dant.fept  jours  en  Faîfknt'fe  toâr  de 
la  ville  ^  &  ayant  aîniliôxe  towceia 
.  force  &  Ja  dctenlc.  de  (es  cJîtoyen^;il 
les  fit  tous  pafle»  au  fil  de  Tépée  jut 
qu'aux  femmes  &•  apx  enfans^excep* 
té  Rahab  &  fa  famille  qui  fut  épar- 
gnée ,  parce  qu'elle  avoit  retiré  chez  ' 
elle  les  crpions  que  Jofué  avpic 
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envoyés  pour  reconn6ître''Cctte'vîl- 
J|e*  li  7  fat  aiiettre  le  feu  &:  bruta 
coac^cjequi'fè  troùTa  dedans ,  à  la 
^cfervc  âe  lor  &  de .targetit ,  idc$ 
vzkfi.  demain  &sie  iet xjui  (uïetit 
.^^nJ^K^s  pour  le  tréfor  du  SeL 
^Hf  uj;^  Jofué  maudit  icn  ces  teÀnes 
celui  qui  ceierecoit  &c  cebâtitoit 
cette  malheureufevîllejji^/Sifpr^- 

•^:  •    ^^ de  fis^.tnjfanrJ^fip^U  m  fiettrd 4ès 

forteC  Ceft  '.ce  qui  '  arriva  environ 

..  Rdsch.  S?7  ans  après  a  Hiel  habitant  de 

t4.v.s4*    .  fietbel;^  qui' la  rebâtit  pendant  le 

•l»gne  d'Ach^  roi  d'f fracir         ')■ 
«•  Roii  ç.  ,10^     J4gi5  î^ng^  ç^jns  avant  c}u*elle^àt 

..^té  rebâtie,  David  envdya  dans  fes 
ixà^s  Tes  ambai^adeurs  à  qui  Ha^ 
non  roi  des  Ammonites  prévenu  par 
)e(r^rands  de  fa  cour  avoic  fait  razer 

.  la  moitié  de  la  barbe  &;  C<>4ip6r  la 
moitié  de  leurs  hsdsits  ;julqu^u  -haut 
des  cuiilès  ,  &  leur  donna  ^ôrdré  de 
refter  à  Jérico ,  jufqu'à  ce  que  leur 
barbe  fût  revenue  ic  qu  ib  puflent  ' 
reparoître. 
4|.  Rob  ch.  Il  y  avoir  dans  cette  ville  des  cn- 
••'^'^^       faos  des  prophètes  qui  vinrent  à 


^A 


Elî/Sc&  qui  hi  précfireht  qu^Elîé^  ; 

ion  tnaitre  lui  fcroic  bientôt  enlevé 

par  le  Seigfteafl 

JLe  même  Elîftè^l'amettuiwe  cfes^ 

cattx  d'une  fontaine  *  oui  étoîent 

auparavailt  très  màuvaiies  Se  caii- 

fotem  ht  mort  des  habitans ,  8c  Ik   ibM.  r«  tgi 

ftérîHcé  des  terres  qui  en;  étoîent  ar-  ^  ^^' 

tofécs^ 

Au  commencement  du  règne  d^A^   4,  pàmdidu 
chaz  roi  de  Juda ,  les  IfraëUtes  par  «S-  ▼•  ^.  •- 
l'ordre  du  prophète  Obcd,  mme-^*^* 
nerent  à  Jérico  deux  cens  mille 
captifs  qu'ils  avoient  pris  à  ce  prince 
après  un  combat  ,  dans  lequel  il$ 

*  Cette  fbntaf ne  prend  fi  fomceidevLX 
traits  d'arbalctre  de  la  montagne  de  la 
çuarancaine  >  &  coule  dans  la  plaine  d& 
Jérico  ,  qui  a  60  fiades  de  long  &  10  de 
large.  Elle  paffe  au  midi  de  Galgal  &  après 
avoir  été  partagée  en  plufîeurs  ruifleaux  » 
elle  tombe  dans  le  Jourdain^  Jofèph  Guer* 
L  5.  ch.  4'  Maundrell  ,  voyage  d'Alep  â 
Jérusalem  pag.  i34#ditque  ces  eauxiont 
aujourd'hui  reçues  dans  un  baflSn  qui  a  ^« 
i  10  pieds  de  long  &  5  à  f  de  large ,  Se 
qu'elles  (brtent  de-là  en  abondance  y  Se  Ce 
divilènt  en  plufîeurs  petits  ruifleaux  qui 
fervent  à  rafraîchir  le  champ  qui  s*étend 
it'là  jufqu'à  Jcrico  &  à  le  rendre  très- 
fotile; 


lui  avoieat  tué  cent  Tingt  mllkf 
hommes.      ........: 

Enfin  long-tems  après ,  Hét octè 
iÏTv.  %  If  gi;am!bâtic  danf  ^t«  yiUe  un  fii. 
cfa.  10»        pcîbc  palais  dans,  lequel  il  mourut; 
Entr^  la  ville  de  Jét^cp  &  le  Jour* 
d^in  étoit  une  plaine,  de  même  nom, 
renommée  par  lés  palmiers ,  dont 
nous  avons  parlé.  E île  s*étendoît  de- 
puis la  valljCe  jufqvi'à  ce  fleuve ,  ce 
qui   renfermoit  fefpace  de  quatre 
lîëues»  Elle  étoît  jointe  du  côté  du 
midi  aux  plaines  du  d^iTert  qui  s'é* 
tendoîent  depuis  la  montée  d'^Adora- 
mim  jufqu*au  Jourdain. 
«.  toîs  ch.      C'eft  dans  ces  plaines  où  David 
17.V.  i6,      éloit  réfugié  ,  lorlque  Chufaï  ,  q« 
avoir  refuté  le  conleil  d'Achitophel 

f)ar  un  autre  qui  donnoît  à  David 
e  cems  de  ramafTer  fes  troupes ,  en- 
voya lui  dire  de  paflèr  au  plutôt  le 
Jourdain ,  ce  qu'il  fit. 
i^oî»  ch.  Sédécias  roi  de  ]uda  s*enfiiît  auflî 
>  j/»»  4»  par  le  chemin  qui  mène  à  ces  cam- 
pagnes. L'armée  des  Chaldéens  , 
qui  aflîégeoit  la  ville  de  Jérufalera , 
s'étant  mis  à  le  pourfuivre  ,  le  prit 
dans  la  plaine  de  J  érico  &  le  conduifit 
à  Réblata  ville  voifine  des  eaux  de 
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W«6m,  là  lé  rdi  de  Batytorte  fir  ^ 
Inourir  les  fîls  ie  Sédécias  eh  f» 
frcfence ,  lui  creva  les  yeux ,  le   .    .  .  ^ ,, 
chargea  de  chaînes  te  l'emmena  à 
Babyîone.  "  :  ' . 

Hérode-  bâtît  dans  la  plaine  de  ' 
Jérico  un  château  nomttté  Cypro»,    jofeph  Aa-^ 
à  l'honneur  de  fa  mère  ,  &  au  fepi  wq-  ^^*  >^» 
tentrion  de  cette  plaine  une  vîlle  ^^'  ^' 
nommée  Phafaile  à  l'honneur  de 
fon  frère  Phafélus  qui  avoît  étémîs 
à  mort  par  les  Parthes. 

Fontaine  de  Rogel^  c*eft  auprès  de    *•  ^^^^  ^- 
ce  lieu  qu'étoient  cachés  Jonathas  ^'  *  *^* 
&  Achimaas,  lorfqu'ils  furent  char— 
gés  par  une  ifervante  d'aller  arïhbtw 
cer  à  David  le  confeîl  cjue  Chufaï 
avoît  donné  à  Abfalon,&  qu'il  avoft 
prévalu  fur  cehii  d'Achîtophèl ,  Se 
d'avertir  en  même  tems  ce  prince  de 
fortir  des  plaines  du  défcrt  &  de 
pafler  le  Jourdain  afin  de  fe  mettre 
en  défenfe. 

C'eft  aufE  près  de  cette  fontaine    ^*  ^^'*'  ^ 
qu'Adonias  ayant  appelle  à  un  fed  *'  '*' 
tin  tous  fes  frères  &  ceux  de  la  tri- 
bu dejuda  qui  étoient  au  fervice  du 
roi ,  leur  découvrit  le  deflèin  qu'il 
avoit  de  fucceder  à  fon  père  David* 
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lof.  é.  15.      ^,  Betharabs ,  ville  de  la  tribu  âé 
^'  *  Jucù  ^  oui  ftkt  dotmée  enfiHce  à  cette 

tribu.  Il  y  avoir  un  défert  de  même 
Ch.i8.T.»i.  ^^^^  M.Sanfonçroît  que  cette  vil- 
le &  ce  défert  ne  font  pas  d^érens 
1.  Macb,  c.  de  £ethUe/fân  oùj  onatnas  &  Sirop» 
^*  ^  •  *r  ,    i(e  retirèrent  pour  éviter  de  tomber 
dans  les  mains  de  Bacchlde. 

Engallim^  bourg  ou  ville  fîtuée 
iîir  le  bord  de  la.  mer  morte.  Ezé- 
Eréch,  ch.  chiel  dit  qu/e  depuis  cette  ville  jufl 
47.  V-  xo.  q^>^  Engaddi  îl  y  avoît  un  grand 
nombre  de  pêcheurs ,  parce  qu'il  y 
avoir  dans  cette  mer  beaucoup  de 
poilTons. 

Momie    Adommim.   La   montée 
d'Adommîm  eft  un  chemin  étroit  , 
coupé  dans  le  penchant  d'une  mon-^ 
tagae  très  dangereufe  ^  félon  S. 
Jérome,à  caufc  des  voleurs.  Adom- 
mim veut  dire  fang ,  c'eft  fans  dou». 
te  pour  cela  qu'onra  ainfi  nommée. 
T.  Parai,  c.      Qm  ,  Ville  bâtie  par  Samed  fils 
*a?£id-aic.  d^Helphaad,de  même  que  Lod.  Ces. 
xî.v.,i4.^  villes  &  celle  d^-f/^^/W  furent  des 
*^'  premières  que  les  Ifraclîtes  habitè- 

rent au  recour  de  la  captivité.  Ono 
».  Parai,  c.  ^^^j^  fituée  dans  une  vallée  de  mc- 

^*  ^  ^^      me  nom  appellée  aufli  la  vallée  dcs^ 
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•uvriers.  UEcriture    fait  mention 
encore  d'une  autre  Tatlée  des  oiu 
vriers ,  dans  la  tribu  de  Juda ,  mats 
2ont  on  ne  fçait  pas  hictt  la  poâ^ 
«on.  Ces;  deux  valléies  étoient  rem- 
plies d'artifans  ^i  /abriqiK>ient  difï> 
Férçns  ouvrages  ^  Se  qui  fe  miâtt^ 
plièrent  furtout  depuis  la  diTiHon. 
des  deux  royaumes,  où  le  luxe  avoir 
été  de  beaucoup  augmenté^  ce  n'efl: 
îpas  qu'il  n'y  en  eut  ailleurs-,  car  l'E- 
criture fait    mention   d'un  grand    s-Roîs^* 
nombre   qui  travailloient  fur   les^'^**^* 
montagnes. 

f^allé^  d'Achor  près  le  Jourdain»    ^^^  «•  7- ^ 
Ce  fut  dans  cette  vallée  qu'Achan  >*'***^'' 
pour  avoir   pris  de  l'anaihême  de 
Jérico  ,  fut  lapidé  &  brûlé  avec 
tous  fes  fils,  fes  filles  y  fes  beftiai^c 
&  tout  le  butin  qu'il  avoit  pris. 

GalgaU ,  ou  félon  l'hébreu  Galgd  J^^*  ^%^^^ 
ou  G^gd  fituée  vis-à-vis  des  plai- 
nes ,  où  babitoient  les  Cananéens, 
qui  foiit  nommées  aufli  plaines  de 
]  érico.Ce  lieu  a  reçu  le  nom  de  GaU 
gala,qui  fignific  roulement,  rivolntiott^ 
changement ,  à  l'ôccafîon  de  la  cit- 
coacifion  que  le  peuple  reçut  en  ccst 


%^0  GtÔGHAPRff 

fti*.  V.  9«  endroit ,  circoncîfion  par  laqucffe 
Dieu  avoic  ôté  Ton  opprobre ,  ou  à 
là  lettre  avon  ronli  de-  defHis^ux  leur 
cppfobre.  " 

Ce  lied  eft  tihi  céleste  ^  r hiC 
toirefainte  ^àr  tête  le)^  évébemèn» 
^ui  s*y  font  paCrcs- ,  depuis  l'entrée 
des  liraclites  dans  la  terre  promife^ 

joT.  c  4,  V,  Le  premier  év^énement  eft  la  de- 
19.  &  »o.  meure  que  les  Ifraclites  y  firent  ^ 
lorfqtt'ils  ettreilt  paffé  miraculeufe-^ 
ment  le  Jourdain  à  pied  fec.  Jofué  y 
plaça  les  douze  pierres  que  douze 
hommes  avoient  prifes  par  fou  ordre 
au  lieu  où  les  prêtres  s'ctoient  arrê- 
tés en  traverfant  ce  fleuve ,  ce  quit 
£t  afin  de  conferver  la  mémoire  de 
cet  événement  aux  enfans  d'Ifraëk 

th.  j,  T.  3r  fcfoîte  il  y  fit  circoncire,par  Tordre 
de  Dieu ,  comme  nous  l'avons  dît 
(  P^?-99-  )  tous  ceux  qui  étoient  nés- 
pendant  les  quarante  années  du 
voyage  dans  le  défert.  Et  lotfque  le 
I4^  JourdeNifan  fut  arrivéjily  cé- 

f,io^ix.&  [ébrala  pâque.*Le  lendemain  de  la 

*  Cette  Pâque  étoit  la  troifîéme  depuis 
ibninilitution  ,  car  ils  avoient  célébré  la 
ta  première  dans^r£g}rpte  avauit  d'en  for* 


.    s  A  c  n  e'  !•     .        i  jl 

pàque  ils  commencèrent  à  mangée 
en  ce  lieu  des  fruits  cle  la  terre  prcu 
piifè ,  &  la  manne  ce(Ia  de  tomber. 
Les  Ifraclites  demeurèrent  enfuite  à 
Galgala  ^  pendant  les  iîx  ans  âne 
Jofué  employa  à  prendre  pofîèmon 
de  la  terre  promiie.  Ain(î  Us  étoient 
en  ce  lieu  îorfque  les  Gabaonites  ,  ^^  ^^^^*  ^* 
ayant  appris  la  ruine  de  Jérico  &  ^' 
d'Haï,  vinrent  avec  rufe  comme 
des  gens  d'un  pays  éloigné  pour  faire 
alliance  avec  eux.  Il  y  avoir  dans 
cette  plaine  un  lieu  que  l'Ecriture 
appelle  U  lien  des  fleyrans ,  parce 
que  les  Ifraclites  verfcrent  beau- 
coup de  larmes ,  Iorfque  l'ange  du  ^?«  ^^  * 
Seigneur  les  affura  que  Dieu  ^  pour 
les  punir  de  n'avoir  pas  détruit  leg 
autels  des  idoles ,  ne  vouloit  pas  ex- 
terminer les  nations  qui  habitoient 
au  milieu  d'eux. 

Environ  cent  trente  ans  après,  d,.  ^^^ 
AoA  fécond  des  juges  d'Ifrael  vain-  15.  fcc  * 
quit ,  près  de  ce  lieu  ,  Eglon  roi  des 
Moabites ,  qui ,  depuis  dix-huit  ans, 
tenoient  les  enfans  dlfraêl  en  fer- 
tir  ,  &  la  féconde  avant  de  partir  du  mont 
Sinai  à  la  fin  de  la  première  année  de  leur 


I. Rois, ch.  VîtucFe.  Et  230  ans  après,  Sauî,quf 
If.  14.  &  avoît  été  élu  &  facré  roi  à  Mafcha, 
^*  fut  confirmé  de  nouveau  à  Gaigâlat 

dans  cette  dignité.!^.  Ce  même  roî^ 
au  bout  de  deux  ans  de  règne ,  ayant 
offert  le  Tacrifice  en  ce  Ken  avant 
l'arrivée  de  Samuel,y  entendît  prou 
noncer  (a  condamnation  par  la  bou- 
cla ij.T.j.che  de  ce  prophète.  j°.  Dix-neuf 
ans  après  .  Saifl  revînt  à  Galgala  ^ 
après  la  viftoire  qu'il  avoir  rempor- 
tée (ar  les  Amalccîtes ,  .&  y  fut  de 
Ch»i5.T.u«iïouveuu  repris  par   Samuel  de  ce 
qu'il  avoit  épargné  Agag  leur  roi  , 
&  Samuel  lui  confirma  la  fentence 
queDieu  avoît  prononcée  contre  lui,. 
.    -  ..  ^       Enfin  c'cft  en  ce  lieu  qu'Ëlifie 

4.  Rois    C»   A        t«  I  r  r    ' 

I,  f.  38.  ota  ramertume  &  le  poifon  que  de 
mauvaifes  herbes  avoîent  répandu 
dans  la  nourriture  préparée  pour 
les  eiifans  des  prophètes. 

jbfué  c!i.*t.      -^^^^^  ^^  témoignage  près  du  Jour- 
f»  lOr  dain.  Cet  Autel  fut  bâti  par  les  tri- 

bus de  Ruben ,  de  Gad  &  ta  demi- 
tribu  de  ManaflTé-,  avant  d'entrée 
dans  leur  pays  ,  afin  de  laiffer  à 
leurs  defcendans  un  témoignage  de 
Tunion  qui  étoit  entre  eux  &  les  au^ 
très  tribus  ^  &  de  la  réfolutioa  ait 


s  A  C  'R  £    1»  t,y^ 

fis  étoîeût  de  fervir  avec  eux  le  Séi- 
gâeur. 

Au  feptentrîon  de  cet  Autel  étoît  ,.  roî»  di; 
le  petit  torrent  de  Carith  ,   qaî  a  i7*^«î-'*-*<^ 
-iournî  4e  J'éau  pour  la  fufcfiftance 
du  prophète  Elic,  lorfquc  Dîeu  le 
.  nourdflbk  par  des  corbeaux  qui  loi 
apportoieiit  à  manger* 

.^^  Samaraim  om  Sabarim  ^  ▼Hle  joCcr.f,  j; 

lufquoù  les  habîtans  d'Haï  pour^ 

.  fuivîrent  d'abord  les  Ifraelites  :  ce 

.  -gqe  Dieu  permit  à  caufe  de  la  de- 

iobéîirancc  d'Achan  qui  avoir  rc- 

fervé  quelque  chofe  dans  le  fàc  de 

erico- 

y^/w^«  ou  y^/7»4/fe ,  ville  lévîtîquc  Jof.i.»i.fy 
pour  les   prêtres  enfans  d'Aaron.  ]l{  f  ^.V.ôÔ* 
M.  Sanfon    croît    qu'elle    ^ft   la   Jof.  ch.  i8« 
fncme  <\\xAmofa  que  Jofuc  nomme  ^'  **• 
ia  (îxiéme  dans  la  deuxième  pareil 
de  cette  tribu. 

Bithaven  ^  ville  fituce  à  Torient  de  '•^<>^«  **• 
Béthel  &  vis-à-vis  de  Haï.  Il  y  '^-  *  '^'^ 
avoit  un  défert  de  même  nom.  Ceft 
j  ufqu'où  IcsPhiliftins  furent  pourfuî- 
vis  par  les  Ifraelites  après  leur  d&- 
faite.  Ce  mot  de  Bethaven^  fignifie 
la  maifon  de  la  vanité ,  de  Tiniquîté 
ou  de  Tidole  ^  c'eft  ce  qm  a  fait  di- 


re  à  quelques-uns  que  Bethaven  étohr 

la  même  que  Bethel ,  où  Jéroboam 

avoît  fait  âever  un  veau  d'or ,  com- 

.  •     me  nous  avons  dît  <i-devartt. 

JoCch,  7.     fi^i  Ville. royale  qui  eft  la  fècoh- 

*t^  de  que  Jofuc  prît  ^ans  le  psrys  de 

Canaan  ,  il  la  brûla  ,  mît  a  mofc 

cous  Tes  habitans  &  fît  pendre  fini 

roi«  Il  paroît  cependant  que  cette 

ville  fut  rebâde  dans  la  fuite  y  car  il 

Pl\  eft  fait  mention«dans  les  livres 

d'Efdras  ï.  ch.  1.  v.  18  ,^  L  ch*  7. 

•  .  Vé   }I.  &.cfa.  II.  V.   51. 

BaoLThamar  y  un  dès  lieux  où 
les  Ifraëlitesfe  campèrent  larfqu^ils 
ppurfuîvoîent  les  Bcnjamitei- 5    à 
caufç.de  Tinfultefaîtcà  la  femme 
du  Lévite.  Jug.  chi. 20.  V.J13. 
6.  ^«W-L/i;Cif, ville  placée  fur  une 
partie  de  la  montagne  d'Ephraïm  & 
qui  eft   devenue   particulièrement 
remarquable  par  le  féjour  que  les 
patriarches  Abraham  &   Jacob  y 
ont  {aiz.F'oyez.  les  voyages  des  fatrioT'^ 
ches.  ch.  5.  §.  1. 
Jof.ch.  lu      Cétoit  une  ville  royale  dont  Jo- 
^'  *^*  fué  s'empara  en  ayant  tuè  le  roi» 

Dans  la  luite  Samuel  choifit  cette 
ville  p(»ur  y  rendre  la  juftiçe^de  me-: 
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«dé  que  les  trois  autres  villes ,  doat    '  •  ^®»«  <^^* 
nous  avons  parle ,  fçavoir  Ramatha^  ^*  ^*  *^*  *^* 
CalgaL:  &  iWii/^A^;  mâîs^elle  perdît 
ion  honneur  &  fa  gloire ,  lorfque 
Jéroboam  confomtna  fbn  fchifme  , 
x:ar  c*eft  une  de  celles  qu*il  rendit  le 
théâtre  de  fes  fuperftitioris.  Il  y  pla-    i^  Roî«  c^ 
xa  un  des  veaux  d*or ,  que  TEcritu-  L*"  l'^^'  ^^' 
xe  dit  qu  il  mit  aux  deux  extrémités  i.  &c. 
^e  fbn  royaume  (  il  plaça  l'autre  à 
Dan  de  Nephtali  )  ;  &  il  offroît  un 
fecrificc  dans  la  ville  de  Béthel,lorC- 
qtfun  prophète  envoyé  deDieUjVint 
àc  Jwaa  lui  annoncer  le  renverfç- 
«nenc  de  cet  autel  par  un  roi  de  Juda 
iiommé  To(ias,qul  immolerait  deiTus 
les  prêtres  des  hauts  lieux.  Ce  [TO.- 

Î>hête  confirma  ceçte  prédiékîon  par 
e  renverfcmeiïlde  cet  autel  qui  ar- 
riva fur  le  champ. 

Cette  prophétie  eut  fon  accom-  4.  noit  ch: 
pUCTement  242  ans  après,  ladou-*^^•  '5.&ç. 
ziemc  année  de  Jouas  ,  c  eft-  a-dire. 
environ  quatre-vingt  dix  ans  après 
la  deftruftion  du  royaume  d'Ilracl 
&  la  captivité  de  fes  habitans  ,  qui 
arriva  en  ^  1 8  5 .  Ce  qui  prouve  que 
quoique  Béthel  fût  dans  la  tribu  de 
Benjamin  ^  elle  a  néanmoins  tou« 
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jours  appartenu  au  royaume  d^lT- 
cacl  ,  depuis  que  Jéroboam  eue 
confomme  fon  khifme  ;  car  Jofa- 
phat  8ç  EjKéchias  étoîentcrop  ^ieux 
ic  trop  zélés  ppur  laiflèr  fubfifter 
dans  leur  royaume ,  un  autel  Ci  dé« 
««Paul.  c.  teftable  II  eft  vrai  qu'Abia  la  prie 
!!•  ».*»./  fur  Jéroboam  avec  Epbroii  &  Je- 
fan^  ;  mais  fa  viâoire  ne  par  oit  pas 
avoir  été  foutenue ,  &  (es.  habitansr 
revinrent  fans  doute  bie^itôt  au 
royaume  dont  ils  avoienc  embrafli 
le  culte. 

Roîs  ch,     C'^ft  ^^flî  P^^s  ^^  ^^^^  "^^^^  ^^^ 
••  T.  a2«  24?  fiirent  dévorés,par  des  ours^des  en- 
fans  ,  pour  s'être  moqués  du  pro« 
pllcte  Elie  qui  y  montoit. 
,  -  ^  11.  Gaèaa  ou  Gabaé ^  ville  fituée 

w.  17.  &  1.  lur  une  partie  de  JinaioïKagne  d  E- 
Parai.  ch.  8.  phraïm ,  elle  fut  donnée  aux  prêtres 
*  *  enfans  d'Aaron.  Cette  ville  a  été 

fameufe  par  fcs  crimes  ,  furtout 
par  loutrage  qui  fut  fait  à  la  fem- 
me d'un  lévite  &  dont  elle  mourut, 
jH«r.  f  iç.  Son  mari  l'ayant  trouvé  morte,  la 
•••  ^  *'*  diyifaen  douze  parts ,  &  en  envoya 
une  part  à'chacune  des  tribus  -,  alors 
les  onze  tribus  s'afTemblerenc  & 
demandereru  que  ceux  de  Benjamin 

leui^ 
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Ifeur  lïvraflent  les  coupables ,  afin 
cufon  en  Ht  uneitemplejtnais  au  lieu 
de  prendre*  un  parti  fi  raîfonnable, 
les  Benjamices  te  mirent  en  état  de 
défendre  par  les  armes  ceux   de 
€abaé ,  d*où  il  s  enfuîvic  une  guerre 
fi  cruelle  qu'elle  penfa  faire  périr 
entièrement  cette  tribu.  Toutes  les 
villes  &  tous  îès  villages  dèBçnja- 
mîh  furent  confumcs  par  le  feu  ;-. 
tout  fur  paflTé  au  fil  de  Tcpéc  ,  ex*- 
ccptc  fix  cens  hommes  qui  échape- 
rent  St  fe  fauverent  fur  le  rocher 
de   Kemmon  à  l'orient  de  Gabaa  ^ 
où  ils  demeurèrent  quatre  mois- 
Cette  tribu  fut  repeuplée  de  là  ma- 
nière ,  dont  nous  avons  parlé  plus» 
haut  eh.  i^.  tribu  dEfhrdim  ^article 
de  Silo. 

Abinadàb  dèmeuroît  dans  GaBaa\. 
&  ce  fut  dans  fa  maifon  que  Ton* 
mit  Tàrche  dii  Seigneur  ^^  comme  iP 
a  été  dit  pag.  13.5. 

Long-tems  après    cette  ville*  a»  ,,  Rbij^ ^^ 
donné  nailfance  à  Saiil  r  fon  fils  X4.v.  »*i»r 
Jonathas  à  la  tête  de  mille  hommes- 
Y  défit  une  garnifon  de  PhiHftînsv. 
Ceft  auffi  près  de.  celieu  qu'il  battît^f.  4.i|j4#{^ 
ccsi  peuples-,  accompagné^  de^iba^ 


t^ft       Ge  o  g  r  a  fh  if 
feul  écuyer ,  fur  une  montagne  bor- 
dée de  côté  &  d'autre  de  deux  ro-^ 
chers  fort  efcarpés^  Tun  aipetle- 
Bofès  Se  Tautre  Séné^ 
Roisch,      D^vid  au  commencement  de  &!% 

p  ^.  25.     tegne  pourfuivit  les  Philiûms  depuis^ 
cette  ville  jufqu'à  Gazer^ 
%.  Reis  ch.      Enfin  Aià  la  rebâtit  de  même  que: 

%6.i^6^       Mafphat ,  des  pierres  &  des  boîsi 

que  Baafa  avoit  employés  à  la  conf^ 

tfuâioa  de  Rama  yilk  voifine  dç 

Gabaa  ^  dont  ce  rolavoit  été  fercé 

d'abandonner  l'éntreprife^  pour  ve- 

nîr  à  ladéfenfc  du  pays  de  Nephta^ 

JB  ^  que  Bénadab  roi  de  Syrie  étoit 

venu  prendre  à  la  prière  du  roi  de: 

Judat,.  qui  avoit  fmagîné,cc  moyen^. 

afin  d'écarter  Baafa  de  ces  terres* 

Mnjtyon  ^  près  de  Gabaa..  Ceffi. 

^  en  ce  lieu  &  tous  un  grenadier  qu  e- 

toît  Saiil^  lorfque  Jonathas  fon  fils; 

alla  avec  fon  écuyer  pour  combat- 

.    tre  les  Philîftins. 

Mm,9,xK,      Sépulchye  de  Dehors  ou  chcne  dèt 

^^^  plenrs  ,  parce  que  Bcbora nourrice: 

de  Rébecca  fut  enterrée  fous  ce  chê- 
ne qui  écoJt  au  pied  de  la  montagne 
de  BétheL 

p!^.  Raîi  ch  •     .  puatre  dEzjL  au  midi  âc  dans  % 
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c&amp  de  Gabaa.  Ccft  près  de  cet^ 
te  pierre  ou  rocher  oue  David  fe 
cacha  fuivanc  le  conleil  de  Jona- 
thas  ,  afin  d'apprendre  par  le  figne 
donc  ils  écoienc  convenu.  Ci  Saiil 
croit  bien  ou  mal  difpofé  à  fon 
égard.  Ce  (igné  écbit  que  Jonachas 
tireroît  trois  flèches,  qu'il  feroit 
ramafler  par  mi  enfant  à  qui  il 
diroic ,  elles  font  en^deça  de  vohs  ,.  aa 
casque  David  pût  reparoître ,  ôu^ 
ilUs  font  an^deù ,  au  cas  qu'il  dût 
fuir.  Le  fécond  fut  exécuté ,  &  ces 
deux  princes  fe  féparerent  avec  dies 
lémc^gnages  d'une  amitié  fiiKere» 

Seconde  partie^ 

T.  Gabaon ,  ville  capitale  des  Ga?^  Jofué  9v 
feaonites ,  lefquds  vinrent  furprewi 
dre  Jofue  &  faire  alliance  avec  lui,. 
Si  leur  impofa  dans  la  fuite  l'o-^ 
bligation  de  porter  l'eau  &  le  boii 
pour  le  fervice  du  temple. 

Trois  jours  après  ,^  cinq  rofik 
Cananéens  "*•  ayant  appris  que  lès» 
€abaonites  s'étoient  Uvrés»  aux:  \ù 

*  Ces  cinq  rois  ctoient  le  roi  dé  JéruCàr 
Eem ,  celui  d'Hébron ,  celui  de  Jérimotblp 
celui  de  Lachîs  â^  celui  jd'fgtofi^ 
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j:actites,  vinrent  affiéget  leur  Tillëy, 
mais  ceux-ci  ne  fe  Tentant  pasalTés» 
&rc5  pour  leur  réiîfter  ^  demande- 
ijent  àt  Jofué  un.  prompt.  fecoursÂ 
Jofué  pour    les   (ecouric   marcha 
coûte  la  nuit  avec  l'édite  de.  les  trou-r 
pes^  attaqua,  ces-  cinq,  rois  dè&ler 
matin  ,  les  mit  en  fuite.  &  les-  pour^ 
fiiivit  jufqu'àJadefceniede  Betho-^ 
ton..  Alors  Dieu. fit  tomber  fur  eux 
une.  grêle  dé:  pierressoui  en*  tua  un. 
grand  nombre  ;  &  Joiiié  pour  ache- 
ver leur  entière.  dé£aite.  fit  arrêter 
Ittuio..''^  le  foleil  &  lacune  ^  les:  cinq^ rois, 
furent. pris^  tués,  &  leurs  corps  peu* 
dus  à  des  poteaux* 

Les  Gabaonttcs  étoiènt  de  la  race? 
des:  H dvéens  anciens  habitans.  du? 
jpays,.  ils^  pofledoient  les    quatre 
tulles  de  Caphara  ,  Bèroth  ,  Ca? 
xiathiarim  &  Gabaon.  qui  étoit  la 
capitale. 

Ilsdemeurerent  toujours  fidelcsiuix 
liracli tes .  &  fournis  aux  >  charges:  que  r 
Jdfué  leur  avoir  impofëes.  Cepen- 
dânt.Saiil  en  fit  périr  unitrès.grand 
nombre,  en  punition  de  quoi  Diem 
envoya,foiis  le  règne  de  Davîdjune 
^andè.  famine  qjii  dura  croia  an&JLo: 


t 
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Siâgneur  révéla  à  David>  que  ce  fléau* 
concinueroic  jufqu'à  ce  qu  on  eût 
iFengé  les  Gabaonites.  Davîi  ayant  «.«©i»*-»^ 
•fiFer t  à.  ces  peuples  telle  fatisfaftion 
u*ils  voudrorent ,  ils  demaiidereiic 
pt  desLÊlsîdc  Saul ,  ce  qui  leur  fut 
accordé  ,  &c  ils  les  crucifièrent  de— 
Tant  le  Seigneur. 

Depuis  ce  tems-là  il-  n*eft  plusi 
£siit  mention  da,nsvlvEcritur€  des  Ga;-^ 
Baonites  que  fous  le  nom  de  Nâthû^ 
Tiétns^  I .  Parai,  ch.  9.  v..  1. 1 .BfilraSN 
•li  ;^y^  16.  ch:  11..V.  21.. 

Cette  ville  fut  donnée  aux  prêtres» 
filsd'Aaron*  Jof..c  ir*.v.  ît».11  pa^- 
xsoît  que  le  tabcrnacley^^que  Bézéléel- 
avoit  conftruit  dansie  défert .  y  fut 
tranrporté  par.  David  ,.  lorfqu  il  ea 
conftruifitun  autre  pour  placer  Tarr 
che  lur  la  montagne  de  Sion  5 .car  il  ^  ^^^^.^^ 
Y   étoit  lorfque  Salomon    vint  ai.&j.  Roits 
Gabaon  ,   comme  au  plus^  célèbre *=**•  i- ^^* 
àts  hauts  lieux.  "^  pour  demandejDL 
à  Dieu  la  fagçflè. 

Prçs.  de  Gabaon>  étoit  le   ch^mf    1.  Roîsciii 
des  t/4/7/<i/7/,ainû nommé parcequc  ^•^•Mi^»^- 

^  Voyez- diaprés,  ce  qpe  nous  di(bns  dcft:> 
Hauts  liexix  i  l'article  de  JiruXâkxn*. 
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les  armées  de  David  &  difbofetfe 
étant  en  face  ,  douze  hommes  de 
chaque  armée  s'ayancerent  de  Tavis 
des  deux  généraux,  8c  foutinrent  un 
combat  particulier  dans  lequel  iU 
tombèrent  morts  tous  enfemble.^ 
Enfui  te  les  deux  armées  combattis 
rent,  &  Joab  général  de  Da^id  dé- 
fit l'armée  dlfbofeth  commandée 
Ch.  20.  Y,  par  Abner.  Enfin  c^îeft  près  de  ce  Kea 

••>»io»  oâlong-tems  après,  Joab  tua  crt 
traître  Amafa  neveu  de  David  ^ 
comme  lui ,  par  jaloufie  de  ce  que 
ce  prince  Tavoit  envoyé  à  fa  place 
pour  combattre  contre  Seba  qut 
s*ctoît  révolté.  I>avid  avoit  ôté  cer 
emploi  à  Joab  pour  le  punir  de 
ce  qu'il  avoit  tué  Abfalon  fon  fils  ^ 
mais  celui-ci  s'étant  défait  d'Amafst 
avant  qu'il  eût  parlé  au  roi ,  fe  mie 
à  la  tête  des  troupes  ,  &  défit  Séhài 
avec  (on  parti» 
j,  RoiV  ch      ^*  R^J^^ ,  ville  dans  laquelle  Bàa- 

*^*  ».  i/.&c!  fa  rof  d'ifracl  bâtit  une  forterefle 
pour  fermer  le  paffâge  à  Afa  roi  de 
Judà  &  à  tous  ceux  de  fon  partf;.- 
Maîs  il  fut  contraint  d'abandonner 
cette  entreprifc  pour  défendre  le 
f  ays  de  Nephtali  qu'envahiffoit  Bé:* 
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teKÎaè  roî  de  Syrie  à  la  prière  d'Awu 
roi  de  Juda<.  Ala^  comme  nous  Ta-* 
▼eus  dit  ci- devant  ,^  avoit  imaginé^ 
ce  moyen  afin  d  eloignerBaaËi  de  les- 
terres» 

3 .  Btroth  ,  ville  où  Êabîtoît  lé  fifs 
deRemmon  nommé  Rechab  ckef  de  ^  *^°^*^  ^^ 
voleurs  ,  lequel  fut  caufeque  les^''*^'   ^ 
LabicaQs  s'enfuirent  à  Gethaïm  oà 
fls  demeurèrent  depuis. 

Emmdm  ^  ville  dont  le  nom  feîoa 
Jofeph,  veut  dire^  eaux  chaudes». 
Elle  avoit  iàn&  doute  ce  nom  ,  par^ 
ce  qull  y  en  avoit  dans  cette  ville , 
comme  nous  l'avons  remarqué  ch.  7^ 
iem  -  trihii  as  Atanajfé  au^là  dm 
Jourdain  a  l article  d'Amatha. 

• 

A^ajfhath  ou  Mafbha  ,  ville  où  les 
Ifraëlîces  fc  raflemblerent  pour  conr^ 
fiilter  le  Seigneur  au  fujet  du  crime: 
des  Gabaonites  qui  avoient  fait 
mourir  la  femme  du  lévite,.  Jug^ 
ch.  ro^  Samuel  y  jugea  fe  peuple* 
d'ifraèl  Se  le  fit  aiTêmbler  pour  de- 
mander pardon  à  Dieu  de  Fcur  ido- 
lâtrie. Ce  fut  auflî  près  de  cette  vil-  i^Roîscj». 
le  qu'il  éleva  un  monceau  de  pier- 
ics  qu'il  appella  la  pierre  dnfecoHrs^ 
[acce  qu'eu  cet  endroit  Dieu  avoÎK 
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donné  la  viâoire  à  Ton  peuple  (ut 
les  P&îliftînsi^ 

Uoif  et»      ^'^^  ^^  ^^  ^^^^  que*  Samuel  fie 

wo.r.  17.&  aflèmblcr  le    peuple^  cPlfraçl    qiA 

**^  avoit  ctemantfé  un  roi ,  &  qu'ayant 

jette  le*  fort  pour  fçavofr  celui  que* 

Dieu  leur  dèftînoit ,.  iF  tomba  fur 

Saiil  qui  fut  dëclaré*  rou  Cette  ville 

&t  rebâtie  par  Afa  roi  de  Judaw. 

Voyez  ci-devant  F  article  de  Gabaai  . 

C'eft  à  Mafphatlr  quTfmacT  ac;- 

»^ie  di.^^^         ,  de  dix  hommes  tua  Go- 

dblias ,  &  tous  les  juih  qm  ctoieiic; 
avec  luijtous'  les  Ghaldèens  &  tous- 
les  gens  dé  guerre  qui   étoient  en. 
cetîc  ville,  &  qu'il- jetta  leurs  corps» 
dans  une  fofle  qu'Ala  roi  de  Judâ  y; 
avoit  faire  àxaufe  de  Baas  roid'If- 
raèLGette  ville  eft  nommée  MafL 
pfc^iîdans  le  4.  dés  Roi&^chéi  j.v,  zy. 
&  ailleurs. 
jiMscKc.j.     Enfin  Judas  MàcHaBée  &  fes  fre- 

ft^c..         res  s'àlîèniblerent  à- /ty^feif  &  s'y 
préparèrent  parla  prière-,  le  jeûne* 
&  la  pénitence  ^  à  combattre  con- 
tre LyTias  général  de  Tarméc  A'Anr- 
tfochus. 
Jtmîq.iiY/      BachHrim  ou  Bachur],  on  Choron 

7; c  *,  &  y..^ ,, félon  Jofcplî  ,  pethc'  villfc'  ou* 

obàteaii^ 
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CÏiâteau  jufqu'où  Phalciel  fuîvît  Mi-    *  ^o^  «*>• 
chol  fafcmipe  fille  de  Saiil  qulfl'*^'* 
boCêth  fie  rendre  à  David.  Ce  fut  Cii.i6.v.5. 
aufli  auprès  de  ce  lieu  que  David 
fut  infulcé  &  pourfuivi  à  coups 
de  pierres    par  Semeï  '  parent   de 
Saiu  ,  lorfqu'il  fut  obligé  de  s'en- 
fuir de  fa  capitale,  à  taufe  de  la  .., 
révolte  de  fon  fils  Abfalon.  Cet 
homme  néanmoins  lui  vitit  deman- 
der pardon  ,  lorfqu'il  eue  appris  la 
viûoîre  qu'il  avoir  remportée  fur 
fbn  fils  y  8c  David  lui  pardonna. 

Ce  fut  dans  un  puits  près  de  ce  lieu  «  roIs  di; 
qu'une  femme  cacha  Jonathas  &  A-  «z*  ^-  *^ 
chimas  qu'Abf&loi^  cherchoit  pour 
les  faire  mourir. 

^nathoth^mb  ou  Amplement  Nobé  lofué  et  t. 
ville  facerdotale  donnée  aux  prêtres,  j-  '^-  ^  »• 
Ceft  en  cette  ville  oi\  étoit  le  taber-  yf ^o*  **'  *' 
nacle  du  Seigneur,*&  où  David  acca-  ^  ^^. 

*  Quoique  l'arche  d'alliance  eut  été  con- 
duite  à  Gabaa  &  delà  à  Cariathiarim  ville 
de  la  dixième  partie  de  la  tribu  de  Juda 
après  qu'elle  eut  été  ramenée  de  chez  les 
Phiiin  jns  au  tems  de  Samuèl,cepenc!ant  le 
tabernacle  étoit  demeuré  à  Silo  d'où  il 
avoitété  tranfporté  en  cette  ville.Mais  l'E- 
criture ne  dit ,  ni  en  quel  tems ,  ni  à  quelle 
occafîon  le  tabernacle  fur  tranfpotcé  de  ^ 

Tom  L  Z 
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blé  dé  mifercs  dans  fa  fuîtê  ,  vînt 
trduycr  le  grand  prêtre  Achkncleeh 
&  obtint  de  lui  les  paiii3  de  prôpofi- 
tion  &  i'épcc  deGDlîath.Cetteaftion 
ayant  été  rap|^ortée  à  Satil  par  un 
Ch.  zt,  îiommc  Doeg  Idumcen  chef  des 
bergers  de  ce  prince  ,  il  reçut  ordre 
de  mettre  à  mort  les  prêtres  ,  ce 
qu  il  fit,  il  eh  tua  même  en  un  fèul 
jour  quatre  vingt  cinq  daiis  un  pe- 
tit bois  auprès  de  Ràma.  Saiil  alla 
cnfuite  delà  à  Nohé  où  il  fit  paflèr 
au  fil  de  Tépce  les  hommes  &  les 
femmes^  fins  épargner  lei  petits 
ehfâns  ^  ni  ceux  même  qui  étoiéhc 
à  la  mammelle ,  ni  les  bœufs  »  ni  les 
ânes^ni  les  brebis.  Abiathat  fils  d*A- 
chîriiélech  échappa  de  ce  carnage 
&  alla  trouver  David  qu'il  accom. 
yagha  pendant  les  cinq  dernières 
années  de  fa  fuite  ^  &  pbur  qui  il 
confulta  le  Sfeigneur  ,  car  il  avoit 
emporté  avec  lui  TEphod  du  grand 
.  prêtre.  Salomon  néanmoins  lui  fubf*- 
t^  t.  KÎ.27.  ritua  Sadoc  dans  la  qualité  de  grand 
prêtre  &  l'exila  dans  cette  ville  d'-/f* 
riétûth  fa  terre,  parce  qu'il  étoit 
.  /dans  le  parti  d'Âdpmas  qpi  avoit 
SilpàNobé* 


Sache*!.  i€j 

^H3ula  ufurper  la  coutontie ,  comme 

nous  avons  dit  cî-deflus.  Cette  vîUé    létém^ttt: 

fat  aufli  la  patrie  du  prophète  Jéfê*- 

ib.S^a,  ville  éb  Sàîil  foi  enterré  ^{^  ^^  J^ 
4ans  le  tombeau  de  foh  pcrè  Cîs.  î^/*  * 
David  alla  prendfe  fes  o$  ,  cétix 
éc  Johathas  Ton  fils  à  Jabcs-Gàlàad^ 
&  les  os  de  ctvît  de  ces  pâirèhs  qiii 
avoient  été  crucifiés  à  Gabaon  ^  il 
les  fit  eilfevélîr  ,  diins  lèùt  fljpul- 
chre  à  Se  ta. 

15,  GabaÀth  ,  fur  la  montagne 
^'Ephraïm  dé  même  que  Gabéia  ôc 
Bétbèt  dbnt  iloûs  venons  de  parler. 
Céft  en  cette  ville  que  fut  enterre  jofuéc*i4i 
Elcazar  *  fils  aîiic  d'Aaron  ,  parce  ^-  H» 
•qu'elle  avoir  été  donnée  à  fon  fils 
Phînées. 

1 4.  JérufaUm  étoît  une  ville  qui 
létoit  devenue  grande,  belle,rîche  & 
la  plus  confidérable  de  la  Judée.  Jo- 
feph  en  fait  Melchî(cdech  le  fonda- 
teur. Elle  a  auffi  été  appellée  Ubns^ 
parce  que  les  jcbûfécns  ont  été  fort 
long-tems  en  pofleffion  de  cette 
ville ,  dont  ils  n  ont  été  chalïcs  en- 
tièrement que  par  David  qui  leur 

î  Son  frère  s'àppelloit  Ithamar. 

Zij 
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enleva  la  citadelle  appeUéé  Sioffi 
dans  laquelle  ils  s'écoienc  retran- 
chés. Jofué  vainquit  Âdonifcdech 
ion  roi ,  l'un  des  cinq  qui  attaque- 
.  rent  les  Gabaonites  ,  parce  qu'ils 
s'étoient  rendus ,  aux  Ifraelites  ^  & 
aprcs  la  viâoire^il  la  donna  aux  deux 

7»r.  eh.  15.  tribus  de  Juda  &c  deBenjamin,  donc 

^  *••        elle  devint  la  frontière. 

Defcription  de  Jérufalem. 

Nous  diviferons  en  quatre  arti^ 
des  ,  ce  que  nous  avons  à  dire  far 
cette  ville  \  not^  parlerons  dans  le 
premier  article  de  Tintérieur  de  la 
ville  :  dans  le  fécond  du  temple  qui, 
quoiqu'il  fût  dans  Tintcrieur  ,  en 
ctoît  la  plus  interreflfante  &  la  prin- 
cipale partie  :  dans  le  troifiétne  de 
.   fes  environs  ;  &  enfin  dans  le  qua^ 
triéme  des  différens  ficges  quelle  a 
ibutenus.  Nous  ne  diftinguerons  pas 
les  tems ,  parce  que  la  plupart  des 
plans  qui  en  ont  été  faits  ne  les  diC. 
tinguent  pas  ,  d'ailleurs  cela  eft  înu-- 
tile  :  car  on  reconnoit  facilement 
les  chofes  dont  il  n'eft  parlé  que 
dans  le    nouveau    Tcftament,  U 
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laut  feulement  remarquer  que  la 
4le{cription  que  nous  en  ferons ,  n'a 
pas  lieu  à  l'égard  des  cems  qui  ont 
précédé  celui  de  David  fous  qui  elle 
a  commencé  à  devenir  célèbre  , 
cf  obCcure  qu  elle  avoir  été  jufques- 
là. 

V  Article  premier. 

La  ville  de  Jérufalem  contenoîc 
Jans  fon  enceinte  pludeurs  collines, 
ou  montagnes  fur  lerqûelies  on  l'a* 
voit  bâtie ,  &  qui  faifoîcnt  partie' 
de  la  montagne  «de  Moria  ,  mais 
qui  étoient  diftinguées  pour  la  plu- 
part par  des  noms  particifliers.  Lt% 
principales  étoîcnt  1^.  vers  le  fep- 
tentrion  celle  à'j4cra  Ôc  de  Bcz^eth  ^ 
Tune  à  l'occident  &  l'autre  a  l'orient. 
1^.  Au  midi  celle  de  S  ion  ^qui  rcpon- 
doit  à  la  largeur  de  ces  deux.  ;°.  En- 
fin celle  qui  confervoit  le  nom  de 
Moria ,  qui  étoit  entre  Sion  &  les 
deux  autres. 

Cette  ville  étoit  environnée  d'un 
triple  mur  dont  le^ premier  ou  l'in- 
térieur enfermoit  la  montagne  dç 
Sion ,  &  le  fécond  celle  d' Acra.  EU 
lie  a  eu  dans  la  fuite  treize  portes  donc 
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parle  rEcricure,  mais  dont  onignow 
le  la  fiçuaçion. 

La  mpats^gne  dTAcra  faîfbit  hk 
Yilic-hafTe ,  celle  iç  B^tçth(^  nom- 
moic  \^  ville-neuve ,  fans  doute  par<«^ 
ce  quelle  tt'a  pas  toujo^fs  çté  dans 
f  enceinte  de  Jcrufaiem* 
»^^j  \       »  Oi^  pl^ce .  cUc  le  P.  Lamy,  (ûr 
rHi(\oife      >»  cette  dernière  ^  le  marche  aux  br&» 
•*^»**         ^  bis  &  U  pifcine   que  l*EvaagîIe 
9>  appelle  probatique  ^  qui  en  grec 
38  veut  dire  pifeine  des  brebis  ,  ce 
n  qui  fait  croire  que  le  marché  qui 
»  en  ctoit  proche  lui  a  donné  ce  nom; 
n  d*autres  penfeut  qu'on  rappelloit 
j^aiud»  parce  qu'on  y  lavoit  les 
»>  brebis  qu^on  deftinoîc  aux  fzcrifi^ 
>9  ces.  w 

La  montagne  de  Sîon  fut  appeU 
Uc  la  ville  &  la  cité  de  Ekivid  ^  par- 
ce que  ce  prince  l'ayant  prife  aux 
Jébufécns ,  y  bâtît  un  palais  magni* 
l^que  y  dans  leqi]f(  il  fit  tranrporter 
l'arche  d'alliance.  Il  avoit  même 
^elTein  d*y  bâtir  un  temple  au  Sei- 
gneur y  mais  le  prophète  Naihan ,  à 
qui  il  découvrit  ce  deflein ,  lui  dit 
que  cet  honneur  étoit  réfervé  à  Sa.- 
K>v^Oi\  Ton  &ls.  L^  moiuagufi.  dcf 
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Sicm  autrement  la  ville  do  Qayids 
^(é  la  demeure  ordinabe  deSalomoA 
ic  de  tous  les  rois  de  }ttda  ks  fuc^ 
cefipurs ,  jufqu'àia  chute  da  royau- 
me qui  arriva  plus  de  500  ans  après 
les  viftoires  de  Dayid  :  lorlque 
Kabuchodûnpfor  rcft  .4e  Babyloiie 
vint  tnetrre  le  dernier  Gége  dans  la 
Judée  &  brûla  le  pal^s  royal  qui 
étoic  fur  cette  montagne. 

Les  rois  aprcjs  leur  moiri:  jétoiene 
inhumés  dans  Te  fépalchr^qui  y  avoir 
izé  coaftruic  exprès.  Il  y  eu  eut 
néanmoins  quelques-uns  qui  ^  quoi« 
qu'enterrés  dans  la  ville  de  David  ^ 
furent  exclus  de  la  fépulture  des 
rois  y  à  caufe  des  impiétés  qu'ils 
a  voient  conimifes  :  tels  furent  Jo- 
fam  fils  de  Jofaphat,  Joas  ,  Ofias 
à  caufe  de  fa  lepire ,  Achaz  A- 
mon  &  Joakim. 

»  Cette  coutume ,  dit  M.  BolTuet,  "ift^  unîn 
«  de  juger  les  rois  après  leur  mort  de  h  ^  piâl 
7>  venoit  des  Egyptiens ,  &  elle  pa- 
»  rut  fi  fainte  au  peuple  de  Dieu  qu'il 
«la  toujours  pratiquée.  Nous 
»  voyons  dans  l'Ecriture  fainte  , 
n  continue  cet  auteur  ,  que  les  mé- 
j»  chans  rois  croient  privés  4^  1» 


.!>  fcpulture  de  leurs  ancêtres  ^  é(2f 
n  nous  apprenons  de  Jofeph  que 
*>  cette  coutume  duroit  encore  da 
Antîq.  lî/.  »  tems  des  Afmonéens.  Elle  faifoit 
ij.  cJx»  aj.    „  entendte  aux  roîs  que  fi  leur  Ma- 
»  jefté  les  met  au-deflus  des  îuge* 
>>  mens  humains  pendant  leur  vie  , 
M  ils  y  reviennent  enfin  quand  la 
»  mort  les  a  égalés  aux  autres  hom« 
•>  mes,  « 
Mémoire     On  montre  encore  les  reftes  des 
Mu  Chevalier  tombeaux  des  rois  de  Juda,  &  c'eft, 

il*Arvieux   t.  „  •''.,* 

•.  ch.  I  s.  au  rapport  d  un  voyageur  qut  les  a 
Thcfcnot      ^y      çQ  Q^'jl  y  a  de  plus  curieux 

part.i.hv.t.    11^  KT  r  ' 

c^o.Maun-  dans  le  pays.  Nous  croyons  raire 
dreii  Toyage  plaîfir  au  Icftcur  de  placer  ici  la  deC- 
jcrufiktn.     cnption  qu  il  en  fait. 

»  Les  Icpulchtes  des  roîs  de  Ju- 
n  da  font  à  un  quart  de  Iteu  de  la 
V  ville.  *  On  trouve  d*abord  une 
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La  ville  de  JéruCdem  eft  beaucoup 
plus  petite  qu'elle  n'étoit  autrefois ,  le 
mont  de  Sion  étoit  dans  la  ville  „  &  le 
mont  duCalvaire  ctoit  dehors  ;  à  préfènt 
cette  dernière  montagne  eft  enfermée  dans 
la  ville  qui  ne  comprend  plus  les  monts 
Moria  &  d'Acra ,  mais  feulement  une 
partie  de  celui  de  Sion.  Elle  eft  plus  lon- 
gue de  l'orient  à  l'occident  >  que  du  midi 
au  feptentrion.  Elle  eft  environnée  d*afféf 
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k»  grande  cour  d'environ  (îx  vîngt- 
p  pieds  en  quarré  ,  caillée  dans  le 
»  rocher  qui  eft  de  marbre.  Il  y  a 
j»  à  gauche  en  encrant  une  galerie 
»  creu(ée  dans  le  rocher,  foucenue 
9»  par  quelques  pilaftresdonc  les  faces 
»>  fonc  ornées  de  bas-retiefs  ,  elle  a 
»  dix  pas  de  long  fur  quatre  de  lar« 
M  ge  &  dix  à  douze  de  hauc  »  com« 
»  me  elle  a  été  creufée  dans  le  ro- 
»  cher ,  Ton  plac^fond  eft  touc  d'u-* 
»  ne  pièce  &  fore  uni.  Au  bout  de 
99  la  ealerie  on  trouve  un  trou  rond 
»  à  fleur  de  terre  d'environ  deux 
»  pieds  &  demi  de  diamecre.  On  le 
»  ferme  avec  une  pierre  de  la  me- 
>9  me  figure  qu'on  roule  facilement 
w  dans  un  canal  relevé  d  environ  4. 
»  pouces  où  elle  eft  enchaffée.ll  faut 
M  mettre  le  ventre  à  terre  pour  paC 
»  fer  par  ce  trou  ,  &  laiffer  queU 
»  ques  perfonnes  dans  la  gaJerie 
»  pour  faire  la  garde  ,  &  empêcher 
>»  qu'on  ne  vienne  enfermer  ceux 
>«qui  foiuentrés  dans  cesfoucerrains. 

bonnes  murailles  revêtues  de  pierres  de 
taille  avec  des  tours  quarrées  ,  mais  elles 
ne  font  nî  flanquées,  ni  terraffées.  Ce  fui 
Soliman  qui  les  fit  conftruiie. 
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»  Ce  pafTage  difficile  étant  frati^ 
«f  chi ,  on  fe  trouve  dans  une  graii* 
19  de  falle  quart ée  ,.  d'où  i*<Hi  entre 
ji  dans    plufieurs    petites   celluler 
»  quarrées ,  &  d'autres  qui  (ont  fim* 
»  piement  comme  des  fo^rs ,  ayanr 
»  des  relais  taillés  de  même  pierre  ^ 
ry  fur  lefquels  on  ctendoit  les  cada- 
9f  vres ,  oÂ  ils  pourrilfoient  ou  (c*. 
>»  choient  tout  à  loifi^. 

»  Nous  y  yimcB  auflî  quelques 
a»  vieux  cercueils  de  pierre  ou  de 
»  marbre  ,  car  il  ne  fut  pas  po(E^ 
a»  ble  d'en  bien  connoitre  la  matîe* 
»  re.  Le  lieu  oi\  Ton  devoit  mettre 
m  la  tête  étoît  un  peu  élevé  ,  &.  le 
If  refte  étoit  creux  6c  fe  cpuyroic 
>>  avec  une  tombe.  Tous  ces  fépuU 
«  çhres  font  ouverts  &  vuîdes  ,  fe^ 
M  Ion  les  apparences  ,  depuis  long- 
»  icms  ^  car  comme  on  n'enterroit 
»»  jamais  les  rois  fans  mettre  auprès 
»  d'eux  quelque  portion  de  leurs  tré- 
n  fprs ,  u>it  en  vafes  ,  foit  en  argent 
>»  ou  ormonnoyé,  ceux  qui  ont  ea- 
»  vahî  ce  pays  ont  eu  foin  d'enlevei 
*»  ces   trélors   qui   étoîent  inutiles 
i>  aux  morts  &  pouvoient  fcrvîr  aux 
^  viraas.  Nous  n  y  trouvâmes  ao- 
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M  cuns  oflêmcns ,  tout  ctqît  confu- 
99.'sné  y  &celan'eft  pas  extrâqrdiiiaU 
»  re  ,  vu  le  nombre  de  ficelés  qui  fe 
^  font  écoules  dpp^is  qu'on  y  a 
!fy  Qxis  les  cadavres.  Ce  qu'il  y  a  de 
99  remarquable  dans  ce  palais  de 
4?  morts  ,  c'eft  h  propreté  &  lia 
»  délicatefîe  avec  laquelle  ceslour- 
*».4es  mafles  de  pierres  ont  été  tra- 
99  veillées.  Les  moulqrçs  ,  les  corni- 
99  ches ,  Se  les  autres  membres  de 
a»  raxchitedure  de  ces  tems-là  y 
j|»  font  travaillés  auffi  proprement 
»  que  fi  elles  étoient  faîtes  d'un  bois 
a»  bien  plein  Se  bien  doux.  Les  ven- 
»  taux  des  portes  étoient  de  ia  me*- 

j^ïpç  picrrç  >  pa  prétend  qu'ilt 
9i  étoient  taillés  dans  la  pierre  me* 
^  me ,  auffi-bien  que  Içs  gonds  & 
»  les  emboitures  ;  &  Je  le  croî  par- 
a>ce  qu*il  fcroit  iropoflible  qu^on  eût 
,  ?>  foulevé  les  fcuils  &  les  linteaux 
»  pour  y  faire  entrer  tes  gonds.  It 
#  y  a  encore  de  ce$  lourdes  portes; 
*>  iur  pied  qui  fe  ferment  &  s'oa« 
»  vreut  fort  aifémeut^ 
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Article     Deuxième; 

Du  temple  de  Jérufalem. 

Salomon  bàcic  en  cette  ville  un 

'^  ,  .   .   temple  mamifique  fur  la  montame 

5.6.7.&8  qui  conlervoit  le  nom  de  Mona  ^  • 

&•.  Pirai.  quj  ^jQJj  ^  comme  nous  Tarons  dît, 

ch.t.  J.&4.  gj^jjg  ^giiçj  de  Sion  &  dé  Bézeth  , 

dans  Taire  d'Oman"^,  où  Dieu  avoir 

ordonné  à  David  de  lui  dreflèr  un 

autel  »  &  où  il  lui  avoir  accordé  la 

délivrance  du  fléau  delapefte. 

Il  le  confttuidt  félon  le  modèle 
du  tabernacle  que  Moï(è  avoir  fait 
drefferdans  ledéferr,mais  tout  y  étoît 
plus  grand  &  plus  riche  que  dans  ce 
temple  portatif.  Il  y  avoir  auffi  une 
cour  de  plus  que  dans  le  tabernacle, 
parce  que  Ton  environna  la  première 
cour  d'une  féconde  beaucoup  plui 
grande  que  l'autre  pour  le  peuple  qui 
venoic  priera  Jérufalem. 
£!e  bitiment  étoir  oblong  fc  le 
♦  fond  répondoii  à  Toccident,  la  droi- 

te au  (eptentrion/  la  gauche  au  mî« 
di ,  &  la  principale  enrrée  croît  à 
Torienr.  Outre  cette  entrée  il  y  en 

•  David  avoît  acheté  cette  place  d'Or», 
nan  Jébuféen  cinquante  fides. 
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avoir  une  de  chaque  coté ,  ainfi  les 
portiques  du  temple  répondoient 
aux  quatre  parties  du  monde« 

Ce  temple  étoit  bien  différent  de 
nos  églifes  ,  elle;  font  fermées  de 
toutes  parts,  au  lieu  qu'il  connftoic 
dans  de  grandes  cours  qui  écoienc 
environnées  de  galeries.   Ces  cours 
étoient  appcllces  p4rvis.  La  premiè- 
re ,  qu'on  trouvoit  en  entrant  &  qui 
renfermoit  Taucre ,  étoit  la  cour  du 
peuple,  &  les  galeries  qui  l'tnviron- 
noient  étoient   couvertes  par  des 
bâtimens    foutenus  fur   un  grand 
liombre  de   colonnes   qui    rcpon-. 
dolent  tout  autour  en  dedans.  La 
féconde  cojr  ou  le  (econd  parvis 
qu'on  appelloît  parvis  intérieur  ou 
des  prCtres  étoit  au(fi  rclferrée  de 
tous  côtés  par  des   galeries  &c  des 
bâtimens  comme  la  première. 

Les  édifices  qui  enrouroîent  Tun 
&  Tautre  parvis  étoient  ou  des  ap- 
partemens  pour  les  protres ,  ou  des 
chambres  dans  lesquelles  on  renfer- 
moit les  tréfors  du  temple ,  les  va- 
fès  d'or  &  d*airaîn  qui  étoient  fans 
nombre  &  les  autrrs  chofes  nécef- 
Étires  au  culte  de  Dieu«  Enfin  la  troinr 
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fiéme  partie  qui  compofoit  lé  C(*m-' 

jple  étoit  (^longue  comme  les  deux 

parvis ,  mais  placée  vêtis  le  ïbnà  du 

parvis  intérietir  îii  côié  qaî  répon- 

«ioît  à  l'occiiictit  j  on  Tappelldic  /^ 

jHnEltiairt.  il  avolt  deux  parnes  Tune 

tju*on  appeUoitfe/4iW ,  &  l'autre  le 

jÀint  des  fdints.  Gës    deux  partie» 

étoient  féparées  par  un  voile  d'une 

cichefTe   qui  répoildoit  à  celle  du 

refte  du  temple. 

Dans  lé  laint  étok  i^.tJn  autel 
^'or  au  milieu  ,  fur  lequel  on  fai- 
foit  brûler  foir  &  matin  un  parfum 
^'excellente  odêur ,  &qul  pour  ceW 
portoitle  iaom  d'autel  des  parfums. 
2°.  dix  tables  d'or  pour  lès  pains  de' 

Fropofition  cinq  d'un  côté  &  cinq  dé 
autre.  }°.  dix  chandeliers  à  (cpt 
tranches  deftinés  à  éclairer  le  taber^ 
bernacle  également  dîftribuiés.  Dans 
le  premier  tabernacle  il  n*y  avoic 
qu'un  Ct\âr  chandelier  pofc  fur  une 
table  d'or  ,  mais  Salomon  enri-i. 
.  chit  fon  temple  &  le  rendît  beaiu 
coup  plus  éclatant  que  ti'avoit  été 
le  tabernacle. 

Dans  le  faint  des  faims  étoit  Tar^ 
che  que  Moife  avoit  fait  conftrairû 
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jwtr  Tordre  de   Dieu  dans  le  tabcr^ 
tiacle.  Cette  arche  étoit  faite  d'un 
bois  précieux  tout  revêtu  d'or  par 
dedans  comme  par  dekors.  Au-def- 
fus  de  cette  açche  étoit  un  couver- 
cle d'or  appelle   propitiatoire  avec 
deux  chérubîhs  dont  les  aîles   fer- 
voient  de  dais  à  Tarche. 
.    Il  y  avoit  dans  Tarche  les  deux  tà- 
Jbles  de  la  loi ,  une  urne  à  deux  an- 
ces  remplie  de  la  manne  qui  étoit 
tombée  pendant  quarante  ans  dans 
le  défert ,  Se  la  verge  d'Aaron  qui 
avoir  pou  (Te  des  fleurs  &  des  fruits. 
Il  y  avoit  à  côté  de  Tarche  un  exem- 
plaire du  Deutéronome  qui  efl:  une 
récapitulation  &  une  explication  de 
la  loi,  afin  de  fervir  de  témoignage 
•contre  le  peuple  lorfqu'il  feroit  le 
mal. 

Nous  ne  prétendons  pas  entrer 
dans  le  détail  des  dépenfes  immen- 
fes  que  fit  Salomon  pour  orner  un 
tabernacle  qui  renfcrmoît  de  fi 
grands  tréfors  ,  non  plus  que  pour 
le  refte  du  temple  ;  il  envoyât 
chercher  les  plus  habiles  ouvriers  , 
&  fit  venir  de  toutes  parts  ce  qu'il 
put  trouver  de  plus  beau  pour  conf- 
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ccuire  cet  édifice  qui  brilloic  en  or  ; 
eu  aûrain;  en  cèdres  &  en  toute  for- 
te d'archiceâures  &  de  fculptures 
des  mieux  travaillées.  '*' 

M.  'd'Af-     ^^^  ^^^^  parties  qui  compofoienc 

pVeid.Êxpik.  le  fanduaire  ,  fçavoir  le  faint  &  le 

l^oil"^^  ^^'  faint  des  faints  étoient  couvertes  par 

le  haut  &  garnies  en  dedans  de  la« 

mes  d'or  qui  revenoient  feules  à 

plus  de  dix-huit  millions  de  livres 

de  notre  monnoye.  On  peut  juger 

par  ce  (èul  exemple  combien  le  ref- 

te  de  la  dépenfe  étoit  confîdérable. 

V.  PiraUc  ».      D'ailleurs  l' t  criture  nous  dit  qu'il 

y  eut  quatre- vingt  mille  hommes  du 

*  Hyram  roî  dcTyr  de  tout  tems  ami  de 
David  fe  fit  honneur  de  prendre  part  à  un 
fi  grand  ouvrage,  (bit  par  les  hommes  ha- 
biles &  induftrieux  qu'il  envoya  ,  foit  par 
les  bois  d'un  grand  prix  qu'il  fit  venir  à 
Saiomon.  Hyram  appelle  Ton  père  l'un 
des  excellens  ouvriers  qu'il  envoya.  L'hé- 
breu ^.î  porte  Abt  a  pu  être  mal  traduit 
pMirem ,  quoique  ce  ne  fut  qu'un  nom  pro- 
pre ou  furnoni  ;  ou  bien  c'eft  que  letiom 
de  père  fe  donnoit ,  comme  penfe  Eftius» 
aux  perfonm^s  dont  on  vouloit  témoigner 
faire  beaucoup  de  cas.  Hyram  envoya 
auffi  des  Gibliens.Pline  &  Vatable  recon- 
noiilent  en  eMet  pour  des  ouvriers  trcs- 
exceliens  ceux  deGibié,Yilie  de  Phéni  cie 

nombre 
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îiômbre  des  proiélices  "^  employés 
pour  cailler  les  pierres  des  monta- 
gnes ,  foixame  Se  dix  mille  pour 
forcer  les  fardeaux  ,  &  trois  mille 
£x  cens  pour  conduire  les  ouvrages, 
&  cependant  malgré  ce  nombre 
prodigieux  d  ouvriers  qui  montoie 
a  cent  cinquance-trois  mille  Gx  cens 
hommes ,  il  a  fallu  huit  ans  pour 
pouvoir  mettre  la  dcjrniere  main  à 
cet  édifica. 

AuiE  Salomon  ne  droit  pas  (èiu 
ment  le  tribut  de  tout  Ifraël ,  mais 
de  cous  les  peuples  qu'avoir  vaincus 
David  fon  père  depuis  le  pays  d'iC- 
racl  jufqn'à  TEuphrate.  Ajoutez  à 
cela  les  immenfes  richellès  que  Da- 
vid avoir  ramaflces  pour  cet  ouvra- 
ge ôc  tous  les  préfens  que  les  Ifraë- 
«tes  avoient  raits  de  plein  gré  & 
par  zélé  indépendamment  des  im- 
pôts qu'ils  payoîent. 

Revenons  maintenant  aux  parvis 
dont  nous  avons  parlé  d'abord» 
Dans  le  parvis  intérieur  ou  le  parvis 

.  *  Les  Profelitcs  étoîciit  des  étranger» 
qui  avoient  embrallc  la  religion  du  vrai 
Dieu.  Payez  le  F-  Lamifur  les  frofelUes^ 
introàuCl.  k  L* Ecrit urt'fAintC. 
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des  prêtres  étoîc  jo^Ungraiiïf&ai^ 
fia  d'airain  pofé:  Cwç  docize- bpsafs; 
de  mêmp  matière ,  p^  ^'appi3|ll^  mer 
d'aîraîn ,,  ç'éwc-la  qù'le$  prêtres  fer 
lavoient  ayaii^  que  d'êi^tceç  d^ns  list: 
temple.. 

Cfé  grand  baiïïii^  étoic  placé  près.: 
de  la  pprte  onentatè  qui  écpit  1% 
grande  pprte  d'entrcp  ,  rajds  ua  petti 
tounié  yccç  le  midi.  Sàlomop  râyoitî 
iàic  mettre  en  ce  lieu|,  afiiv  que  les* 

!^rct«s  tfov^yafleïir,  ca  entraat  dïMiSï 
e  parvis  ^  de  reap  pour  (e.  purifier. 

20.  Outre  ce  grand  baffin  il  y  cm 
aA^oit  ençprç  di^  autres  n>pindre$  ^ 
fçavoir  cinq  au  féptpntrion  ou  à  hu 
droite  d)i  templfs ,  ^c:  ç;nq  autres  ài 
gauche  pu  au  mîdî  ,  au-deffus  de; 
celui  qu'on  appelloit  la  mer  d'àiraim 
pour  fa  grandeur.  Geux-ci  fervoiejit: 
à  laver  les  viiSKnies.  Il  fit  portée- 
tous  lès  autres  vafes  4^^Ç^  parvis^^; 
pour,  fervip  à;  YuCsiffç  dc^  piîhîftres* 
dp'-eigtteur  fdoivîeurs  différente^ . 
Ridions. 

j:® .  En  deçà  &  vîs-à*vîs  dû  veftt- 
bulc  du  fanftuaire  ,  îl  fit  placer  un- 
autel  d'airairi  fur  dés  pierres  brutes^ 


Sa  c  il  ^'  t.  lif 

Cauftes  ^  parce  que  c'ctoit  Tur  cet 

fBatfd  qu'on  égorgeou  les  yidlmes<i 

Tel  ctoic  ]c  lieu  où  l'on  devoit 

offrir  les  faaifices ,  ic  il  n  écoit  pas 

fptmU  de  facrifier  pilleurs /comme 
a  p^rp^c  par  les  reproches  que  Tf^ 
f prieure  £|jc  à  Jofapiiaicliii-niénie  de 
n*^voir  pas  détruit  les  hauts  lieux.  * 
Nous  ue  parlerons  p^lci  des  fkes^ 
4i:s.Ifrac)kès,des  ifacrifices  quQivdc- 
ypit  pffrir  au  Die^  dlfraël^des  pré- 
iipcs mi  de  leuiskabits-'^^ces  matjieresi 

*  Les  hauts  lieux  étoîent  des  autels  9ue' 
la  piété  dés  patriarches  avoit  érigés  en' 
mémoire  de  quelques  apparitions ,  &  dd* 
Qjfçl^aes  bienfaits  reçus  de  Dieu.  Les  I-- 
iuf^çs  après  leur  entrée  dans  la  terre - 
proinife  a  voient  relevé  plufîeurs  de  ces  • 
autels  ,  &  ils  y  offroient  desfacrificeçde-- 
puis  même  la  conftrudion  du  tempic  de> 
jérufalem  :  ce  qui  étoiî  un  ab^s ,  pu  w>ut: 
ail  moins  une  imperfeôi^n  ilàas  le  cujte* 
divin.  Car  Dieu  ne  youîoît  avoir  qu'util 
autel  5  non  plus  qu'un  ftul  temple  ^.c'eft 
pour  cela  q^eT Ecriture  reprend,  comme* 
d'une  faute,  plufieurs  roil»  d'ailleurs  pieux*:^ 
Se  zélés  ,  de  n'avoû:  pas  empéciié  leurs j* 
fojéts  de  facriâcr  (m  ces'  ai^^els  niénfie  ai»^ 
vrai  Dieu. 

**  Ces  matières  font  traites  dans  !'!»«-- 
tfoduâion  à  l'étude  de  l'IxÛloire  fainter9 
f€C0»4^  pjtrtifj. 
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n'entrent  pas  dans  le  plan  d'un  oa^ 
^^S^  géographique  ,  dont  f  orne^ 
ment  conmle  feulement  dans  le  dé- 
tail des  lieux,  de  leur  fertilité^  duca« 
raâere  des  ];iabitans,&  dans  l'expofî-*: 
tion  des  principaux  événemens  quis'y 
font  paués.Nous  nous  fommes  beau* 
coup  étendus  par  rapport  à  ce  dct;. 
nier  objet,  mais  nous  croyons  qu'on 
nous  le  pardonnera  par  Tavantage 
qu'on  trouvera  de  foulager  iàmémoi^ 
re  pour  les  retenir,  en  le  rappellant 
les  endroits  où  ils  (ont  arrives. 

Il  nous  refte  m^ntenant  à  parler. 
des  vafes  facrés  du  temple  &  des 
autres  inftnirnens  qui  fervoient  aux 
fàcrifices.  Les  principaux  écoient  les 
chandeliers  d'or ,  dont  nous  avons 
parlé  ,  les  encenfoirs  ,  les  ca{{#- 
lectes  ,  les  pinfettes  ,  les  baflins  , 
les  coupes,  les  mortiers,  les  marmi-- 
testes  chaudières,  les  plats,ies  feni' 
chectes ,  les  couteaux ,  le  tout  en  or 
ou  en  airain  très  épurés.  Les  coupes 
étoîent  deftînées  a  recevoir  le  (ang 
qui  découloit  des  vidimes ,  pour  en 
raire  une  rigole  autour  de  l'autel  ; 
les  mortiers  a  broyer  certaines  cbo- 
iès  qu'on  ofifroit  à  Dieu  dans  les 
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ÏLcrificcs  non  (anglans  ^  comme  pat; 
exemple  »  les  grains  ,  la  gerbe  dès' 
prémices  de  ht  moifTon  qu'on  o£J 
îrolc  le  lendemain  delà  grande  fête 
depâque  ;  les  marniices  Se  tes  chaa- 
dieres  fervoîent  à  cuire  les  victimes  ; 
les  plats  à  mettre  la  part  que  cluu 
cun  avoît  dans  la  vîdHme  j  les  four- 
chettes à  retirer  les  parties  des  viâi- 
mes  de  dedans  les  chaudières  où  les 
marmites  ;  &  les  couteaux  pour 
égorger  les  viftimcs.  Infinîl  y  zvmii 
des  phiolés  d'or  pour  les  libations 
d'huile  ,  de  vin ,  &c. 

En  voilà  aflez  fur  le  temple  de  Sa- 
lomon.  Ce  fuperbe  édifice  ne  fubL- 
fifta  guerre  plus  de  400  ans )  c'eft-à- 
dire  jufqu'à  la  chute  du  royaume  de 
Juda  ,  lorfque  Nabuchonofor  dans 
le  fâc  de  Jérui'alcm  le  pilla  &  le  brû- 
la, I  es  Juifs  étant  revenus  de  cap- 
tivité en  bâtirent  un  autre  ,  fous  la 
conduite  de  Zorobabel  avec  la  per- 
miflîon  de  Cyrus  roi  de  Perfe  ,  de 
qui  ils  dépendoient  Ge  fécond  tem- 
ple étoit  placé  fur  la  monugnedc 
Moria  comtre  le  premier ,  maïs  il 
ne  fut  pas  a  beaucoup  près  fi  magni: 
fique. 
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Long-tems  après  liét<>ie\c  graiijl 
Fè  rebâtit  fuocrbcmciu  y.  &  c'cft  ce? 
dcrnici  qui  u4>fi{toîc  gu  tjimis  de  J4?f 
fus-ChtidSc  qui  fut  ^t%m  packiî 
RojTiaiiis.  ,  .    . 

Mais  le  temple  de  Salomoti  a  cm 
cinq-  avantages  que  les  autres  n'ont. 

nitrod.  à  P^^"^^  ^^'  "    ^^   premier  y  dit  le* 

BFcriture*     P.  Lami,  ctpîèiit  YVrim  Sç  Iç  T&i^w- 

^^^****'         w  ;»/w  par  le  moyen  duquel  le  grandi 

n  prêtre  ccMinoilToit  (a  vcriçe,  &: 

«  comment  Dieu  vouloir  êrçe  appai  • 

»  fé.  Le  fécond  avantage  e(l  le  don > 

»  de,  prophétie  >  le  troîééme  rarchc.- 

39  d^alliance  j  lé  quatrième  làpréfêa" 

»  ce  de  Dieu  entre  les  chérubins  ,• 

j*  d'où  Dieu  rendoit  les  oracles  ;  le. 

>5  cinquième  le  feu  du  Ciel  qui  très* 

»r  fouvent  confumoît  les  victimes.. 

*>  Tous  cei  avantages  fc  font  perdus^ 

.    d  s  '•^^^^^  ^^  captivité  de  Babylbne  ;  »> 

7;i:rs,  liv.  j.  &  on  peut  ajouter  avec  Prideaux-,, 

a«.  SÎ4.       q^'il  fut  auffi'privé  de  Thuile  d  onci- 

f)a».jufi^3-  tion  que  Moiie  avou  conlacre  par 

Tordre  &t  Dieu  ,  &  dont  il  s  ctoi^: 

fervî  pour  fanftifier  le  tabernacle ,, 

'  lîarche ,  le  chandelier  ,  la  table  d'or  „ 

Tàutel  des  parfums  ,.  celui  des  ho^»- 

liacauftes»  &  généralement  tous .  I^ess 
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^ie^ienç  fervi  pour  cçnf^crçr  le^ 

fiè^rts.  Ou,  le  jrcfcE»^:  ^  çêi^  d^- 
^cbe  cai^ç  que  ifs  pfepiipr,  tçopplr 
étbfifta/ins|i&  np  s'éjafjp  pg*  trouvé- 
^ans  le  fécond  temple  par  unis  Cuite 
nécelTaîre  ,  ni  le  graud  prCtre  ,  ni: 
les  prêtres ,  ni  tous  les  vafes  du  terr^- 
ple  ne  purent  être  eonfacrés.  Oii: 
▼oip  par-là  que  le  fécond  temple- 
fiit  de  beaucoup  inférieur  au  pre- 
mier. Audi  tQus  ces  avantages  doncc 
il  fut  privé ,  marquQÎent-ils  la  dé- 
cadence de  Tancienne  loi ,  qui  al* 
Ibît  finir,  à  l'arrivée  du  Meflîe  q^l'el-^ 
Ip  figuroît.  On  voit  aufli  la  bon-^ 
té  de  pieu  à  Tégaid  de  fon  peu- 
ple en  ce  qu  il  lui  enlève  les.  clio— 
fes  qui ,.  par  rattachement  qu*ik 
y.  avoit ,.  auroient  pu  devenir  un> 
obftacle  à  la  foi  qu  il  devoit  avoir, 
en  Jefus-Chril):  à  qui  çljes:  (ç  rap-r 
portoient.. 

Les  voyageurs  nous  rapportent:    MémoiVcr 
que  les  Turcs  ont  bâri  fur  les  ruî-^"^chcvaiiccr 

*         ,  ,      ,  ...     d  Arvicux^ 

nés  de.  ce  temple  leur  principale 
mofquée  ,  qu'ils,  ont  priiée  autant: 
qu'ils  en  (put  capables  ,  &  l'ont  cm 
tt^ie:  vé^ératiQAii  fipguUere  ,  q.if'ili.x 
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jQe  permettent  pa»aux  chréuens  ni 
aux  Juifs  d'y  entrer  ,  pas  même 
<I  en  approcher.  Leur  motif  eft  que 
Dieu  â  voulu  y  être  adoré  &  prié  , 
que  Mahomet  Ta  honoré  de  (a 
préfence ,  &  qull  doit  y  revenir  au 
jour  du  jugement  bniverfcl. 

AUTICLE  TrOISI£*MI. 

Des  environs  de  Jérufalem. 

t«  p  tamv  **  ^  montagne  de  Morîa  avoît  à 
imroduc.  à  fi  fon  oppofite  le  mont  des  Oliviers^ 
FEcriturc     „  ^  jj^gu  ^^qJ j  féparée  cjue  par  unç 

n  vallée  profonde  où  coûte  le  tor- 
>9  rent  de  Çédton.  Jérufalem  avoir 
»  trois  portes  de  ce  côté-là»  i^  La 
V  porte  du  troupeau  au  feptentrion» 
^  !"•  La  porte  des  eaux  au  midi,  à 
*>  l'orient  deSion.  3^.  Et  la  porte 
»  des  chevaux  entre  ces  deux. 

«  Ceft  une  chofe  certaine  que  le 
<w  jardin  de  Gcthfémanî  étoît  fur  lé 

i  *  »  chemin  du   mont  des  Oliviers  , 

»  auprès  duquel  on  trouvoit  Beth» 

■  y»  phagé  c'eft-à-dîre  la  ville  des  fi- 

99  gués  vertes  ,  &  il  y  a  bien  de  Tapi* 
»  parence  que  c*ett-Ià  que  J.  C. 
»  maudit  le  ngiiier  ftérile  ,  lorfqult 

veneur 
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ilirenolt  du  mont  des  Oliviers  ait 
^  temple.  Bethanie  dont  il  eft  tant 
•>  parlé  dans  l'Evangile  étoit  fur 
éi  le  haut  de  cette  colline<:  elle  tire 
»  Ton  nom  des  datces  de  palmiers 
w  qu'on  y  cueilloir  en  abondance. 
to  Ceft-là  que  Marthe  &:  Marie 
i»  avoicnt  leur  maifon  où  J.  C.  al- 
•>  loit  fouvcnt  loger.  Ceux  qui  les 
»>font  djmcs  de  ce  village  ne  fa- 
«  vent  gucres  les  coutumes  de  la  Ju- 
dée ,  où  il  n'y  avoit  point  de  feî- 
gneurie  comme  parmi  nous.  On 
voit  dans  S.  Jean  que  Bethanie 
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^,  n'étoit  éloignée  de  Jérufalem  que 
:,,  de  quinze  ftades  ,  c'eft  félon  là 

9> 


fupputatîon  des  Rabbins ,  tout  le 
chemin  qu'il  étoit  permis  de  faire 
„  le  jour  dtt  fabbat.  Auffi  eft-tl  dit 
,,  dans  les  Aftes  que'Jde  Jérufalem  à 
,,  Berhanie  il  y  avoit  une  journée 
^,  de  Sabbat  -,  c'eft  pourquoi  notre 
^jSeigneur  pouvoir  (ans  le  violer  al- 
,,ler  ces  jours  là  de  Bethanie  au  tcm- 
,,  pie.  Il  faut  donc  qu'il  y  a:ît  erreur 
dans  Jofeph  qui  ne  compte  que 
cinq  ftades  de  diftance  ,  ou  qu'il 
entende  du  pied  de  la  montagne» 
Hors  la  ville  da  côté  dn  couchant 
Tomi  i:  B  b 
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i^o  Geoghaphië 
Jétém.ch.  j,  on  trouvoît  une  colline  que  Jéré- 
il.  y.  3p.  ^  j^jç  appelle  Goatha,  S,  Matthieu, 
,,  S,  Marc  &  S.  Jean Golgotha,c'ejR: 
„  la  montagne  du  Calvaire  „  qui 
comme  les  autres  de  la  ville ,  donc 
nous  avons  parlé,fai(bic  partie  de  la 
montagne  de  Moria  :  c'eft  fur  cette 
montagne  '^  qu'Adam  fut  enterré  , 
Ifaac  immolé  &  J.  C,  crucifié. 
y.  Cette  colline  étoit  féparée  de  la 
ville  par  une  vallée  qu\>n  nom- 
3,  moit  des  cadavres.  La  porte  qui  y 
menoît  s'appelloit  la  porte  des  im- 
mondices ,  &  c'eft  par-là  que 
^^  J.  C.  fut  conduit  au  Calvaire.  Jo- 
^,  feph  place  dans  ce/te  vallée  ur^ 
„  lieu  à  qui  il  donne  le  ^om  de  Beth- 
„  fo.  Les  fçavans  croyeiit  que  c'é- 
toît  une  prifon  afFréq/è  &  obfcu- 
_  re.Comme  elle  étoit  hors  la  ville, 
^,  &  que  les  hébreux  fe  fervent  fore 
,,  Couvent  du  mot  de  ténébfes  pour 
„  marquer  une  prifon  ,  il  y  a  appa^ 
„rence  que  c*eft  de  celle-là  dont  par- 
^,  le  J.  C.  lorfqu  il  menace  des  tcné^ 
,,  bres  extérieures,  figure  de  l'enfer. 

*Origênc  ,  Tertullien  ,  S.  Athana&j 
S.  Chrifoftôme ,  S.  Ambroife  âc  S.  Au- 
.  jufiin  (ont  i^  ce  fentimei^t. 
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^Du  même  côté  étoît  une  aixtre 
^  montagne  nommée  Ghîon ,  delà- 
•j",  quelle  Jofeph  dit  que- la  fontaine 
5,  de  Sîloc  prend  fa  fource.Ainfi  ceux 
^y  qui  mettent  cette  fontaine  dans  la 
,,  vallée  d'Hennon  au  mi^i  k  trom* 
,^  pcnt  manifeftement.  Il  eft  rap^ 
„  porté  dans  le  ch.  ji.  du  fécond 
,,  livre  des  Parai,  v.  5  c.  que  le  rot 
,,  Ezéchias  en  conduîfit  les  eaux  à  l 

^5  l'occident  de  la  ville-,  &  c'eft  fans 
doute  lui  qui  bâtit  la  pifcine  de 
Siloé.  Elle  étoit  en  quelque  ma- 
,,  niere  confacrée  par  les  Juifs.  On 
^,  y  puifoit  l'eau  dont  on  fa'foit  une 
,,  Ubation  folemnelle  à  la  fête  des 
„  tabernacles  ,  &  c'eft-là  auflî  que 
P,  l'on  facroit  les  rois.  Ccftpour 
^jCela  que  ].  C.  y  envoya  l'aveugle 
^,  qu'il  vouloir  guérir  ,  comme  à  une 
^,  fontaine  dont  les  eaux  auffi-bien 
^,  que  le  nom  étoieni  myftérieufe^. 
Au   midi  de  Jérufalem  croit   là 
vallée  deGéhcnnon ,  ou  ce  qirîeft  la 
tnêmechofe   ,  la  vallée  des  enfant 
tfEnnon.  „  Les  pères  y  con(acroient     m.  Sacî 
,,par  le  feu  leurs  enfans  à  Moloch  ^^^*  ***•  *^* 
,,  Dieu  des  Ammonites^en  deux  ma- 
1^  nieres.  La  prcaiiete'  manière  étok 
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foi  (5  E  Ô  6  H  A  ^  «  I  f 

ji,  qu'ayant  fait  allumer  deux  -grancîf 
feux  près  l'un  de  Tautre  ,  us  faî- 
foiçnt  palTer  leur?  çnfans  cntrç 
cps  deux  feux  ,  quelques-uns  ei) 
mjouroient ,  &  d*autt:e$  en  écha?. 

4.ftoîsch.  »  poicnt,  Ceft  ainfi  qu'il  eft. dit  d'A- 
16.  V.  j.  eh.  ^^  c)iaz  &  de  Manaflics  qu'ils  firent 
Hvltzlth,  *>  P.^flfcr  leurs  enfans  par  le  feu.  L^ 
8Î*  V  *•       99  leconde  manière  d'honorer  Mo-*^ 

loch  étoît  que  les  pères  lui  con- 
fàcrpîent  leurs  enfans  en  les  brû- 
lanjc  effeûivement ,  comme  il  eft 
^,  marque  auliv.  i.  desParjalipomé- 
j,  nés.  Et  il  eft  dit  daiis  les  Rois  que 
„  cert^ns  peuples  brûloient  leurç 
©nfansen  l'honneur  d' Adramclech, 
_  ou  d'Anamélec ,  c'eft-à-dire  Mo-  " 
,,  loch^^ces  noms  é^nt  tiré§  de  Mo- 
,^  loch  ou  Mélech. 
j)îa.  de       ^^  Cette  immolation  fe  faifoit  ca 
^5  cette  manière.  La   ftatue  de  cç 
,,  Dieu  étoît  d'airain,  creufe  en  de- 
,3  dans.  On  la  faifoit  rpugir  à  force 
^,  de  fçu  ,  Se  après  on  mettoît  ces 
„  pauvres  viftimes  entre  les  bras  de 
gjCette  abominableidolequi  fembloLt 
,,  les  dévorer  toutes  fumantes  ,  & 
.,  de  peur  que  les  parens  ne  puflèn^ 
p  ctrç  tpucWs  de|Cj:is  &  Ac5^f lçw;% 
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^  3(è  icui^s  enfans  ,  les  prctres.cle  ce 
5,  Dieu  battoient  des  tambour^  & 
^^  jouoient  de  plufieurs  înftrumens.^ 
^,  afin  que  les  fons  ou  plutôt  les  cla* 
^^  meurs  dé  cette  mufi que  infernale, 
les  empechaflènt  d'entendre  leurs 
cris  &  leurs  gémiflefnens.      ^ 
3,  Un  tambour  en  hébreu  s'ap- 
j,  pelle  Toph  ,  dit  M.  de  Sacy  dans 
,-,  le  même  endroit  x^ue  nous  ayons 
^,  cité  y  c'eft  pourquoi  ce  Heu  qui 
ctoit  près  de  Jcrùfalem  ,  Cappella 
auflî  Thophct ,  comme  qui  diroit  ïè 
^y  lieu  des  tambours.  Il  a  été  auffi 
appelle  la  vallée  de  moxt ,  la  val- 
lée des  cadavres, &  des  cendres>> 
Le  pieux  roi  lofias  renverfa  cette  ^,  rqj,  ^t, 
ftatue  &  la  mit  en  poudre ,  afin  que  *%• 
perfonne  ne  s'ayidt.  plus  d'y  allet 
facrifier  fes  enfans.  Ce  lieu  néan- 
moins a  toujours  été  détefté  à  caufe 
de  la  cruauté  qu'on  y  avoit  exercée, 
„  Se  lorfqu'on  vouloir ,  dit  le  P.  La-* 
,,my  ,  parler  d'un  cruel  fupplîcc , 
„  on  l'appelloic  le  feu  de  Gehennon: 
3^  c'eft  la  raifon  qui   obligea  notre 
.,  Seigneur  à  fe  fervir  de  ce  terme  w  t,  w.- 
,^  pour  marq^aer  le  feu  de  1  enter.     ▼,  aj« 
Avant  de  niair  cet  article  il  cft  k 
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f>ropos  de  dire  un  mot  des  fynagc^ 
gués  qui  :e  (ont  multipliées  ,  &  uir^ 
tout  à  Jcrufalem  ,  Ôc  pour  cela  fdU 
Tie  le  i*.  Lamy. 

„  Les    fynagogues    étoîçnt  des 
y  maîfons  de  prière  &  de  doctrine , 
^ ,  c'eft-là  que  les  ]  uîfs  s'aflèmbloieivl 
>j  pour  prier ,  voilà  pourquoi  on  ap- 
„  pella  CCS  maifons  des  oratoires  j 
^,  le  terme  dont  on  fe  fervoit  pour 
,,  les  exprimer  eft  équivoque  ;  car  il 
„  figni  ne  pr/Vrf  icmaifon  de  prières. 
,,  Le  nouveau  Teftament   Ta  pris 
dans  les  deux  (ignificacions.  l  es 
Synagogues  n'ont  aucune  forme 
particulière  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  a 
„  une  efpecc  d'autel  ou  de  jable  fur 
,,  laquelle  on  étend  le  livre  de  la  loi. 
^  Du  côté  de  l'orient  il  y  a  une  eC- 
„  pece  de  coffre  où  l'on  renferme 
,,  ce  volume  :  plufieurs  lampes  font 
,.  attachées  au  plancher.  Il  y  a  au- 
„  près  âe  la  Synagogue  une  cham- 
„  bre  d'où   les   femmes  regardent 
,,  dans  la  fynagogue  des  hommes  y 
,,  car  il  ne  leur  eft  pas  permis  d'y 
^y  entrer  ,  ni  aux  hommes  de  les  re- 
„  garder.  Synagogue  eft  un  terme 
o  grec  qui  lignine  congrégation  ^af» 
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J^Temblee.  On  croit  que  Pufafge  âài 
,,  fynagogues  commença  durant  là 
^,  captivité^  fauxe  du  temple.  *  Il  y 
„  avoît  quelquefois  plufieurs  fyna- 
»  gogues  dans  la  même  ville  ,  oii 
^,  en  comptoît  480  dans  JéruGJôçn  ♦ 
,,  car  comme  tous  les  juifs  écoient 
3,  obligés  d'y  venir ,  trois  fois  Tan*. 
,,  née ,  de  tous  les  endroits  de  U 
5,  terre ,  chaque  nation  ,  ou  tou-j 
^y  tes  les  perfonnes  de  la  même  pro- 
^y  feflîon  écoient  bien  aiies  déferai^ 
„  fembler  dans  le  même  lieu.  Il  eft 
„  parlé  dans  les  Ades  des  Apôtres  de 
,,  lafynagogue  des  affranchis, où  les 
efclaves  qui  avoient  recouvré 
leur  liberté  s'aflembloient.  Phi- 

'^  Onne  voit  pas  dans  l'Ecriture  qu'il 
en  foit  parlé  avant  la  captivité.  De  plus 
lorfque  Jofaphat  envoya  des  mifHonaires 
pour  inftruire  les  peuples  de  la  loi  de 
Uieu ,  ils  portèrent  avec  eux  un  exem- 
plaire. Or  s'il  Y  avoit  eu  des  (ynagogues  > 
cette  précaution  eût  été  inutile ,  parce  que 
félon  Tufage  confiant  des  Juifs  ,  il  y 
avoit  des  exemplaires  des  livres  faints 
dans  chaque  fynagogue  »  &  la  fynagogue 
étant  deilinée  principalement  à  fervir  à 
.  la  leâure  de  l'Ècriturc-làinte,  on  com- 
prend aifcment  que  cela  ne  pouvoit  être 
autrement» 
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lôn ,  dans  le  livre  de  fon  amt«t& 

fade  à  Caîus  y  dit  qu'il  y  avoir,  â 
„  Rome  plufieurs  affianchis  Juifs, 
,,  Les  A(àes  des  Apôtres  fontaufiï 
mention  de  la  fynagoguedes  Aie-' 
^^  xandrîns  :  elle  étqit  comp'ofcc  dcf 
^,  Ji^s  d'Alexandrie.  «« 
Il  eft  à  remarquer  que  les  Juîfi  ^ 
uî  venoicntà  Jcrufalem  aux  gran^ 
es  fêtes,  ne  louoient  point  les  mai- 
fons  où  ils  demeuroîcnt.  ^  Comme^ 
,,  les  Ifraëlites  étoient  obligés  de 
^,  venir  à  Jérufalçm  trois  fois  cha-* 
3,  que  année  ;  «   fçavoir  à  Pàque  y 
.   à  la  Pentecôte  &  à  la  fête  des  Ta- 
bernacles ,  5,   les  maifons  étoient 
^y  ouvertes ,  il  y  avoit  des  lits  pré- 
„  parés  pour  ceux  qui  y  entroîenr 
„  les  premiers ,  toute  la  ville  étoît 
„  commune  &  n'étoit  point  divifér 
^  entre  les  différentes  tribus,^ 

Article    q^u  a  t  m  e'm  e. 

Des  diffère  nî  fiéges   ([He  Jéru^ 
falem  afoutenus. 

Trmier        Le  premier  gui  mît  le  fiége  à  Jé- 

/^û^-  ^    ^  rufalem  fut  Séfac  roi  d'Egypte,  au 

tcms  de  Roboam  ^  après  s'être  rca- 
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lu  maître  des  plus  forces  places  d« 
toyaumc  de  Juda. 

Dieu  avoir  livré  les  Juifs  à  ce 

f  rince  pour  les  punir  de  ce  qu'ils 
avôîent  abandonné  ;  mais  ce  peo- 
"ple  s'étaiit  humilié  fuivant  le  con!- 
leil  du  prophète  Séméias ,  il  les  dé-» 
livra  des  mains  de  Séfac ,  qui ,  néan- 
moins avant  de  fe  retirer ,  enleva 
les  trcfors  de  la  maîfon  du  Seigneur 
&c  ceux  du  paUis  du  roi. 

Le  fécond  qui  aflîégea  Jérufa-    ^^^^„jf 
ïem  ,  fut  Hâzacl  qu'Elizée  avoit  iâ-  fi^ge, 
cré  roi  de  ^yric  (  de  Damas  )  pat   *•  p»'^^-  ^^ 
Pordre  de  Dieu,  qui  voufoit  s'enf '^%ôis  ai 
fervir  pour  punir  fon  peuple.  Ce  8.  ?.  7.  Stç» 
prince  avoir  fait  de  grands  ravages 
dTans  le  royaume  d'Ifraël  oùregnoît 
Jéhu.  Il  devint  également  une  ver- 
ge pour  punir  l'impiété  de  Joas  &  d\i 
>euple  de  Juda  -,  car  après  avoir  mis» 
e  fiége  à  Gech ,  il  vint  à  Jérufaleni» 
dans  laquelle  il  fit  mourir  plufieursi 
des  grands  du  royaume  ;  &  Joas  fe 
trouvant  lui  même  accablé  de  lent    4.ï^oî5ch^ 
oppreffion ,  leuj:  donna  tout  l'or  &  i*pa^rai.  cb*. 
Tarcrenc  qui  fe  trouva  dans  fes  tré-  »4  v»»^- 
fors  &  dans  ceux  du  temple.  Ceft 
ainfi  qu'il  s'en,  délivra  ^  mais  il  retta 
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malade  dans  Ton  lit  oii  il  fut  tl^zIRL 
ne  par  deux  de  Tes  officiers ,  ce  que 
Dieu  permît  pour  le  punir  de  ce 
qu'il  n'a>oit  pas  reconnu  fa  main 
dans  le  fcge  d'Hazael  ,  &  n*ctoit 
pas  revenu  à  lui. 
y  .r.        Le  troîficme  ficçe  que  fbutînt 
fi^ge[         Jérufalem ,  fut  de  la  part  de  Joat 
roi  d'ifracl,  au  tems   qu'Amafias 
rcgnoiten  ]uda.  Ce  dernier  ayant 
as'v.  14.&C  abancfonné  la  loi  de  Dieu ,  adora 
&  4.Roi»  cfi.  les  dieux  des  Iduméens  qu'il  avoit 
^  vaincus  ;  il  menaça  même  de  la  mort 

un  prophcte  qui  lui  reprochoit  fon 
împ^é.é,mais  Dieu  lui  nt  prononcer 
par  ce  prophète  fa  fentence  qui  ne 
tarda  pas  à  s'exécUier  :  car  cet  or-. 
guei  lieux  enflé  de  la  viftoire  qu'il 
avoit  remportée  fur  les  Iduméens , 
ayant  propofé  à  Joas  d'efTayer  fes 
troupes  contre  les  lîennes ,  celui-ci 
non  moins  fier  que  fon  voifin  le  rc- 
fufa  d  abord  avec  mépris,maîs  enfui- 
te  étant  irrité  de  TobAination  du  roi 
de  Juda,  il  vint  combattre  contre  lui 
auprès  de  Bethfamcs  ville  de  la  J™^ 
partie  de  la  tribu  de  Juda.  L'armée 
d' A  mafias  fut  taillée  en  pièces  par 
celle  d'Ifraël ,  Se  chacun  s'enfuît 


ctiez  Foi  ;  AmaGas  (ut  mené  prifon^ 
nier  à  J^rufalem ,  dont  Jcys  fit  ab- 
battre  une  partie  des  murailles  à  la 
dîftance  de  400  coudées  &  enleva 
tout  Tor  &  Targent  &  tous  les  vafes 
qui  fe  trouvèrent  dans  la  maifoii 
du  Seigneur  &  dans    les    tréfors 
du  roi.  Il  prit  enfuite  des  otages 
&  retourna  à    Samarie.    Amaiias 
n'ayant  pas  profité  de  cette  puni- 
tion ,  fut  afTafliné  long^tems  après 
à  I  achis  ville  de  la  troifiémc  par- 
tie de  la  tribu  de  Juda. 

Le  quatrième  (îége  fut  mis  par    Qti/ttrlêmè 
Razîn  roi  de  Syrie  (  de  Damas  )  &  i?^?'-    .    ^ 
Phicée  fils    de  Romélîe  roi  d'if-  ^^'^^  j,  aicl 
racl ,  ce  que  Dieu  permit  pour  pu- 
nir V'mpicté  d'Achaz  roi  de  Juda. 
Cet  impie,  loin  d'écouter  Ifaïe  qui    ifaïech. /•' 
Talfuroit  qu*il  n  avoir  rien  à  crain-  &  •• 
dre  de  leur  part  &  qui  le  portoit  à 
recourir  au  Seigneur,  appellaà  (on 
fecoursTéglath  phalafar  roi  d'Afly- 
rîe ,  &  pour  l'engager  à  le  fecou- 
rir ,  il  lui  donna  en  préfent  tout  l'or 
&  tout  l'argent  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur &  des  tréfors  du  roi.  Le  roi 
d' Aflyrie  ruina  eflPeftivement  les  Sy- 
jciens  de  Damas  qu'il  emmena  cap« 
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u(s  8c  tua  Razin.-  Il  emmena  ium 
en  captixitc'  une  partie  du  rayaumo 
d*lfraeljainfijufqacs-là  Achaz  s'é- 
toic  porté  à  lui-même  les  coups  ; 
mais  répée  de  TcgiaA-gphalafar  y 
*.  ^^^^^'  ^'  qpi  s'ctoît  cguifée  dans  les  combats, 
a  .  t.  ao.  ^.^^^  j^  £.^.^^  fentir  foiv  fil  en  rava- 
geant le  pays  Je  Juda^dans  lequel  il 
ne  trouva  aucune  ré(i(^ance. 

Le  cinquième  qui  afficgea  Jériï- 
Éilem  fut  Nabuchodonofor  roi  dct 
Babylone  ,  cette  verge  dont  Dieu: 
fe  fe'rvit  pour  châtier  les  Juifs  &i 
ieur  enlever  un  temple  &  une  terre 
qu'ils  avoient  prophané  par  leur* 
impiété.  Depuis  loiig-tem s  Dieu  re- 
prenoît  les  Juifs  par  fes  prophètes  *' 
&  les  menaooit  de  les  punir  de  leurs 
crimes.  Car  depuis  Samuel  jùçe* 
dlfracl  y  Dieu  fè  fervoit  fouvent  de 

*  Les  principaux  prophètes  qtti  ont"  paru 
en  Juda  ,  (ont  x**.  Ozce  qui  prophètifa 
p'endant  un  fîéclé,  fçavoir  pendant  les 
règnes  (TOfîas ,  Joathan  &  Ezéchias.  i». 
Jocl  &  Tfaïe  fous  les  mêmes  rois  ,  I£kie 
prophctifoit  encore  (bus  Manafle.  3**.  Mt- 
ciice  fous  Joathan,  Achaz  &  Ezéchias. 
4®.  Jérémie  &  Baruch  prophctiferent  (bus- 
jofîas  &  fes  enfans.5°.Sophonie  ôc  Haba?^^ 
€ii&  écoient  du  même  temsv 
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l^topliêtes  pour  parler  à  fon  peuple^ 
mais  ce  peuple  infcnfé  n'en  écoutoic 
aucun  &  ne  changepit  point  de  con- 
imte  ;  ainfi  Dieii  les  livra  au  roi  dç 
Babylone  qui  mit  le  fîége  trois  fois 
devant  cette  ville.  Le  premier  à  la 
quatrième  année d'Eliacimou  ^oBt- fiég"^^^  "^ 
chimie  fécond'''  des  fils  dcjofias.  Il  4.  roîscH. 
emmena  captif  fon  roi  avec  unepar^  *4  &  ^5.  ^ 

•     I  I  t       I  '  j  1        X.  Parai.  cli« 

tic  des  nobles  duroyaume,au  nombre  5  (j. 

defquels  étoient  Daniel  &  fes'  com-     j  59?^ 

pagnons  nommés  Ananias ,  M jQicI 

^&  AzariaSjà  qui  on  donna  les  noms 

de  Baltaflar,  Sîdrach,  Mifach  &  Ab^ 

dénago.  C'eft  ce  fîége  qui  eft  Tcpor 

que  où  commenceiit  les  foixante  & 

dix  ans  de  captivité  .prédite  par  Jéré- 

mie.  Il  emporta  aum  unç  partie  âts     Jércm,^ 

vafes  facrésdu  temple  qu'il  mit  dans  *5'  ^*  ^^  - 

le  temple  de  fesdieux.îl  jenvoyajoa- 

çhîm  dans  fes  états  en  fc  contentan; 

*  Les  fils  de  Jofias  furent  Joanaa  l'aî- 
né qui  njourut  avant  (on  perc ,  le  fécond 
Jçakim  ou  Eliacim,  le  troifîémc  Sédé-  x.  ï'aral.di 
cias  ou  Mathanîas,  le  quatrième  Sellum  V*  *5> 
ou  Joachas  >  qui  monta  le  premier  fur 
le  throne  ,  mais  que  Pharaon  Nechao  roi 
d'Egypte  déplaça  au  bout  de  trois  mois 
de  règne  pour  y  mettre  à  fa  place  fli^r- 
4^  oujoacbim*  ^ 
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de  s'être  aflujettîs  les  Juifs.  Sevï 
ans  après  Joachim  comptant  fur  le 
fecours  du  roi  d* Egypte  ,  vouhic 
fecouer  le  joug  du  roi  de  Babylone  , 
mais  Nabuchodonofor  ravagea  le 
pays  de  Judée,  Joachim  y  périt 
lans  pouvoir  être  délivré  par  fou 
protedeur.  Après  fa  mort  fon  corps 
^  fut  privé  des  nonneurs  de  la  fépuL 

ture ,  comme  J  érémie  lui  avoît  pré- 
dit. Joachim  ou  Jéconîas^l'unde  fe$ 
fils,  fut  mis  en  fa  place.  &  n*occupa 
le  %6nt  que  trois  mois  &  quel- 
ques jours.  Apres  ce  tems  il  (e  rendit 
à  Nabuchodonofor  qui  avoir  fait 
Sixième  mettre  le  fiége  à  jérufalem.  Le  roî 
|%^«  de  Babylone  *  Temmena  avec  fes 

femmes ,  fes  enfans ,  &  fes  gens  de 
guerre ,  deforte  qu  il  ne  refta  preC 
que  à  Jérufalem  que  les  plus  pau- 
vres d'entre  le  peuple.  Nabuchodo- 
nofor établit  roi  à  la  place  de 
Joachmi,  Matanîas  fon  oncle  , 
le  troifiéme  des  fils  de  Jofias  à  qui 
il  donna  le  nom  de  Sédécias.  Ce 
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*  Le  propkêtc  Ezcchiel ,  qui  étoît  de  la 
race  des  prêtres ,  fut  emmené  à  ce  fécond 
Gégc  avec  Jéconias^  Il  prophétie  zi.  ajQi 
dsms  la  captivité. 
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pnnce  s*ctanc  révolté  à  la  neuvième 
année  de  fon  règne  ,  &  voulant  fc- 
couer  le  joug  de  Nabucbodonofor  ^ 
comme  avoit  voulu  faire  *  fon  frère 
Joachim ,  appuyé  fur  le  (ècours  du 
roi  d'Egypte  fon  allié^en  qui  il  mec- 
toit  fa  confiance  ,    il  irrita  Tor-, 
gueil  de  Nabucbodonofor  qui  vint 
mettre  en  fuite  le  roi  d'Egypte  & 
affiégea  une  troifîéme  fois  Jérufa- 
iem»  Ce  (icee  dura  environ  deux    ^eptUm^ 
ans  ,  après  lequel  Scdécias  voyant  i^f'« 
qu'il  ne  pouvoir  plus  réfifter ,  à  ca»- 
(è  de  la  famine  qui  étoît  extrême 
dans  la  ville  j  prit  le  parti  de  la  fui- 
te,  mais   il   fut  arrêté  *  dans  la      H»*» 
plaine  de  Jcrico  ,  &  conduit  à  Ré- 
blata  ville  voîGne  des  eaux  de  Mé- 
rom  ;  Nabucbodonofor  y  fit  mou- 
rir Ces  deux  fils  en*  fa  préfence  ,  lui 
fit  crever  les  yeux  &  l'emmena  à 
Babylone  chargé  de  chaînes  ,  où  il 
refta  en  prifon  jufqu'à  fa  mort.  Na- 
buzardan  général  de  Nabucbodo- 
nofor fit  un  grand  carnage  dans  Je- 
jTufalem ,  emmena  à  Babylone  ceux 
que  fon  épée  avoit  épargnés ,  n* 

*  Voyez  ch.  14.  tribu  de  Benjamin  ^ 
•rûcle  (U  Jcrico. 
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îailiant  dans  cette  ville  que  les  plue, 
pauvres  pour  cultiver  la  terre.  Jérc- 
mie  prêtre  Se  prophète  fut  un  de 
ceux  qu'il  y  lailla.  Ii  défendit  qu'on 
1  n  fît  aucun  mal ,  parce  qu'il  avoit 
exhorté  les  Juifs  à  fe  rendre^  Ainfi 
iînit  le  royaume  de  Juda. 

Les  Juifs  <Iepuis  ladcftruftîon  de 

Jérufalem  ,  demeurèrent  ji.   ané 

captifs  à  Babylone  ,  c'eft-à-dîre , 

jufqu'à  Tan  3468.  ce  qui  fait  les 

70.  ans  de  captivité  qu'avoît  prédite 

Jéréniic^depuîs  le  premier  fiégepai: 

Nabuchodonofbr  l'an  3598. 

'huitième      ^^  huitième  fiége  que  foutînt  Je- 

M^y»  rufalem  ,  fut  de  la  part  d' Antîochus 

j  i^acb  ç  furnommé-Epîphanès  ou  l'illurtre, 

«.  Celui  ci  s'irrita  contre  les  Juifs ,  qui 

^&^r^'^'pour-lors  "^  dépendoîent  de  lui,  à 

**^  Les  Juifs  furent  délivrés  de  la  captî* 
vite  par  Cyrus  roi  de  Perfè ,  qui  les  ren- 
voya dans  leur  pays  &  leur  doruia  pou- 
voir de  vivre  félon  leurs  loîx.  Ils  étoient 
néanmoins  dcpendans  des  rois  de  Perfe  , 
&  ils  furent  dans  cette  dépendance  pendant 
plus  de  200.  ans,c'e{l-a  dire  jufqu  aux  con- 
jquêtes  d'Alexandr^,à  qui  ils  fe  fournirent 
comme  les  autres  peuples.Enfuite  l'empire 
^'Alexandre ,  ayant  été  divifé  en  quatre 
parties,  dont  deux  foriucrent  les  royatyrne^ 

çaufe 
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C^kurç  des  troubles  qui  s'élevèrent 
dans  Jérufalem  ,  Se  il  réfolut  de 
s'en  venger  iu  plutôt  :  ce  qu'il  fit 
dh  qu'il  fc  vît  dégage  de  la  guer- 
re d'Egypte  ,  car  en  revenant  dans 
fbn  pays  avec  fon  armée  ,  il  entra 
par  force  dans  Jérufalem  ,  fit  faire 
iBa!a-ba(Tè  fur  les  habitans  fans  au- 
cune diftindîon  d'âge  ni  de  fexe  , 
quatre- vingt  mille  nommes  furent 
tués  ou  faits  efclaves  en  trois  jours  , 
après  quoi  Ai^tiochus  entra  avec 
audace  dans  le  temple  d'où  il  enle* 
va  Tautel  &  la  table  d'or  avec  le 
chandelier  d'or  ,  tous  les  vafes  pré- 
cieux Se  tout  l'or  &  l'argent  qviî 
étoit  dans  le  tréfor.  Ënfuite  il  éta- 
blit en  autorité  dans  Jérufalem  des 
gens  plus  cruels  &  plusimpîcsque  lui, 
qui  y  firent  un  car.oâa^  effroyable,, 
pillèrent  &  détruifirent  plusieurs 
maifons  ,  abbatirent  les  murs  de  U 
ville  &:  fouillèrent  le  fanduaîre. 

Antiochus  réfolut  même  de  rai- 
ner la  religion  du  vrai  Dieu ,  &  dé- 
clara qu'il  voiiloit  qu'il  n'y  eût  dé^- 

ie  Syrie  &  d'Hgypte  ,ïls  éprouverenrïesp 
rcYolmions  que  les  guerres  prefque  con- 
tinuelles entre  ces  deux  états  produi^rea^ 

Tmc  L  Ce 
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formais  dans  tous  Tes  états  qu'une 
fbule  religion.  Il  fît  mettre  dans  te 
temple  &  fur  T Autel  de  Dieu,  Ti- 
dple  de  Jupiter  olympien  ,  fit  dé- 
chirer &  jetter  au  feu  les  livres  de 
la  loi ,  &  défendit  aux  Juifs  ,  fous 
peine  de  mort ,  d'exercer  leur  reli- 
gion ,  ce  qu'il  faifoit  rigoureufèment 
exécuter. 

Eléazar ,  les  fept  frères  Mâcha* 
bces  &  leur  mère  furent  du  nom- 
bre de  ces  viâimes  qu'il  facrifia  à 
h,  fureur.  Mais  Mathathias  poufTé 
par  Tinfpiration  divine  prit  les  ar- 
mes Se  les  fit  prendre  à  Judas  Ma- 
chabée  Ton  fils  ,  qui ,  ramaflànt 
ceux  qui  avoient  du  zélé  pour  la  loi 
de  Dieu  ,  vengea  Ton  làint  nom 
dans  plufieurs  combats  où  il  rem- 
porta ta  vîftoîre. 

Jonathas  &  Simon  fes  frères  , 
gouvernèrent  eniuite  les  Juifs  8c 
fuccederent  à  j  uda^  dans  ces  com- 
bats. C*cft  fous  Simon  que  ce  peu- 
ple d;.vint  indépendant  des  rois 
étrangers,  &  ils  en  vinrent  dans  la 
fuite  3u  point  d'avoît  des  rois.  Le 
premier  fut  Arîftobule  fils  d'H^jr* 
can  Se  petit  fils  de  Simon  qm  don» 
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m  Torigine  au  royaume  des  Afmo-> 
néens  ,    environ  loo.  ans    avant     5^t^* 
Jcfus-Chrîft. 

Quarante   ans  après   rétablîflc-    jofeph  an- 
mentde  ce  nouveau  royaume,  Pom-  *Î5'  "^'^  *^* 
pcc  qui ,  entre  les  conquêtes  d  o-  g.  &c. 
Tient  5  avoît  fournis  la  Syrie  aux  Ro-  ' 
mains  ,  vînt  mettre  le  fiége  à  Jéru-    Neuvième 
falem ,  &  rendit  la  Judée  tribjitai--'^^^'' 
rêde  cet  empire.  Cet  événement 
arriva  fous  le ,  règne  d'Arîftobule 
fils  d'Alexandre  J année  *  quatrième 
des  rois  Afmonéens ,  qui  avoit  en- 
levé la  couronne  à  fon  frère  Hyr- 
can.  Pompée  le  dépofa  &  rétablit 
Hyrcan  qui  Tavoit  appelle  à  fon  fe- 
Cours.  Il  ne  lui  permît  pas  néan- 
moins de  porter  le  titre  de  roi ,  Se 
il  emmena  avec  lui  à  Rome  Arifto- 
bule  *pour  fervir  à  la  gloire  de  fon 
triomphe. 

Hyrcan  fut  encore  plus  de  vingt 
ans  dans  cette  dignité  qiâ  lui  fut 
enlevée  par  Pachorus  roi  dés  Par- 

*  Ces  quatre  premiers  rois  Afinonéens 
font  Ariftobule  fils  d'Hyrcan ,  Alexan- 
dre Jannée,,  Hyrcan  &  fon  frère  Ariftobu- 
le. Mais  ce  dernier  ne  fut  roi ,  que  parce 
qu'il  avoit  enlevé  le  fceptre  à  fon  frcre 
Hyrcan,  que  Pompée  réublît. 

Ce  \) 
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T  r  h  A    ^^^^  ^  donnée  à  Antigone  fiU  d'X-- 
tiq^^Uv,  14'.  riftobule.    Celui-ci  .rcgnoit    lorC- 
ch.  z8.         qu  Hérode  ,  quelques  années  après* 
ayant  obtenu  des  Romains  le  titre 
Dixième   de  roi  de  la  Judée  ,  vint  mettre  le. 
■^''  iîége  à  Jérufalem  ,     accompagné 

d'une  armée  Eonnaine ,  commandée 
par  So{îus^&  fe  fit  reconnoîxce  dans 
cette  dignité.  Ce  fiwle  dixième  fié*, 
ge  après  lequel  elle  fubfifta  enviroiit: 
I  ro.  ans  jufqu'à  fa  deftruftion  par 
Tite  ,  fils  de  Vefpafien,  empereur 
Romain,qui  la  renverfa  totalement 
à  la  70-.  année  de  rere-chréticnnc» . 
Onziéme^^  périt  dans  ce  dernier  fiége  onze 
fi^^sr^  cens  mille  Juîft  pendant  fèpt  mois^ 

qu'il  dura  ^  au  bout  deTquels  la  ville 
de  Jérufalem  fut  prifc  &  ruinée  5. le 
temple  fut  détruit  ^  les  Juifs  chaifés- 
de  Judée  &  difperfcs  par  toute  la 
terre  ,  où  ils  font  encore  répandus. 
conformément  aux  oracles  des  pro- 
ph3tes  qui  avoiéni  prédit  cet  cvé^ 
nemeiit. 
i^r.  SanfoiT    ''  Oh  trouve  des  Juifs  ,•  dit  M. 
întrodua.  à  sy  Sanfon ,  parmi  les  Chrétiens  ,  les 
^  ^*       «  Mahométans  ,  &  les  payens  ^&r 
>*l*on  n'a  point  encore  de  connoiflan- 
^  ce  âirurée  ^  des  pays  dans  lefquels 
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5>  leur  religion  foie  dominante. 

w  II  y  a  peu  de  Juifs  en  Europe  ;' 
ir  beaucoup  ea  Afîe  &  en-  Afrique^ 
«  &  point  du  tout  en  Amcrfque. 

»  En  Europe ,  il  y  etï  a  quelques-^ 
sr  uns  dans  l'Italie ,  davantage  em 
»  Allemagne  &  leplus  grand  nom- 
»  bre  eft  en  Pologne  &  dans  laTur^ 
»  quie  en  Europe.  Ce  qui  s'en  trou- 
n  ve  en  France  ne  mérite  pas  la'pei-- 
»  ne  de  dire  qu'il  y  en  ait ,  puilquer 
«  ce  n'eft  qu'en  deux  ou  trois  en- 
79  droits,- 

«  Il  s'en  trouve  prefque    dànsf 
«  toutes  les  régions-  de  l'A  fie  ,-  par- 
»  ticulîerôment  dans  la  Turquie ,  ^ 
»  où  eft.  le  plus  grand  nombre  ,  5r 
M  l'on  prétend  même  que  leur  reH- 
»  gTon  domine  en  quelques  con^- 
»  trécs    dfe  la  Tartarie  inconnues^ 
r>  jufques.  à  préfent.  «  Il  y  en  ar 
auffi  un  certain   nombre  répandic 
^ans  la  Paleftine.  ' 

y>  ]En  Afrique ,  il  y  en  a  quel— 
»  qucs.uns  dans  l'Abiflînie,  mais- 
»  beaucoup  plus  en  Egypte  &  ea^ 
13  Barbarie.  Leur-  religion  peut  eii- 
»  core  dominer  dans  quelques  ré— 
r>  giom  ficuées  dans  les  défèrcs^CQisL^ 
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»  me  dans  celles  qui  ont  été  a0u-- 
»  jeccies  par  les  Abillins  ,  &  dans 
i>  Us  autres  qui  l'ont  été  pac  le 
n  Tafilet. 

Ètfmm^m  I     I  II    I  II  — — ^i>«   I        I  I    I   mmmmm^mmimim'^i^mi^imm . 

CHAPITRE   XV.* 
Tribu  de  Juda. 

LA  tribu  de  Juda  ctoît  formée 
des  enfans  de  J.uda  ,  quatrième 
fils  de  Jacob  &  de  Lia.  Elle  étoît  la 

Î)lus  grande  de  toutes  les  tribus.  EU 
c  eft  appelle e  royale  ,  parce  que 
c'cft  elle  qui  fucceffivement  depuis 
David  a  donné  des  rois  aia  peuple 
de  Dieu.  Elle  a  eu  aufli  le  grand 
avantage  de  voir  naître  Jcfus-Chrift 
dans  fon  feîn. 

Etendue^  bornes. 

Son  étendue  en  longitude  étoît 
d'environ  90.  milles  ou  jo.  lieues' 


qui 

faut  ôter  la  tribu  de  Sîméon  qui  s'y 

ibîa.  ch.  19 .  trouve  enclavée  &  qui  en  fut  tirée. 

Et  en  latitude  elle  a  voit  environ  6c^ 


ï 
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milles  ou  3o.  lîcues  depuis  la  tribu 
de  Benjamin  qui  la  bornoit  au  (ep- 
teiicrion  iufqu'aux  montagnes  da 
Scir  qui  la  bornoient  au  midi  6c  la 
fcparoient  de  riduméc. 

Montagnes  &  torrens. 

Il  y  a  dans  cette  tribu   plufieurs 
montagnes  &     plufieurs     torrens 
dont  on  parlera  en  parlant  des  viU 
les.  Le  torrent  le  plus  confidérable 
cft  celui  de  Béfor  que  quelques-uns 
confondent  avec  le  torrent  d'Egypte. 
C'eft  à  ce  torrent  où  fe  répofcrent    i.  iRoî»  cK 
Ceux  qui  ctoient  las  d*awir  fuivi  *^1  ^*  ^* . 
David  allant  au  fecours  de  la  ville 
de  Sicéleg  ravagée   p^r  les  Ama- 
lécîtes. 

niles. 

Cette  tribu  n'étoît  pas  moins 
confidérable  en  nombre  de  villes 
qu'en  étendue.  Jofiié  qui  en  a  donné 
une  éxaâ:e  defcription.  Ta  diviféeen 
onze  patries  ,  dans  lefquellcs  il  y 
a  plus  ou  moins  de  villes  à  propor- 
tion de  leur  étendue.  Le  nombre  des 
villes  qui  y  étoit  ,  quand  il  la  leur 
doxuia  ^  écoit  de  cent  quinze ,  nom« 


y 
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bre  que  trois  ,  quatre  &  peut-être 
cinq  des  plus  grandes  tribus  ,  dans» 
le  même  tems  n'auroit  pa§  égalé* 

Première  partie  de  la  tribt$ 
de  Jtida, 

La  première  des  dîvfjfîons  que  Jo- 

Ch.  1  s.  t.  filé  a  Faîte  de  cette  tribu ,  fut  placée 

iri.  jufq.  3».  J^^  jj^îjj  g^  j^^QÎj  vingt-neuf  villes  ^ 

dontja  plupart  étoîent dans  les  fron- 
rieres  &  fur  les  montagnes  \  ces  i^ 
ailles  font , 


1.  Cabféel 

2.  Eder-Jagur 
(  royale  ) 

j.  Cina*. 

4.  Dîmonu. 

5.  Adada. 

6.  Cadcs-Afor. 

7.  Jecnam- 
Ziph. 

S.  Télem. 

9.  Baloth-Afor 

10.  Cariath- 
Hefron. 

ri.  Amam-Sa- 
ma. 

11.  Molada,.S. 
ij.  Afergadda. 


14.  Haffemon, 

15.  Bethphélet^ 
i6.Haierfual^S^ 
i7.B&rfabéeou 

Baz^îothia,  S- 
iS.  Baala,  S. 
15.  Jim-Efem;». 

S. 

10.  EltholadaS* 

1 1 .  Céfil ,  S. 
22.  Hiarma  ,  S. 
2j.  Siceleg,  S% 
24.  Médemé— 

^   na ,    S. 
ij.Senfenna^.S. 
x6.  LebaoïhjSv 
27/Sél^m^  S, 
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'  aî.  Acn^  S.  19.  Rcmon^S. 
Nous  avons  marqué  (Tune  S ,  1er 
•îirilles  qui  furent  prifcs  de  cette  tri- 
bu pour  celle  de  Siméoii  con>mcâ 
<ft  dit  dans  JofuéjCh.  1 9. 

I .  Cah/eeî ,  patrie  de  Banaïas  vm.  ^: 

«des  plus  ^aillans  capitaines  de  Da- 
vid. .1.  Rois  ch.  I j.  V.  10.  te  fuiv. 
éc  I.  Parai,  ch.  1 1.  v,  lu 

2.  Eder^  Hered^  /Ï4/-^^ ,  ville  du 
défert  de  Judaqui  ctoit,  felon  les 
apparences ,  la  capitale  du  royaume 
de  ce  roi  Cananéen  qui  vnit  com-  ^^j^^i,^  ^^^ 
battre  contre  les  ifracli tes,  &  qui 
lt%  vainquit  avant  qu'ils  entraflent 
dans  k  terre  promife.,  car  il  eft  ap- 
pelle Arad  roi  des  Cananéens.  Les 
Ifraèlites  ayant  fait  un  voeu  de  rui- 
ner toutes  (es  villes  ,  fi  Dieu  leur 
livroit  ce  peuple  ,  ils  obtinrent 
l'effet  de  leur  demande ,  &  s  acqui- 
terent  de  ce  vœu  en  faifant  pafler 
tous  les  habitans  au  fil  de  repée^ 
d*où  ils  appellerent  ce  lieu  Horma^ 
c*eft-à-dire ,  pleine  vidoire. 

M.  Sanfon  croit  qu  elle  eft  la  mê- 
me que  l^gur.  Voyis  fes  remarcfHts. 

3 .  Cmâ. ,  ville  des  Cinéens  deC 
^codans   de  Jetrho  beau-pere  dç 
7t»<  L  Q  d 


Moife.  Ileft  parlé  de  ces  peuples 
.en  plufieurs  endroîts  dç  TEcrictirc^ 
yoyez  ce  cfue  mus  en  avons  Jach.  jr. 
ele cette Jeèlion vag^  loj. 
ecn.c.  10.      Girara ,  ville  qui  ctQÎt  unç  des 

y^  »y-  .iîmîces  de  la  terre-promife ,  &  dont 
les  rois  ctoicnc  Pmliftîns.  Elle  eft 
devenue  célèbre  par  le  fcjour  que 
les  patriarches  Abraham  éc  Ifâac  y 
ont  fait ,  &  en  particulier  par  la 
nâiflance  de  ce  dernier.  FoyeZs  les 
Voyages  des  patriarches. 

Ceft  jufqu  à  cette  ville  q«*Afa 
roi  de  Juda  &  tout  le  peuple  pour* 
fu.'virenc  Zara  roi  d'Ethiopie  ,  qui 
étoit  venu  Tattaquçr  avec  un  miU 
lîon  d'hommes  &  trois  cens  cha- 
riots de  guerre.  Le  Seigneur  qui 
avoit  exaucé  la  prière  d'hfa ,  épou^. 
vanta  Tarmée  des  Ethiopiens  èc  la 
mît  en  fuite  -,  la  viâ:oire  fut  (i  com- 
plette  qu'il  n  en  refta  pas  un  feul , 
ft.Ftrai.  c.  p^rc^   cjHe  ^    dit  T Ecriture  ,    cetoii 

M^  V.  9. 10  i^  Seignenr   qui  Us  tailloit  en  pièces  , 

fendant  qne  fon  armée  combattoit. 
€cn.  c.  xtf/      Vers  ce  lieu  étolt  le  fuits  de  eelui 

^•*^'  qui  eft  vivant  &  qui  me  voit  ^  nommé 

ainfi   par  Agar  fervante  de  Sara 
4ép.ourç  d'Abrahâtxi  ^  parce  qtfiia 


inge  s*ctoît  apparu  à  elle  daiis  cet 
«ndroit ,  pour  luî  ordonner  de  re- 
tourner dans  la  maifon  de  fa  maî- 
«relle  qui  etoit  à  Hcbton,  &   de 
<hez  laquelle  elle  s'croit  enfui.  Au, 
icptentrion  de  ce  puits  &  au  midi 
de  la  tribu  de  Siméon  ,  on  trouve     ç|,^  ^^ 
<eluî   qu'un   ange  lui   fit  aperce- 
voir ^   lo^  fqu'elle  eut   été   chafTéc 
ivec  Ion  fils  par  Abraham  ,  &  qui 
défaltéra  la  foif  mortelle  ^ui  les 
«ourmentoît. 

•  Le  genièvre  et  Elle  ^  arbre  au  nord  s-^ohc^ 
Je  Gérara ,  (bus  lequel  étoit  ce  pro*.  l^^^^  ^* 
j)hête ,  lorfque  fe  retirant  de  la  ter- 
re d'Ifraèl .  un  ange  lui  apparut  & 
lui  fit  apercevoir  auprès  de  lui  un 
pain  &  de  Veau  que  Dieu  lui  en- 
Toyoît  pour  le  mettre  en  état  de 
•continuer  fon  voyage. 

Seconde  partie  de  la  tribu  de 

Juda^ 

La  féconde  partie  de  la  tribu  de 
Juda  étoit  placée  à  Torient  méri- 
dional de   la  tribu  de  Dan  ,    dans 
un  pays  champêtre.  Jofué  compte  Jolcli.f^ 
dans  cette  partie  quatorze  villes  ,  ^jj^^^''^"^' 
dont  il  a  tiré  les  deux  premierci 

oa  ii 


^'T^  G  «  O  G  IL  A  f  «  I« 

j>our  augmenter  celles  de  Dan.  Cef 
•quatorze  villes  font , 
'    I.  Efthaol.D.        crho,OîIuliam^ 

2.  Saraa.  D.  pu  OdoUanjji 

3 .  Afcna.  (  royale  ) 
4.Zanoc.              lo.  Azéca. 

^,  5.  Engannîn;!.  11.  Saraïm. 

6.  TajAua.  ;  2.  Adithaïm^ 

7,  Enaïtn.  1$.  Cédera  09 
3»  Jérimoth.  Gadera. 

.(royale)  14.  Géderpr 

9.  AduUam-So-  thaïm. 

^  p  ^  8.  Jérimoth^  ville  dont  le  roî  efl: 

'Un  des  cinq  qui  etoient  venus  atta- 
<juer  les  Gabaonites  &  que  Jpfué 
ATâinquit  en  arrêtant  le  foleil.  Cette 

^*  v.a'^!^  ville  eft  la  même  que  Jérimuth  qid 

fut  une  des  premières  que  les  Ifraë- 

lires  habitèrent  après  le  retour  de 

la  captivité. 

^r    t  u      i^^cs  de  cette  ville  on  trouve  le 

jj,  V.  tJ^,  &  petït  torrent  de  NeeU^jcol  qui  tom- 

i'^*  be  dans  celui  de  SorecCeft  auprès 

de  ce  torrent  que  les  cfpions ,  en,- 
voyés  par  Mo)fc  pour  confidérer  la 
terre  promifc ,  prirent  la  grappe  de 
^aifin  qu'ils  apportèrent  ;  gtappç 
xifont  ce  torrent  a  pris  fon  nom  : 
fdx  I^éeUefcol  en  hébreu  fîgniêÇ 


y  A  Clt  E^V  flf 

ferrent  de  la  grappe  de  raîfiû. 

9.  j^dnlUrnSocho  y  ville   royale    l'.Ho&vii^ 
auprès  de  laquelfe/ur  les  confina  du 

petit  pay  >  de  Dbmtnin ,  les  Philif- 
cins  vinrent  fe  camper  avant  àt^ 
yancer  jufqu'à  la  vallée  du  7  héré- 
bînte  ,  lieu  où  David  vdnquit  &  toa^^ 
Goliath  Tan  d'emt'eux.  Cette  vallée 
eft  près  de  ce  lieu. 

Ceft  auffidans  une  caverne  voi-  ch.t«,T.K 
fine  de  cette  ville  où  David  fe  reti- 
ra pendant  la  perfécutîon  de  Saiil  , 
en  fortant  de  Gcth  ville  des  PhiliC- 
tîris.  Il  y  reçut  quatre  cens  hommes 
qui ,  reconnoîflarit  fon  droit  à  U 
Couronne  &  Tinjudice  de  fon  rival , 
fc-j  oignirent  à  lui  pour  partager  Tes 
ihàlh'curs  &  ccre  fa  dcfenfc. 

10.  AtlIco,  ,  ville  qui  avoir  appar-  Jof.  cli,  lo;- 
tenu  aux  Amorrhécns  -,  c  eft  le  lieu  "•  *^-*»'*^' 
jufqu*où  Jofué   pourfuivit  les  cinq 

rois    qui  avoient  aÏÏîégé   Gabaon,. 

&    où  ils  furent  écraies    par   une 

nuée  de  pierres  qui  tomba    du  ciel 

fur  eux.  Cette  ville  eft  la  dernière     Hiim.^ 

qui  fe  rendît  au  roi  de  Babylone.      14*  ^«  7* 

Ces  deux  dcrnreres  villes  furent  ».  Parai,  c^ 
du  nombre  de  celles  que  fortifiaRo*.  "'•^•7'*^«t 
lioanir 

JO  d  îîj 


J>ï  GtÛGKATKTt 

îDfichéfe  cTi.  ÀforiâfH  y  patrie  de  Michée  çtài 
j^féSie'cK  pfectequt  prophétiû  fous  Joaikxv 
s^^iuxt-     Achaz  &  Ezcehias..     " 

Troijîéme  partie  de  la  tribu  âé 

Juda^ 

^  çi,  ^  ^      La  troîfiémc  partie  de  fa  trîBu  de 
»j7,iuiii.4'.  Juda!  fat  placée  à  l'orient  de  la  tri- 
bu de  Dan ,  comme  la  précédente^ 
&  touchoît  à  cette  féconde  partie; 
Jofué  y  compte  feize  villes  qui  font^ 
I.  Sanan.  le.  ) 

z.  Hadaflà.  lo.  Chebbon. 

3.  Magdalgad.     xi.  Leheman., 

4.  Malepha.         11.  Cethlîs. 

y.  Déiean.  i  j.  Gcderorh^ 

6.  JcctheL  i4.Beth-dagoiit. 

7.  Lachis(roya-  15.  Naama^. 
le.  )  i(j.  Macéda 

8.  Bafcath.  (royale.) 

5.  Eglon(roya- 

^*  *^^'&c      Ou^^c  ces  feize  villes.,  Jofué  fait 
v.a9.5  •     •  mention  ailleurs  de  Lehna  oixLobns 
ville  royatequ  il  prît ,  &  qui  eft  une- 
des  huit  qu'il  donna  dans  la  tribu  de- 
ch.ii.v.M.  Juda  aux  prêtres.. 

ch  o  ^'  ^^^^^  ^  9*  ^^^^*  X  J^^^  villes, 
des  cinq  dont  les  rois  vinrent  atta- 
quer Gabaon  &  que  Jofué  vaiiiquiçr 


4  tis  faveur  du  foîeil  qui  s'arrêt*: 
•    Lachis  eft  une  des  villes  que  f6if-    ^^  p^^jg»  ^ 
ififia  Roboam.    Long^-cems     après  i«.»  v^9-r 
Amafias  roi  de  Jud.  s'y  réfugia  ,  à  4;  f^l^^ 
f  occafion  d'une  conjuration  qui  s*é-  »o. 
toit  excitée  contre  lui  à  jcrufalem, 
mais  les  conjures  envoyèrent  après 
fui  des  perfonncs  qui  le  tuèrent  ett 
cette  ville. 

Enfin  au  rems  du  roi  Tzéchias  ,    4.  rtoîi  «; 
Scnnachérib  roi  d*  AfTyrie  vint  à  La-  ^»  ^  *^* 
chis  après  avoir  affiégé  les  plus  for- 
tes places  de  ]uda.  R2cchias  lui  en^ 
voya  des  ambalfadeurs  &  de  grands 
préfens  pour    l'obliger  à  fe  retirer 
de  delTus  fcs  terres  ;  mais  ccd  im- 
pie dépêcha  des  députes  ,  entre  Icf- 
qucls  étoit  Rabfacès  y.vers  Ezéchias 
qui  ctott  à  Jérufalem  pour  1  enga- 
ger à  fe  rendre  ôc  à  ne  plus  compter 
ni  fur  le  roi  d'Egypte ,  ni  même  fur 
le  fecours  de  Dieu  ,  contre  lequel 
il  vomit  beaucoup  de  blafphêmes. 

L'armée  du  roi  d'AfTyrie  ,,  paflk^ 
de  Lachis  à  Leif^îa  ville  de  cette  troî-» 
fiéme  partie,  pendant  que  les  dépu- 
tés étoient  encore  à  Jétufalem  ,  & 
Scnnachérib  avoir  deuein  d'avancer 
lui-même  vers^  cette  ville  ,  lorfquc* 

Dd  iiiî  ; 


fi*       tittt%k>ntt 

range  du  Seigneur  lui  tua  la  vmt 
ÊHvante  cent  quatre-vingt  cincf 
Bnille  hommes.  Sennacbérib  ayant 
KÛ  au  poin:C  du  jour  cous*  ces  corps 
morts  s'en  retourna  à^  Ninive  où  iV 
fut  afTaffiné  par  deux  de  Tes  âls,lorC 
Wil  adoroit  Ton  DieuNefroch  dans 
ton  temple. 

fcf.  cil  10.  ^  <»•  ^^^^^  ville  ou  ctoît  imc  ca- 
m.%éJkc^  verne  profonde  dan&  laquelle  fe  ca- 
chèrent les  cinq  rois  dont  nou9 
arvons  parlé  à  Tarticle  de  Gabaom 
Jofuc  les  avoir  pourfuivîs  jufques^ 
là ,  &  il  les  en  nx,  retirer  pour  \c$ 
faire  pendre. 

^Quatrième  partie  de  la  Tribu 
de  Juda. 

^  ^  La  quatrième  partie  de  la  tribu  de 
-»  A^'  44-1"^^  "^^  placée  au  midi  de  la  fécon- 
de &-de  la  troifiéme.  ]ofué  compte 
dans  cette  partie  neuf  villes  dont  il 
tira  Ether  &  ^fan  pour  augmenter 
la  tribu  de  Siméon  :  ces  villes  fon^. 
I .  Labana.  6.  Néfib. 

.  2.  Ether  S^  7.  Ceila. 

y.  Afan  S.  8.  Achfibi 

4.  Jephtha.  9.  Maiéfa* 

5;.  Efna. 


s  A   C^  It  B*E,^-  311' 

7.  CeiU  yiWc  que  les  PhiBftînff  aC-i.Rbîir  t^: 
taquerenc  au  tems  de  Saiil  &  que 
David  délivra;  es  leur  op preflîon' 
avec  les  quatre  cens  Hommes  qui' 
étoient  venus  le  trouver  à  la  caverii 
ne  d'Odollam  ou  d*Adullam.  Il  for- 
tit  néanmoins  de  cette  ville ,  &  s'en- 
fuit au  défcrt  de  Ziph  (  daiis  la  hui- 
tième partie  decctte  tribu  ) ,  parce- 
qu*ayant  confulté  leSeigneur,  par 
lemoven  d'Abiathar  y'*;  il  apprit  que 
Saiil  viendroit  Tanaquer  en  cette: 
'wille  &  que  les  habitans  le  livreit- 
loient  entre  fes  mains.- 

Il  paroît  que  cette  ville  étdt  di- 
vïféc  en  dificrens  quartiers  ,  & 
qu  il  y  avoir  Acs  Capitaines  à  duu 
que  demi  quartier,  r  EÛras  ch.  j. 
T.  ly^ôc  18. 

€)^A4aréja  eft  une  des  villes  que   ».  Pafar.* 
fortifia  Roboam.  Afa  roi  de  Juda-,  *«•  y-^-cK 
avoit  rangé  fon  armée  en  bataille'^* 
dans  la  vallée  dé  Séphata  auprès  de 

*  Nous  avons  dit  en  parlant  de  Nobé 
TÎUe  de  la  féconde  panië  de  la  tribu  de 
Benjamin ,  qu'Abiathar  ayant  échapé  au 
carnage  des  prêtres  du  Seigneur  que  Doeg; 
avoit  fdit  par  l'ordrç  de  ^aiil ,  il  s'enfuit 
avec  l'cphod  du  grand- prêtre  vers  DaYi4^ . 
^ue  le  ripi  S^iil  pouriùivoit*» 


fit  CeO  GH:  APH'tt 

cette  ville  ,  lorfque  Zaca  rbî  d^' 
riiiopîe  vint  pour  rattaquer  avec  ui» 
million  d'hommes  &  trois  cens  cha- 
riots de  guette  ,  mais  te  Seigneur' 
jetta  l'épouvante  dans  cette  armée* 
formidable  Se  la  mit  ea  fuite.  Afa^ 
lies  pourfuivit  avec  fbn  peuple  jud 
qa'àv1crara&  les  Ethiopiens  furenc- 
dcfaits  ,  comme  nous  avons  dît  plus 
haut  en  parlant  de  Gérara. 
en.  %o.  V.      Cette  ville  ctoit  la  patrie  d*Elîé- 
a^«  ^  37»    îer  fils  de  Dodaii  prophète  qui  re- 
prit Joiaphcit  d'avoir  envoyé  des 
flottes  à  frais  communs  à  Tharfis  ,, 
avec  Ochofias  fils  d' Achab  &  lui  fit- 
connoître  que  fes  vai Beaux  ctoient 
péris  parce  qu  il  s'ctoit  uni  à  ce  roi^ 
îtnpie. 
aiKfach.c.     C'eft  en  ce  lieu  crue  Gorgîas  fe 
jl*»  »i  î  j'      retira  après  avoir  échapé  des  mainS' 
de  Dofithée. 

DES  PHimSTINSi 

Cinquième  partie  de  la  tribu  dc^ 

Juda^ 

La  cinquième  partie  de  la  tribiT; 
dkjudaparok  av-oir  été  occupée 


s    A  C  IL  y  tl  ^2^ 

|rrcïque  toute  par  les  PRîîîffins*  * 
Jofué  ne  fait  mention  que  de  trois 
Satrapîes  d'entre  les  cinq  qu'il  y 
avdt  chiLZ  eux.  Les  trois  iatrapîes 
qu*  nomme  font  Accaron  ,  Azot 
éc  Gaza.  Mais  Afcalon  qui  étoit  la 
quatrième  des  Satrapies  étoit  entre 
Caza  &  Azot  ,  &  Geth  qui  étoîc 
la  cinquième  étoit  la  plus  fcpten- 
frionale  de  ces  Satrapies.  Il  n'eft 
fait  mention  d'aucune  ville  dé  ce 
nom  dans  le  partage  des  douze  tri- 
fcus  5  à  moins  que  ce  ne  foît  la  me- 
xne  que  Gethremmon  dans  la  tribi» 
de  Dan  où  eft  auffi  Acron.  Ces  deux 
villes  furent  ôtées  de  la  tribu  de  Ju- 
da  pour  être  données  à  celle  de 
Dan. 

Avant  que  Jofué  eut  dîftrîbué  ce 
pays  aux  ifraclites  ,  les  Philiftins 
étoienc  déjà  puifl'ans  dans  laPalefl 
tine.  Car  des  le  tems  d'Abraham  ils. 
y  avolent  des  rois  Se  y  poiTédoient 

*  Les  Philiftins  font  les  petîts-fîk  de. 
Mezraim  &  defcendans  de  Cham.  Ils  (è 
ibnt  emparés  d'une  partie  du  terrain  qu'oc- 
cupoient  les  Jébuféens.  Foyez  flus  bau^ 
jrtrrjiere leôhon  ch.  J.f^X^  2,2...  Cf.  quiefi 
dit  àts  Jébufétns*^ 


%i4,      G  ï  o  6  HA  F  k  î  r 

plulieurs  villes  conficlcrablcr,»tèHeir 
que  celles  de  Gérara  que  nous 
avons  remarqué  en  parlant  des  prinu 
cipales  villes  delà  première  panie  de 
cette  tribur 
Dîa.dcrE-  »>  Ces  peuples  pe  font  point  eif*. 
^*  «primés,  dit  D.Calmet ,  dans  le 

>»  nombre*  des  peuples    dévoues  à 
w  l'anathême  ,  Se  dont  lé  Seigneur 
3>  abandonna  le  pays  ^ut  Hébreux^ 
w  En  effet  ils  n  étoient  pas  de  là:  r». 
Ch,  15.  vj  »  ce  maudite  de  Canaan.  Toutefois 
^*  ^^  ^7*    „  Jofuène  laifla  pas  de  donner  leur 
»  pays  aux  Hébreux ,  &  de  les  attaj- 
»  quer  par  le  commandement  duSei^ 
»*  gneur  j  parce  qu'ils  oecupoient  un 
w  pays  qui  étoit  promis  au  peuple 
tlï.  II.  ▼.  »•  de  Dieu.  Mais  il  faut  que  !eicot%. 
♦*•  •••  **3^  »  quêtes  de  Jofuc  n'ayent  pas  été 
«  bien  défendues  ,  puifque  fous  les 
53  Juges  ,  fous  Saul&  au  coramen'- 
^  cernent  du  régne  de  David  ,  les 
9»  Philiftins  avoient  des  rois  ou  des 
*>  Satrapes  qu'ils  appelloient  Sazc- 
«nim  j,que  leur  état  étoit  div^îfé  eir 
»  cinq  petits  royaumes  ou  Satra- 

^'  a^u"''*  "  **  P^^^  '  ^  ^^'^^^  Opprimèrent  les  If- 
des  Juges  d«  "  raëliccs  pendant  le  gouvernement 
4P.  aw».       ^  du^rand  prêtreHéli  &  de  SamucI^^ 


^  Sac  r  je   ï.  ^i^j 

*>&  pendant  le  régne  de  Saiil.  Il  cft 
4i  vrai  que  Samgsir  ,  S^mfon  ,  Sa- 
^muèl,&Sàûllcur  tinrent  tctc&  leur 
:♦> tuèrent  quelque  monde  ;  mais  ils 
^>  n'abattirent  p^s  leur  puiflànce,  ils 
Ai  demeurèrent  indépendans  iufqu'au  ^^  roîs  di; 
^  régne  de  David  qui  les  aflu je ttit  àî-  y*  »Q«  te 
t>  fon  empire.  ^'  ^*       "^ 

»  Ils  demeurèrent  dans  la  foumiC- 
•^  fion  ^ux  rois  de  Juda  jufqu  au  rc- 
t>  gne  de  Jocam  fils  de  Jofaphat , 
•>  c'eft  à-dire  pendant  environ  24^ 
t>  ans.  Joram  leur  fît  la  .guerre  &  les    2.Paiart.  ck; 
réduifit    apparemment  fpus   fon*  *^  ^'  Tl^ 
empire  ,  puifqu  il  cft  remarque 
^,  dans  rEcriture  qu'ils  fe  révolre- 
3,  rent  de  nouveau  contre  Ozîas,  & 
^,  que  ce  prince  les  contint  dans  leur 
^,  devoir  pendant  tou^  fon  régnc.Du-  ck.af,  v.if, 
„  rant  les  malheurs  du  régne  d'A- 
„  chaz  ,  les  Philiftins  firent  des  dé- 
,,  gats  dans  les  terres  de  Juda.  Mais   4*  ï^^îj  dv 
^,  Ezcchiâs  fils  &   fucceflèur  d'A- '^*  ^'^ 
ç,  chaz  les  affujettit  de  nouveau.  En- 
5,  fin  ils  fe  mirent  pleinement  en  li- 
5,  Berté  fous  les  derniers  rois  de  Ju- 
^,  da  ,  &  nous  voyons  par  les  me- 
„  naces  quefont  les  prophètes  Ifaïe, 
n,  Amos  ^  Sophonie  »  Jéiémie  U 


9) 


^  Ezçchiel  qu'ils  avoient  ^t  mille? 

^,maux  aux'Ifraëlitcs  ,  &  qqeDieu 

devoit  châtier  leurs  cruauccs  par 

^  les  plus  grandes  calamités.  Afa- 

„  raddon  ou  Sargoii  fucceflcur  de 

...  -    V  «rs  »<i  Seanachérib ,  affiéeea  Azoth  &  la 

t«  »•  »>  P^'^^  P^^  les  armes  de  Thartan  gc- 

,,  néral  de  fcs  troupes  Pi'ammcticus 

„  roi  d'Egypte  prit  la  même  vil- 

K  9)  le  après  un  ficee  de  lo  ans  fui- 

15  7,  jx^^^^^  Hérodote,  &  cell  le  plus 

^  long  fiége  de  ville  que  Ton  con- 

jofeph.  an-  ,j  uoiile.  Pendant  le   fiége  de  Tyr 

tîq.  Uf .  xo.  ^^  qui  Jura  doiize  ans  Nabuchodoi» 

^'  *  '         „  nofor  employa  une  partie  de  fou 

armée  à  foumettre  les  Ammonites, 
^^  les  Moabites ,  les  I  gyptiens  &  les 
„  autres  peuples  Vbiiins  des  Juifs* 
,,  Il  y  a  aflcz  d'apparence  que  les 
Phiiiftins  ne  lui  réfifterent  pas ,  3c 
qu'ils  lui  demeurèrent  amijettis 
avec  les  autres  peuples  de  la  Sy- 
rie ,  de  la  Phénicie  &  de  la  Palef- 
StraH.  lîv  ,,  ^^^^^'"  l^s  ^o^^l^erentenfuite  fous  la 
lé.  Arrian  i.  ^^  domination  des  Pcrfes ,  auffi-bieii 
^i:^;;'^^- ,,  que    fous  celle    d'Alexandre   le 

grand  qui  ruina  la  ville  de  Gaza 

la  leule  viUe  des  Phéniciens   qui 

^  ofa  lui  réfifter.  Apres  la  pcrfccu? 
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^  tW  d^Antiochus  Epiphanès  ,les 
j,,  Afmonéciis  dénicmbrercnt  petit  à 
.5,  petit  div€rfes  villes  du  pays  des 
^y  Philiftias  qu'ils  airujettircnt  à  leur 

3,  domination.  Triphon  régent  du 
^y  royaume  de  Syrie  ,  au  tems  du 
j,,  jeune  Autiochusfon  roi ,  donna 

p,  de  concert  avec  Antiochus  à  Si-    li  Maefc.-^ 
„mon  Afmonéen  frère  de   Judas  "•^^  5^ 

4,  Machabée  ,  le  gouvernement  de 
j,,  toute  la  ce  te  de  la  mer  méditerra- 
^  née ,  dcipuis  Tyr  jufqu'à  l^Egypte, 
3,  &  par  conféquent  tout  le  pays  des 
.5,  Philiftins.  ^,  Le  nom  de  Palefttne 
qui  a  été  donné  à  la  Judée  par  le$ 

.  Komains  eft  venu ,  comme  nous  l'a- 
vons dit  page  3  6.  du  nom  des  Phi- 
liftins ,  quoique  ces  peuples  n'en 
j)o(rédaflfcnc  qu'une  allés  petite 
partie. 

Après  avoir  parlé  du  peuple  , 
parlons  maintenant  de  chacune  de 
îes  villes. 

jiçcaron  ,  ville  que  prirent  les    Juç.  ^  u 
Ifraélites  .après  la  mort  de  Jofué  /•  *^* 
fous  la  conduiie  de  la  tribu  de  Juda, 
<jui  marcha  à  leur  tête  contre  les  Ca- 
nanéens, ils  prirent  ^xSix  Afcdon  Se 


^xi       Geogkathii 

Au  tems  d*Héli  le  grand  prêtitej 
Icj  Philiftins  ayant  pris  l  arclie  île 
Dieu  ,  que  les  Ifraclices  avoîent 
emmenée  à  l'armée  pour  leur  dé-r 
•fenfe  ,  ils  la  conduîfirenc  à  Azot, 

«.Roîf  ch  ^^^^^  ^^^^s  cette  ville  ic  dans  lej 
f,  V,  é.        autres  villes  de  leur  pays  ;  mais  foc- 
ces  par   les    punitions   que   Dieu 
exerçoit  fur  les  habitans  de  toutes 
fies  villes  où  on  la  portoît  ,ik  la  ren^ 
•voyerent  au  bout  de  (eptmois  ;  eîi- 
fuîte  vaincus  dans  un  <:ombat  par 
^es  Ifrafelites  que  Samuel  foutenoic 
fth7.v.8.&c.de  fesconfeils  6c  de  /es  prières ,  ils 
leur   rendirent  toutes  les   villes  * 
iqu  ils  leur  avoient  prifes  depuis  Ac* 
caron  jufqu'à  Geth. 
*,KoU  cb.     Au  tems  de  Saul  après  que  Da- 
i7«^*  5*'     vîd  eut  défait  Goliath ,  les  Philiftins 
furent  pourfuivis  par  les  Ifraëlitcs, 
depuis  AduUam  jufqu'à  Geth  &  juf- 
qu'à cette  ville. 

•'*  Roiscii.i-     ^'^^  ^^^  ^  Accaron  qu'Ofîftç 
^         *   roi  dlfraël ,    malade    à   Samaric 

*  Lesprincîpales  yîlles  entre  Accaron  & 
Xîeth  ctoicnt  Beth-fémès  &  Bethchar. 
Mais  l'Ecriture  y  renferme  peut-être  quel- 
qu'unes  de  la  tribu  de  Dan  liir  Le  bord  du 
pays  des  Philiftins. 

^'une 


i 
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il'iine  chute  qu'il  avoît  faite ,  en- 
voya confulter  Béelzebùb ,  que  les 
Kabîtans  honoroienc  d'un  culte  par- 
ticulier ,  pour  fçavoîr  s'il  releveroic 
de  fa  maladie  ;  Elie  qui  fe  préfenta 
ar  Tordre  de  Dieu  à  ces  députés  , 
ui  envoya  faire  des  reproches  de  ce 
qu'il  avoir  recours  à  ce  Dieu  ,  6c 
lui  annonça  fa  morc^ 

Enfin  Accaron  fut  donnée  à  Joj.   i.Macii.dft'. 
nathas  avec  tout  fon  territoire  par^o-v»  89.. 
Alexandre  fils  d'Antîochus  rilluttre; 
en  récompenfe  de  fes  fervices. 

Beth'femes ou  T^eth-fames  eft  une iè%^  Jof.  «.  »j/?i • 
huîtvilles.de  la  tribu  de  Tuda  que  '^,^'-  ^^' 
Jolue  donna  aux  pretres;  Ceft  la    i.Roi$,t:h*. 
première,  ville  des  •  Ifraèlites  ■  dans  ^•^*  »*•  ^"^• 
laquelle  entra  l'arche    d'alliance  , 
lorfque  les  Philiftins  la  renvoyèrent 
&   dans  laquelle  Dieu  fit  mourir 
foixante  &  dix  petfonncs  dts  frincU 
fAHx  de  U  vilU ,  &  plus  de  cinquan-i  - 
te  mille  hommes  du  petit  peuple 
p».our  les  punir  de  ce.  qu'ils  avoiene: 
regardé  dedans  fpm  fçavoir  fi  rkitt 
riy.  mancjHott, 

Ceft  auprès  de.  cette  viiïe*  qqet  4'î^o^*tK&- 
fut  défait  A  mafias  roi  de  Juda-pt:  "*'  ^*  ^*' 
Jpas  roi  AVifracl ,  comme  nous  1  a^- 
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vous  die  crt  parlant  du  troificme? 

fi^gc  q^^  ibudïit  Jcru&lem.  page^ 

298. 

i.Roîtcli.      A  l'orient  de  Bethfemh  &  fiir  le 

»  v,.i«.       bord  de  la  tribu  de  Dan ,.  fut  érigé. 

i)ar  Samuel  une  pierre  qu'il  appeUac 
dif  terre  du  feconrs  ,  comme  an  mo- 
nument de  fa  teconnoiflance  cnvcrsv 
Ife  Seigneur,  qui  leur  avoit  accor» 
dé  en  ce  lieu  une  pleine  vîftoîre  fur- 
ies Philiftins  ,  qu'ils  pourfuivoicnt: 
depuis  Mafpha. 

Geth ,  ville  bâtie  fur  le  fommet: 
d'une.moiitagne  au  nord  de  Beth- 
fémcs  ,  étoit  la  patrie  du  fuperbe 
Goliath  qui ,  au  tems  de  Salit  défia . 
l'armée  des  Ifraclîtes,  de  lui  pré- 
fenter  quel  qu'un  qui  combattît  con- 
tre lui ,  &   que  David  défit  étamt^ 
.         armé  feulement  d'une  fronde*. 
ch.  j*i.  V.     David' fc  réfugia  dans  cette  ville 
10.  &  ch.ai.au  fordr  de  Nobc-  avec  l'épée  de 
Goliath  que  lui  avoit  donné  le  grand- 
prêtre     Achimélech  ,    &   voyant 
qu'on  le  reconnoiflbit ,   il  y  con-» 
trefiî  l'infenfé  afin  de  s'y  confervcrj 
nuis  bientôt  après,forcé  d'en  forrir,. 
il   alla  à  la  caverne.  d'Odoïlam.. Il 
rev-iac  encore  en  ce.  pays  trais  aas- 
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après  5  ^  &  c'eft^pour-lors  que  finît    >•  Rpîs  ch. 
la    perfécution  de    Saul  ,    David  *7?  ^-  ••  &<^* 
ayant  obtenu   d'Achis  la  ville  de 
Sicéleg  pour  fa  denneure;  r  •   h 

David  donna  quatre  batailles  ai!?.ii,&MÎ 
contre  les  Philiftins  ,  la  quatrième 
fut  près  de  Geth ,  où  il  fe  trouva  un 
géant  qui  avoir  fix  doigts  à  chaque 
main  &  à  chaque  pied  ,  &  qui  étoic 
de  la  race  d'Arapha  ou  de  Rapha 
géant  célèbre  j  celui-ci  fut  tué  par^ 
Jonathan  frère  de  David  ,  ce  der- 
nier défit  quatre  géants  de  la  mçr* 
me  famille  &  de  la  même  ville. 

Roboam  roi  de  Juda ,  ayant  re-    «•  ^^ra!;^ 
çude  fes  pères  le  pays  des  Philif-  "'  ^*    * 
tins  qu  avoir  vaincus  David ,  fortin 
fia  cette  ville  auflî  bien  que  plu- 
fieurs  autres  de  Juda.  ^ 

Elle  fut  néanmoins  prife  par  Hà^  i».^;,^,^!^^ 
zacl  roi  de  Syrie  au  tems  de  Joas 
roi  de  Juda,  Mais  ce  prince  s'étani 
retiré  ,  elle  refta  comme  les  autres 
fous  Tobéiflànce  des  Jijifs ,  dont        «     ^^ 
die  voulut  lecouer   le  joug  lous^^,  y.  6. 

*  David  ctoit  venu-  à^Geth-  pour  la  pre- 
mière fois  Tan  2«?44.  à  la  deuxième  année*  • 
de  h  perfécution  de  Saiil  ;ily  revint  iVa^ 

Bei>i 
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Ozias  qui  la  réduifît  Se  fit  abattre^ 
fes  murs  auflî  bieiiv  que  ceux  & 
Jabma&  d'Azot., 
a»  Mac*,  e     J^mma  y,  ville  &  bon  porc-de-mec, 
ij^  T«.8.  âcc.Elle  fut  prife  de  nuit  par  Judas  Ma^ 
chabée.quibrulafon  porc  &  fesTaiC- 
féaux,  ayant  appris  que  fes  habitans, 
vouloieut  ttfer  de  trahifon  envers  les^ 
Juifs  qui  habitoient  parmi  eux,com- 
me  arv oient  fait  ceux  de]  oppé.  Jl  efl: 
fouvent  parlé,  de  cette  ville  dans  le 
i.JVIach.  ch.  4.  V.  i5.^.ch.  5,  v.  58. 
ch»  10^  V..69*  &  ch*  I  5.  V.  40.' 
iiKoifyc      jiXiOt  ^    ville  la,  plus   forte   du 
5,,  n,  .    *^'pays,  dans  laquelle. lesPhiliftins au 
tems  du  grand-prêtre  Hcli  tranL 
portèrent  Tarche  d'alliance    qu'ils 
avoient  prife  aux.  Ifraclitcs  ,.mais 
1  ayant  mife  dans  le  temple  de  Daj- 
gon,  cette  idole  fut  renverfée  par  la 
prcfence  du  Seigneur  &  les  habitans 
frappes  d'une   horrible  play^,  de 
même  que  ceux  des  autres  villes 
des  Philiftuis ,.  dans  lefquelles  ils  !a 
tranfporierent  ,  deforte  qu'ils  fu- 
rent obligés  de  la  renvoyer  aux  iC- 
raclites  5  comme*  nous  l'avons^  dit 
en  parlant  d'Accaron* 

Ccxte. ville,  foutint  les  dèux^flcL. 
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S 69*  dont  nous  avons    parle  plus . 
aut ,  Tun  de  la  part.d'Afaraddon>, 
roî  d' A  {Ty  rre* ,  .&   raucrc  de  h.  parc  : 
de  Pfamméricus  roi  d*Egypce,  *Ce' 
dernier  fiégc  dura  1 9  ..ans^ 

Elle,  fut  encore  prifc  &  brulce  ^J-  ^g^^^^' 
par  JonatKas  auffi  bienque.letem-  *^*^*^  ' 
pk  de  Dagon,, expédition  dans  k^. 
quelle  il   périt  prcs  de  huit,  mille 
Hommes  de  la^vUle.,  tant  par  répée' 
que  par  le  feu,. 

/^fcalon  eft  uns  des  cinq  Satrapies,  igj"^'^  '*^** 
Jofué  ne  la  nomme  point.  Elle  fut 
prife  par-:  les  Ifraëlites-,     fous  l^^. 
conduite,  de.  la  tribu  de  juda  qui  c 
marchoiràbur  tête. 

Ceft  6&  cette  ville  qu'ctoîent    Jug.  c.  14*- 
lès  trente  hommes  que  tua  Samfon  ^*  '** 
faifî  de  rcfprit  de  Dieu  &  dont  il 
donna  les  habits  à  <eux  qui  avoient 
expliqué' fon  énigme.  Ce  fut  là. fa 
première    expédition    contrci  les^ 
Ehiliftins; 

Elle  eft  une  dés  cinq  qui  donne--   '•  ^f^  **^ 
rent  chacune  un  anus  &  un  rat  d  ot. 
pour  leur  péché; 

Cette  ville  étcitfur  le.  bord  dé  là  jérem.cW. 
mer  &  entourée  d'une  vallée.  Elle  47.  v.  5-&  r**- 
gpxtou  Ictitrcdc  villc.royale^.       .^ . ^ 
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T^Macb.c.^     Ê i le  iè  rendit  à  Jonachas  avan^^ 
11.  T.  60.     qu'il  y  mit  le  ficgc. 

Liv.  1.&5.     Joteph  dit  qiic  cétoîc  Une  yiUe* 

»é!&iiikw$-  ^^^^^  ^  très-àncieniie  éloignée  de^ 
'  jzo.ftades  de  Jcrufalem  ,  oà  Hé=. 
rode  fit  cpnftruire  des  badins  ptt~ 
des  lacs  trcs-ornés ,  des  bains ,  des* 
galeries  d'une  beauté  &  d^une  gran- 
deur admirable ,  Se  même  une  mai- 
ion  royale  â^  plufieurs- autres  beaux^ 
édifices. 
Getu^  e.  10.      Gaz.a  étoit  une  ville  très^grande" 

^|J9.  feVunedes  bornes  de  la  terre-pro- 

t;  23 .  ^    '*  miCc.    Elle  bornoît  auffi  là .  terre* 
joi.  ch.  10.  que  pofledoient  lés  Hévécnsv  Ceft 

^'  ^^"  jufqu'à  cette  ville  que  Jofué  étendît' 

fes  victoires.  Elle  fût  prife  dcpuîs> 

▼mI  ^^*  *'  P^^  J"«là.  Mais  il  paroîi  qu'elle  fur 
rcprîft  depuis  par  les  Phififtins  :  car 
Samion  y.  ayant  été  farpris  par  ce 
peuple  5c  y  étant  enferméjl  s'en  (au— 
va  la  nuit  en  ayant  enlevé  les  portes  • 
Tug.  ch.  i5.-avcc    les  poteaux.    Quelquc-tems 

y^izi.  &:c.  après  il  ifut  enfermé  dans  une  prifoiî^ 
de  cette  même  ville ,  après  la  per- 
te de  fès  cheveux  dans  Icfquels  con*- 
fiftoit  fa  force  extraordinaire  ôc  fut: 
réduit  à  tourner  la  meule  d'un  mou-- 
iliiMais  fes    cheveax  étant  leyeatts^ 


l^çlànt  fon  efclavagc  Se  avec  îcs^ 
cheveux  fes  mêmes  forces  ,  iK 
«branla  deux  colomnes  &  fit  tomber 
tt  temple  où  trois  mille  Philiftinr^ 
rf^toîent  afTemblés  à  Thonneur  ic^ 
leur  dieu  Dagoii,  &  où  ils  Tavoîenr 
'fait  venir  pour  les  réjouir.  Ils  y  pé- 
rirent tous  fous  les  ruines  auffi  bien* 
gue  Sam  fon  lui  même. 

Long-tems  après  la  ville  de  Ga^- 
za   fut  Ruinée   par    Alexandre  le 
grand  dans  le  cours  de  fes  viûoires.. 
Mais  il  y  a  apparence  qu  elle  fut 
rctablîe  ,    puikiue  TEcriture  rap- 
porte deux  fiéges qu'elle  foutmt,  le   i.  ixach,  «• 
premier  de  la  part  de  Jonaihas  ,  Jj;-  Vj%^ 
^ui  la  pilla  &  brûla  tous  les  envi*  43.  &c, 
rons  ,  &  le  fécond  de  la  part  de  Si- 
mon qui  les  reçut  à  con^polîtion  & 
purifia  cette  ville  de  toutes  fesim— 
puretés. 

Sixième  partie  de  la  tribu  de 

Juda.^ 

ta  {Txîéme  partie  dé  cette  tribu   jofu^  c  1  jî 
fut' placée  par  Jofué  dans  un  pavs^*    ^^*  ^^^ 
de  montagnes ,  a  1  orient  méridio- 
nal de  la  tribu  de  Siméon  &  coA- 
tcnoit  onze,  villes ,  fçavoir;^  ^ 


1,-Samir.  bit  (  foyaio' 

ii.JéAer(leY.X        lev,) 
3;*  Socoth#  (î.  Anab»- 

4»  Daiina;  j.IfthémO'  on 

5.Cariath-Setvi      EfthamofUy^ 
na,  ou^'Ca-       &•  Anim, 
riat-SépKer^     jt,  Gozen.. 
qui  cft  la  me  -     i  o.  Olon  (  Icv.)  ' 
me  que  Da~     1 1 .  Gilo. 
Les  quatrcs  villes  lévitiques  que 
nous  avons  marquées  dans    cette 
partie  ,  font  du  nombre  des  huit 
que  Jofué  donna  dans  la.  tribu  de 
Juda  aux  prêtres., 
jdf.chat.     i.Jéther  y  ville,  lévi tique   donnée 
^*i  *Rois  ch.  ^  ^^  famille. dAàroii.  Ccft  une  de 
toi  V.  27.     celles  à  laquelle  David  fit  part  dû 
butin  qu'il  avoit  remporté  fur  les- 
Araalécites^- 
îug-  ch;  I.       5,  Cariath^Senna  ou  Daltir^  ville 
▼*  '  I.         royale  à  qui  les  Cananéens  avoiciit 
donné  le  nom  de  Cariath-Scpher  qui 
veut  diïe;  furvant  les  •  feptante^, . 
villes  des  livres  cxi  des  regiftres ,. 
pacce  que , ,  felon  quelques  inter-- 
prêtes  j  elle  renfermoit  les  regiftres  ' 
&  les  archives  qui  contenoient  vraip. 
femblablement  rhiftoii:e.&  les  loix' 
dê.lânation^  ga,/eLond*autrcs^ar* 
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(Ce  qu'elle  étoît  comme  le  collège  & 
Tacadcmie  où  les  lettres  &  les  fcien- 
ces  s'enfeignoient  aux  Cananéens 
kabitans  du  pays, 

La  conquête  de  cette  vUle  fut  jofuéc.  i^; 
propofée  par  Caleb  avec  promefle!- '^  *  '7. 
de  donner  Axa  (a  fille  en  mariage  à  ^ .  i»^  &  i^' 
auîconque  prendroît  cette  ville.  Ce 
tut  Othonicl  qui  la  prit.  Cependant 
il  eft  ditch.  lo.v.  }8.&  j^.quc  Jo-* 
foc  avoit  pris  Dabir ,  qu'il  en  avoir 
tué  le  roi  ,  &  s'étoit  emparé  de 
toutes  les  villes  des  environs  ^  mais 
cela  peut  s'accorder  en  (ùppoGuit 
que  dans  cet  endroit-ci  Joiué  ne 
parle  de  cette  prifè  qu'en  général  , 
&  qu'au  chapitre  1 5 .  il  en  parie  en 
détail. 

Cette  ville  fut  donnée  enfuite  aux 
cnfans  d'Aaron.  Jof.  ch.  21.  v.  i  j. 
&  I.  Parai,  ch.  6.  v.  58.  U  y  a  ap- 
parence que  Dabir  roi  d'Eclon  avoit 
donné  fon  nom  à  cette  ville. 

j^  Iflhémo  o\iEfihim0y  ville  qui     J^^f.  c.n, 
fut  donnée  aux  prêtres.  On  croit  pira*.  ch.  d, 
qu'elle  eft  la  même  quEjlhamo ,  aux  ^-  J  8- 
habîtans  de  laquelle  D^vîd  fit  part  ,.ro|,  ^ 
du  butin  qu'il  avoit  pris  fur  les  A-  }<>.  v.  is, 
pialécites. 

TomiL  Ff 
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de  guerre  ,  celle  des  citoyens  8è 
celle  des  ouvriers.  Ce  fèiicimenc  ne 
paroîc  pas  plus  probable^  cat 
pourquoi  dans  ce  €as  donner  par 

J>référence  à  Hébron  ,  un  nom  qui 
eroic  convenu  à  tant  d'autres  villes } 
Bochard    prétend  qu'elle  a   été 
ainfî  appellée  par  les  Ifraclices  par- 
ce qu'elle  a  été  la  demeure  d'Enac 
9c  de  f^s  trois  enfans  Sifaï^Achim^ 
ic  Tjiolmaï  ^    géatis  formidables  ^ 
'&  en  comparaiion  defquels  les  dou* 
%Q  efpions  envoyés  par  Moïfe  pour 
Komb.  ck,  conudérer  la  terre^promifç  ,  rap* 
portèrent  qu  us  n  ctoient  ijuç  com*» 
me  des  fauterelles. 
.    Enfin  d'autres  prétendent  qu'elle 
portoit  le  nom  de  fbn  fondateur,  & 
dans  ce  cas  CârUth^-arbi  ,  voudra 
dire  ville  d'Arbé  ou  fondép  par  Ar- 
bé.  Ces  deux  derniers  fenti^çiif  par 
roiflcnt  préférable?  aux  premiers  i 
mais  le  p^^u  de  lumière  qu'pt^  a  fur 
cette  matière,  nou*  empêche  de  dé- 
cider^ lequel  doit  être  préféré. 

Cette  ville  étoit  une  des  plus  an- 

cieniies  du  mondç ,  puifqu  elle  fut 

bâtîc  fept  ans  avant  Tanis  capitale 

€b.  i;  ▼.  tl.  4ç  1^  baiTç  Egyjptc  ,  pays  qui^ivoiç 


êtè  peuple  des  premiers  âpres  \k  àiù 
pcrfiort  de  Babel.  Elle  ctok  auffi 
Tccotïimandable  par  le  féjourqu  A- 
btaham  ,  Ifaac  &  Jacob  ont  faîc 
dansfon i^bîfinage ,  &  parla  fepuL- 
ture  dé  ces  patriarches.  P^&yjez.  tes 
Voyages  des p4$riarches  ch.  j.  p.  4Ô. 
&  Jkiv. 

La  ville  d'Hebrôii  eft  à  fept  lieueà 
de  Jérufalem  vers  le  midi.  Elle  étoît 
autrefois  fur  Une  colline  qui  lui  réf. 
te  à  préfent  au  ndrd  ,  parce  qu'elle 
a  été  tant  de  fois  ruinée  &  rebâtie , 
qu  infenfiblement  elle  a  un  peu 
changé  de  fituation.  Elle  n'a  pour 
défenfe  qu'un  château  qui  paroît 
aflfcz  beau,  &  qui  eft  fitué  fur  l'en- 
droit le  plus  émînent  \  car  du  refte 
elle  n'a  ni  murailles  ni  foffés. 

Le  champ  qu'Abraham  acheta 
d^Ephron  ,  un  des  principaux  de  la 
ville  de  Heth  ,  pour  y  nxer  la  fé- 
pulture  de  fa  famille ,  étoit  au  midi 
de  cette  ville  dans  fon  ancienne  po- 
fition,  &  fe  trouve  à  fon  orient  de- 
puis (on  déplacement.  On  voit  en-  ^^^  .  ^^ 
cote  dans  ce  champ  la  caverne  dou-  v.  jo.  &  3 1 
ble  dans  laquelle  furent  enfevelîs 
Sara  fa  femme ,  Ifaac  fon  fils ,  Re^ 

Ffiij 


L'auteur  de  qui  nous  avons  tiré 
ceci^  rapporte  qu'il  avoir  appris 
de  Semich^alier  juif ,  qu'un  de 
leurs  Rabbins ,  ayant  trouvé  moyen 
d'entrer  dans  ce  Heu  ù  vénérable 
par  Ton  antiquité  &  par  les  précieux 
dépôts  qui  y  repofent ,  avoit  laiflé 
par  écrie  ,  que  la  première  caverne 
qu:  eft  grande  &  fpacieufè  3  daiis  la^ 
quelle  on  defcend  par  quelques  mar« 
ches ,  n'eft  que  comme  les  veftibiu 
les  de  la  féconde  où  font  les  fé- 

!>ulchres  ,  que  celle-ci  dans  laquel-* 
e  on  defcend  encore  eft  beaucoup 
plus  haute  &  plus  grande  ,  &  que 
toutes  les  deux  font  taillées  dans  le 
roc.  Ceftdans  celle-ci  qu'on  voit 
les  fépulchres  des  patriarches ,  dont 
nous  avons  parlé. 
jof.cii.  10.  Cette  ville  croit  royale  au  tems 
'''•î*  de  ]ofué.    Car  fon    roi  étoit  un 

des  cinq  qui  vinrent  attaquer  les 
Gabaonires  ,  &  qu'il  vainquît  à  la 
faveur  de  la  dation  du  foleil  :  vic- 
toire après  laquelle  il  donna  cette 
ville  à  Calcb  Tun  des  douze  qui 
étoient  allés  confidérer  la  terre  de 
Canaan ,  &  le  feul ,  excepté  Jofué, 
qui  eatra  dans  cette  terre  à  caufe 
de  fa  foi. 
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ÏJavîd  y  fut  facré  roi  après  la  mort  ^^  i^^î,  ç, 
ic  Saiil ,  &  eti  fit  fa  ville  royale 
pendant  les  fept  ans  &  demi  qu'il 
ne  régna  que  fur  Juda.  Ainfi  elle  fut 
alors  la  capitale  de  fon  royaume. 

Pendant  tout  ce  tems  il  y  eut  des 
guerres  perpétuelles  entre  la  maifon 
de  David  &  celle  de  Satil.  Mais  le  fils 
de  ce  dernier  nommé  Ilbofetlr  qui  ré- 
gnoit  fur  onze  tribus,  fut  abandonné 
par  Abner  fon  général  ,  qui  fe  fé- 
•para  de  lui  pour  quelque  reproche  ^i,  .^ 
qui  lui  avoir  été  fait ,  &  qui  pafTk  ' 
dans  le  parti  de  David  pour  fou- 
tenir  fes  intérêts.  Le  delfeih  de  ce 
général  déplut  à  Joab  qui ,  voulant 
avoir  feul  la  gloire  du  commande- 
ment ,  envoya  après  lui  des  cou- 
rîcrs  &c  le  fit  revenir  de  la  citerne 
de  Sira  auprès  de  ]érufalcm,où  ceux- 
ci  le  trouvèrent  lôrfqu'il  s'en  retour^ 
noît  d'Hcbron.  Abner  confentit  à 
revenir  n'ayant  aucune  défiance^,  il 
croyoit  que  c'étoit  David  qui  avoit 
envoyé  les  couriers ,  ayant  quelque 
chofe  à  lui  dire ,  mais  Joab  l'ayant 
tiré  à  part  au  milieu  de  la  porte 
d'Hebron  l'y  affàflîna  ,  &  vengea 
ainû  la  mort  de  fon  frère  Afael  « 
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de  la  coUinef  d'Achila  qm  eft  à  là 
droite  fepcentrionaie  du  défère  :  ce 
que  David  ayant  appris  ,  il  fè  iheti- 
ra  au  défère  de  Maon  qui  étoit  aa 
midi  de  celui-ci.  Satil  l'y  pourfuâ^ 
vit ,  ôc  il  n'y  avoir  qu'une  monta- 
gne qui  les  féparât ,  lorfque  cet 
ennemi,  par  un  effet  de  la  providen^ 
ce  divine,  étant  averti  que  le»  Phi- 
lifHns  étoient  entrés  en  grand  nom* 
bre  fur  les  terres  d'Ifrael ,  fut  obli- 
gé d'abandonner  David  pour  les 
pourfuivre.  A  caufe  de  cet  événe-ir 
ment  on  appella  ce  lieu  pierre  de  dU 
vijion  ou  rocher  de  Ufifaration. 
Farai.  ch.  La  ville  de  Zifh  efl  une  de  celle» 
*  "*  *       que  fonifîa  Koboam. 

Au  fèptentrion  de  Ziph^étoîtMaffk*' 
1^  château  bâti  fur  la  colline  d'Achi- 
la  par  Jonathas  l'un  des  Machabées. 
ofcpii  gucr.     Hérode  le  grand  environna  toute 
['  7./*»-îo.  cette  montagne  de  murailles  &  de 
tours  trcs-fortmces  &  y  bâtit  une 
maifon  royale.  Tout  le  fommet  de 
la  colline  d'Achila  étoit  plat  6c  fer- 
tile. 
t.  Parai,  c.     Au  feptcntrîon  de  cette  colline 
^*  étoit  la  vallée  de  hénédiBion ,  nom* 

mée  ainfî ,  parce  que  Dieu  y  ayant 
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itc  fléchi  par  les  prières  de  Jofa- 
phât  &  de  Ton  peuple  ,  lui  fit  rem- 
porter une  yiâoire  fur  les  Moabi- 
tes,les  Ammonites  Se  les  Iduméens, 
fans  que  fes  troupes  eufTent  la  peine 
de  combattre  contre  eux. 

Près  de  cette  vallée  &  à  Tocci-  i.  Mach.  a 
dent  cft  un  lac  appelle  le  lac  ^/l  '•  ^î*-  ^' 
fhar ,  près  duquel  Jonathas  &  Si* 
iQpn  s'enfuirent  pour  éviter  la  pour- 
fuite  de  BaccUde  qui  youloit  tuer 
Jonathas  ^  parce  qu'il  avoir  appris 
qu'il  alloit  prendre  le  cqmmandéi> 
ment  de  l'armée  cqntre  lui  ^  à  la 
place  de  Ton  frère  Judas  Machabée 
qui  é  toit  mort^ 

Thecua  ou  Thécné  patrfe  de  la  »•  ^®**  *^' 
femme  que  Joab  envoya  à  David  '4.*-*-^^* 

5»our  lui  demander  le  retour  d'Âb- 
àlçn  qui  étoit  difgracié  à  caufe  du 
meurtre  de  Ton  frère  Amnon.  Ro-    z.  Parai,  ti 
boam  dans  la  fuite  fortifia  cette  y  il-  "•  ^»  ^» 
le.  ^lle  fut  aiiffi  la  patrie  du  pro-  Amos  di,  li 
phcte  Amos  qui  prophçtîfa  en  iC.  ''•  '• 
x:aël  au  tems  d'Ouas. 

HéroJiân ,  château  bâti  par  Hc-» 
rode  le  grand  fur  le  fonunec  d- un^ 
mpntagnc. 
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M  de  diftance  d'une  muraille  de  qaa<^ 

M  tre  pieds  de  hauteur.Le  fépulchre 

M  de  Rachel  eft  également  refpeâé 

«•des  Turcs  ^  des  Chrétiens  &  des 

••  Jui£s.Les  premiers  ont  fait  creuièr 

ii  une  niche  dans  la  muraille  qui 

n  leur  tient  lieu  de  mofquée ,  &  ils 

99  ne  manquent  pas  d*y  aller  faire 

M  leurs  prières  quand   ils  paflènt 

9  par.là.  » 

Bethléem  appellée  autrement  Ephra-* 

ta,  étoit  lur  le  (bmmet  d'une  hau. 

te  montagne.  Cette  ville  fut  la  pa- 

trie  i®.  d*Elimélech  beau-pere  de 

Ruth ,  que  Booz  de  la  même  ville 

époufa  après  la  mort  de  fon  mari , 

comme  un  de   Tes  parens  Ic^lus 

proche.  Le  champ  de  Eooz  étoît 

auprès  &  au  feptentrion  de  Beth- 

-  léem. 

Jug.ch.u,     2^.  Cette  ville  fut  auflîla  patrie 

^-  "^-         d'Abéfan  juge  d'Ifracl  ,  qui  fucce- 

da  à  Jephté  ,  &  qui  y  fut  enterré. 
•h.  17  &  18.     ^  •^  £lig  Ig  £^ç  ^^jflî  jç  ce  jeune 

lévite  qui  confentit  à  devenir  prêtre 
de  l'idole  de  Michas ,  &  que  la  tri- 
bu de  Dan  emmena  à  Laïs  vers  la 
fource  du  Jourdain  ,  lorfqu'elle 
cherchoit  un  établiflèment  dans  la 
lerre  de  Canaan.  40, 
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4^,  Lft  femme  du  lévite  qui  fut  ch.  i»^ 
outragée  par  les  hàbitans  de  Gabaa  ^ 
éteit  aufli  de  Bethlim. 

Enfin  elle  a  donné  le  jour  à  Da-  X  ^""^  ^ 
YÎd  defcendant  de  Booz  &  de  Ruth, 
ce  roi  chef!  &  choifi  de  Dieu  pour" 
perpétuer  le  fceptre  dans  fa  femille.     ^  ^^^ 

Âfael  un  des  neveux  de  David  y  ch.  •.  v.  jt^ 
a  *  été  enterré  dans  le  fépulchre 
de  fa  famille ,  il  atoit  été  tué  par 
Abnèr ,  général  des  troupes  d*If- 
bofèth ,  dans  un  combat  qu'it  fbu- 
tenoit  contre  lai. 
Bethléem  fut  fortifié  par  RoSoam.  ,,*/r^*'^V 

Il  paroît  que  les  eaux  de  cette 
ville  écoient  très -agréables  au  goût, 
puifque  David  débra  (i  ardemment  «.  Roii  dk 
d'en  boire.  La  bonté  de  ces  eaux  5c  »î-  ^-  *5*. 
Fagrément  du  lieu,  avoit  engagé 
Salomon  à  y  faire  des  dépenfes 
pour  rembellir. 

Voici  ce  qu'en  dit  Maundrell  ^ 
Voyage  d' Alep  à  Jérufalem  p.  1 47. 

>>  On  montre  encore  dans  le  voî- 
j»  finage  de  Bethléiem  de  fameufcs 
»  fomaines,  les  lavoirs  &  les  jar.. 

*  David  avoit  trois,  neveux  de  Sarvia 
h  faur ,  ce  font  Joab  ,  Abilàï  &  ^ùxL  , 

TQmiL  G  g 
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cette  partie  étoit  le  commencemem 
la  vallée  de  Raphaïm  ,  qui  s'éteti* 
doit  en  Benjamin.  Nous  jen  avons 
parlé  pag.  ii6  à  roccafîon  des 
montagnes  d'Ephraïm. 

Pixiime  partie  de  la  tribu 
de  Juda. 

•  f  ^  V  • .       La  dixième  partie  de  cette  tribu 
Y.  60.         rut  placée  a  1  occident  de  la  neuviè- 
me ,  elle  n'avoit  que  *  deux  villes 
qui  font^ 

I.  Cariath-baal  iariro. 
ou  Cariâth-  z.  Arebba. 
f.  Parti,  ch.  ï-  Cariath^haal  ou  ville  de  Baal 
13.V.6.  idole  des  Moabic«s  ,  eft  la  même 
jue  Cdriath^idrim  dont  le  nom  (igni^ 
le  ville  des  bois.  Elle  étoit  bâtie 
fur  une  colline.  Six  cens  hommes 
jug.ch.iS.  V.  «Je  la  tribu  de  Dan  y  demeurèrent 
'*•  pendant  quelque  tems  avant  d^aller 

à  Lais ,  &  c'cft  pour  cela  que  ce 
lieu  fut  appelle  le  camp  de  Dan.  * 

Après  la  mort  du  grand. prêtre 
Héli  y  Tarche  du  Seigaeur  ayant 
été  ramenée  du  pays  des  Philiftins , 

*  Il  y  a  un  autre  camp  de  Dan  fiir  les 
confins  deSiméon  &dc  Dan^  a«DC  envi- 
f  on  de  Saar4« 
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$A\e  fut  conduite  par  les  habitans  i.Roîich.7; 
ide  cette  ville  dans  la  maifon  d'A- 
minadab  à  Gabaa  où  elle  demeura 
long  tems. 

David  ayant  été  reconnu  roi  de 
tout  Ifraél ,  la  tranfporta  dans  le 
palais  qu'il  bâtie  fur  la  monts^ne  de    «.RoU  ^^ 
Sion.  <s.y.*^. 

Onzième  partie  de  ta  tribu 
de  Juda. 

La  onzième  partie  de  la  tribu  de  Ju-    UM  t.  %  5; 
da,fut  placée  a  Torient  de  la  huitième  ^'  ^*-  *^' 
dans  un  défert  fur  le  bord  de  la  mer 
morte ,  elle  avoit  fir  villes  oui  font, 

l.  Betharaba*  fel. 

X.  Meddin.  6.  Engaddi  ou 

3.  Sachacha.  Afafon-tba- 

4.  Nebfan.  mar. 

5.  La  ville  du 

I .  BethdrdbA ,  ville  commune  aux 
deux  tribus  de  Juda  ôc  de  Benja^ 
min.  Nicolas  Sanfon  croit  que 
cette  ville  peut  être  la  même  que 
Beth^heffen ,  que  le  livre  des  Mâcha-  i.  cb  9.  ▼•* 
bées  dit  être  placée  dans  un  défert.  ^*  *  ^^« 

A  l'occident  de  Betharaha  écoît 
une  montagne  du  haut  de  laquelle 
l'armée  de  Juda  au  temsde  Joâu 
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Gcnef.  ch,  Au  midi  du  défert  d'Engaddi  te 
y  êL  to,&c  fur  le  bord  de  la  mer  morte  étoic  à* 
ce  qu'on  croit  la  caverne  oà  (ê  re- 
tira Loch  ^  au  fortir  de  Ségor  cin. 
quiéme  ville  de  la  Pentapole  que 
Dieu  avoic  épargnée  à  caufe  de  lin , 
&  dont  il  apprehendoit  néanmoins 
la  ruine. 


CHAPITRE     XVI. 

Tribu  de  Siméon. 

LA  tribu  de  Siméon  étoit  formée 
des  enfans  de  Siméon  fecond 
des  fils  de  Jacob  ic  de  Lia.  Elle  oo« 
cupa  environ  25  milles  ou  huit 
lieues  du  feptencrion  au  midi ,  & 
environ  iS  milks  ou  9  lieues  d'oc- 
cident en  orient.  Il  paroit  qu'elle 
étoit  placée  dans  un  pays  plat  iC 
^^inî» 

Filles. 

Toutes  les  villes  de  cette  tribu 

furent  tirées  de  celle  de  ]uda.  Car 

Jofué    ayant   nommé    vingt  neuf 

cK  ij;     villes  pour  compofcr  la  première 

partie  de  la  tribu  de  J  uda  en  donna 

quin:&C 
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«iquînze  à  la  tribu  es  Sîméon  qu'l 
divifa  eu  deux  parties.  Dans  la  pre-    q^  ^ 
miere  partie  il  mît  treize   de  ces 
quinze  villes  ,  &  réferva les  deux 
autres  pour  former  la  féconde  par- 
tie,  aulqueHesll  ajouta  Aën  &  Rem--^ 
mon  prifes ,  comme  nous  avons  dît  ^ 
de   la  quatrième  partie  de  la  tri- 
bu de  Juda,  Quoique  nous  ayons 
déjà  nommé  plus    haut  toutes  ces 
villes ,  nous  les  nommerons  encore 
ici  pour  en   traiter  en  particulier 
comme  appartenant  à  la  tribu  de 
Siméon. 

Les  villes  de  la  première  partie 
^e  cette  tribu  font , 

I.  Berfabée  ou      Harma/roya-i 

Bafiothia.  le.  ) 

1.  Molada.  ^/Sicéleg. 

3.  Haferfual.       10.  Médéména. 

4.  Baala,  ou  Bethmar- 

5.  Afofti,  Afem      caboth. 

ou  Jîm-^fem.  1 1.  Senfènna 

6.  Eltholad  ou  ou  Haferfufii 
Tholad.  ou  Hazar-fu- 

7.  Ccfil  ou  Bé-  Cm. 

thul   ou  Ba-*  ix.Lébaothoa 

thuel.  Bethlebaoth, 

V     8.  Horma    ou  ou    Beth-bai. 
Jomf  4  H  II 


raï.  Sarocn  ou  5â« 

ij.   Sclim   ou       harim. 
Les  villes   de  la  féconde  partie 
font  , 

1.  Ain  ou  Acn       thar    ou    £- 
(lévît  )  tbaim. 

2.  Remmon.         4.  Afan. 
}.  Athar  ou  E- 

Ce  qui  faifoit  en  tout   diz-fept 
villes  pour  la  tribu  deSiméon,  treize 
pour  la  première  partie ,  &  quatre 
pour  la  féconde. 
La  ville  lévicique  que  nous  avons 
nïarquce  ici  fut  donnée  par  Jofué 
aux  prctres. 
1.  Parai,  c.     Cette  tribu  étant  fort  nombreufe 
.  V.  j  1. 39"  pour  le  territoire  qu'on  lui  avoir  at 
^  ^°*         figné ,  envoya  au  tenis  de  David 
une  colonie  au  pays  de  Gader ,  cher-r 
cher  des   pâturages  &  s'y  établir  \ 
.        &  au  te  m  s  d'Ezcchias  elle   envoya 
*  ^  '        '  une  femblable  colonie  dans  cette 
partie  des  monts  Seir  ,  qu  uni  refte 
d*  Amalécites  occupoit ,  &  y  fixa  fa 
demeure. 

I.  Berfabie  ou  Bafiothia  ,  ville  qui 

cft  devenue  célèbre  par  la  demeure 

qu'ont  fait  dans  Ion  voifinage  les  pa- 

ceti  1. 11  triarches  Abraham ,  Ifaac  &  lacpb^ 
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C'eft  auprès  de  cccce  ville  qu*ctoîc  la 
iblîtudc  dans  bxjuelle  «rroît  Agar , 
lorfqu  Abraham  l'eut  chadee.Ce  pa- 
triarche, Ifaac  fon  fils  &  Jacob  Ion 
^etit-fils  ont  honoré  cette  ville  de 
leur  çtéfciicc  Ployez. pa^  4  cf  &  fidv. 
art.  des.Voyâiges  des  Patriarches. 

Ceû  à  Berfabée  que  demeure- j,  itoîsc  Si 
rent  Joël  &  Abia  enfans   de  Sa^ 
muel ,  que  ce  juge  établit  pour  lui 
fucceder  dans  cette  fonûion ,  &  ils 
y.rcndoient  la  juftice  au  p.çuplc  : 
mais-s 'étant  bien- tôt  ren4u.fu(pefts 
par  leur  avarice  ^  ils  furent  privés 
<ie  cet  honneur ,  par  rétablifiTeirent 
d'un  foi  que  les  ifraelites  deman- 
dèrent contré  la  volonté  da  .^cir 
gneur. 

Le  p'rophcte  FUe  paffa  par  ietce.   \ .  Roîs ,  «< 
ville  ,  lorlquil  fuyoïtla  colère  de'^*^*^' 
Jézabel  époufe  cf  Achab  roi  d'ifracl, 
&  y  ayant  laiffé  fpn  ferviteur  il  con- 
tinua leul  fon  voyage. 

-:   wMolaia  bu    Molathi  patrie     x.Rois  v 
d'riadriel  à  c^i  ^aUl  doiii>a  en. m*-  *^-''-  **• 
riagei  MéroD  fa^fllfe  aîncé  ,  quoi- 
qu'il l'eût  promife  a.Dàvid  ,&  dont        «  ..  ' 
les  cmq  enfans  furent  livres  par  ce  n.  r.  6. 
dernier  aux  Gabaorutes  qui  les  mU 

\^hij 
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aux  Phîliftiiis ,  ce  qu'ils  ne  ptiretlt 
exécuter  :  car  Samibn  atiîmé  de  Vetr 
prît  de  Dieu  ,  bien  loi»  4'ctre  livré 
entre  leurs  mains,  rompit  fes  liens 
&  en  tua  mille  avec  une  mâchoire 
d'âne. 

,  païai.  c.     Cette  ville  fut  une  de  celles  que 
1 1.  f .  6»      fortifia  Roboam, 


iA£ 
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CHAPITRE   XVII. 
Tribu  de  Dan. 

lof  fh  19  T  ^  ^"'^^  ^^  ^^*^  ^^^^^  compofée 
▼.  4o.jufq.4'5.  JLj  des  en  fans  de  Dan  cinquième 
fils  de  Jacob  &  le  premier  de  Bala 
fervante  de  Rachel.  Elle  fut  placée 
dans  un  pays  de  plaines,  qui  avoit 
environ  trente  milles  ou  dix  lieues 
du  feptentrion  au  midi  ,  &  environ 
vingt- un  milles  ou  fept  lieues  d  oc- 
cident en  orient, 

Filles. 

Jofué  ne  fixe  pas  dans  cette  tribtt 
un  nombre  certain  de  villes  ,    on 
peut  cependant  en  conclure   de  ce 
qvi'il  dit,    dix-huit  ou  dix- neuf ^ 
fçavoir. 
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1  CCS  deux  premières 
I.  Sara,  f  ont  été  cirées  de  la 
X.  EfthaoLr  féconde  partie  de  U 

3  tribu  de  Juda. 

3.  Hyrfémcs        i  r.  Jebbéthod 
ou  ville  du  So-      ouG abath(lév.) 

leil.  U.  Balath  ou 

4.  Sclébin.  Baalath. 

5 .  A  j  alonf  lé v.^  1 5 .  Jud» 

6.  Jéthéla.  14.  Bane. 

7.  Elon.  15.  Barach. 

8.  Themna  ou     16,  Gethrem- 
Temna  ou  mon  (  lév.  ) 
Thamnara.         17.  Néjarcon. 

j,  Acron.  18.  Arecon. 

-10.  Elthéceou     ij.Joppé, 

Elthéco(lév.) 
Les  quatres  villes  lévitî<iues  que 
nous  avons  marquées  ici  furent 
données  par  Jofuc  aux  enfans  de 
Caath  Tune  des  trois  familles  des 
lévites. 

I.  Saraa  patrie  de  Samfoil.  Ceft     Jug.c.  ij. 
de  cette  ville  auflî-bien  que  d'Efta- 
hol ,  que  partirent  fix  cens  hom- 
mes pour  chercher  une   demeure    ^  •  *  • 
dans  laterre-promife. 

Cette  ville  cft  une  de  celles  que    2.  Parai.  #1 
fortifia  Roboam,  de  même  qu'Aja-  '*•  ^'  *^ 

H  h  iiij 
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Ion  qui  étoic  à.  Torient  de  celle-ci; 

A  l'occiclent  d'Ajaloa  éroic  my 
lieu  appelle  U  fmMne  de  Séimfi» 
ou  la  fmtaine  fortie  de  la  mâchoire  far 
t invocation  de  D'tûH.  \\  fut  ainfi.ap'* 
pellé ,  parce  que  Samfon  après  1» 
défaîte  de  mille  Philiftins  ,  tue  dé^ 
faltéré  en  ce  lieu  par  l!eau  que  Dieir 
fog;  c.  15*  fit  fortir  miraculeufement ,   d'une 

«Q  — 

des  grolTcs  dents  de  cette  mâchoire 
avec  laquelle  il  avoit  défait  ces  Phi- 
fiftins. 

Au  midi  de  cette  fontaine  entre 

Saira  &  Eftahol  étoit  un  lieu  ap« 

to{.  ck.  ij.  pelle  le  camf  de  Dan  où  fut  entcrrt 

»$.  &ch.  Samlbn,  par  fes  frères  &  (es  pa.- 

^  '^  ^'*    rens ,  dans  le  fépulchre  de  fbn  pc^ 

re  Manuc.  Ce  camp  reçut  ce  nom 

parce  que  ceux  de  cette  tribu  qui 

allèrent  chercher  leur  habitation  ; 

y  avoient  demeuré  avant  d'aller  à 

Lais. 

Il  y  avoit  un  autre  camp  de  Dan- 
auprès  de.  Cariathiarim  dans  la  lo?. 
partie  de  la  tribu  de  Juda.. 

H.Themna^  Temna  ow  Tloamnata,, 
ville  où  SamCbn  apperçut  une  jeu- 
ne fiUe  qu'il  demanda  en  mariage;. 
ïuî.  cbji..  Auprès  des  vignes,  de  cette  ville  ^  ill 
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tua  un  jeune  lion  furieux  qui  ve« 
noit  à  lui  ^  ce  qui  fit  le  fujet  d'une 
énigme  qu'il  propofa  aux  trente 
jeunes  hommes ,  qui ,  fuivant  Tu- 
fàge  y  accompagnoient  Tépoux  , 
mais  ne  la  pouvant  deviner ,.  ils  fé- 
duifîrent  la  nouvelle  époufe  ,  qui 

1>ar  Tes  carefles  obtint  de  Ton  mari 
e  fecret  quelle  leur  révéia^^ 

Afodin  y  ville  bâtie  fur  une  mon-  i.  Macfc,«,f». 
tagne,  etoit  la  patrie  du  prêtre  Ma^ 
thathias  &  des  Machabées"^  fes  en-» 
Êms  qui  s'y  retirèrent  pour  y  dé- 
plorer les  profanations  &  les  fa- 
crileges  qu'Antiochus  roi  de  Syrie 
comroettoit  dans  la  Judée*  Lorique 
lès  mfnfffres  de  ce  roF  impie  furent 
arrivés  en  cette  ville  pour  y  con- 
traindre ceux  qui  s'y  ctoîent  retires, 
de  facrifîer  aux  dieux!j&  de  leur  offrir 
de  l'enccnSjM  athathias  &  fes  eiifahs 
(demeurèrent  fermes ,  quoiqu'ils  viC 
&nt  plufieurs  des  Juifs  qui  cédoient 

*  On  croit, dit  le  P.Xami  ,.quils  ont    Introdué!.  k'f 
été  nommés  Machabécsy  parce  qu'ils  por-  Ttcrit  ch.  x. 
toicnt  dans  leurs  drapeaux  ces  lettres  M  ,.P*  )7*  "*-4*'»* 
C  ,  B  ,  1  qui  font  les  premiers  dès  mots- 
bcBraïques  dont cetteSentenceeft  formée;    gj-o^j;  c  ii** 
^m  tfiJembUble  à  Dieu  €npr€  Iss  D.enK.}  f,  n,/ 
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à  la  violence  ;  fâifi  même  d*un  moii^ 
vement  de  rcfprît  de  Dieu,  Ma- 
thdihias  tuâ  un  Juif  &  l'officier  du 
roi  qui  contraignoit  de  facrifier ,  8c 
renverfa  rautel  :  puis  raflètnblanc 
ceux  de  la  ville  qui  avoient  du  zélé 
pour  la  loi  de  Dieu  ,  il  k  rerira 
avec  eux  fur  les  montagnes  où  'mîl- 
^le  de  ces  perfonnes  rureiit  tuées 
n'ayant  ofé  fe  défendre  le  jour  du 
fabbat.  Mais  convaincus  de  la  né- 
ceflîté  de  combattre  quelque  jour 
gue  ce  fvlt ,  ils  fe  joignirent  aux  At 
(idéens  les  plus  vaillans  d'ifracl  & 
combattirent  avec  fuccès  contre  les 
impies ,  dont  ils  détruifoient  par- 
tout  les  autels.  Ce  grand  homme 
lailla  à  fes  enfans  *  la  fonftion  de 
continuer  Toeuvre  qu'il  avoit  com- 
mencé ,  afin  de  délivrer  ifraël  delà 

ou  qui  eft  fentblahh  à  vous  Seigneur  entri 

les  forts î  Mi, Camoca,  Baelim ,  lehova^ 

Us  ont  encore  été  nommes  Alfamonéens, 

1  M  ch  c  4^^^4^^s-uns  croyent, continue  le  même 

1.  V.  4*».  &  auteur,  que  ce  nom  vient  du  mothébraï- 

7*.  V     I  j  !  &  9"^  Hafftdten,  c*ett-à-(iire ,  làint ,  pieux  t 

».  Mach  ch.  religieux, 

14.  V.  6.  *  Mathachias  avoit  cinq  enfàns ,  Jean  » 

1.  Mach.  »  Simon  ,    Judas    Machabée  ,  Elcazar  de 

^'  *•  Jonathas» 
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puîfTance  des  impies  ,  ce  qu'ils  exé- 
cuterentjComme  il  eft  rapporté  dans 
les  deux  livres  des  Machabces. 

N  achathias  fut  enterre  dans  cette  i.  Macti.c. 
ville  ,  auflî-bicn  que  fes  enfans  &  2.  v.70  c  9. 
leur  mère.  ^  t.»5.  &c. 

la  reconnoî (Tance  des  bienfaits 
que  le  Seigneur  avoît  accordés  aux 
Juifs  par  Mathathias Judas  Macha- 
bée  &  Jonathas  ,  engagea  Simon    j^ç^^^  ^„. 
l'un  d'eux  à  leur  élever  auflî-bîen  tiq.  lîv,  ij. 
que  pour  fes  autres  frères  &  pour  ^^'  "• 
lui ,  un  tombeau  de  marbre  blanc 
&  poli ,  fi  élevé  qu'on  le  pouvoit 
voir  de  fort  loin.  Il  y  avoit  à  l'en- 
tour  des  voûtes  en  forme  de  porti- 
ques ,dont  chacune  des  colomnes  qui 
les  foutenoient  ctoît  d'une  feule  pier- 
re :  &  pour  marquer  ces  fept  per- 
fbnnes  ,    il  ajouta  fept  pyramides 
d'une  très-grande  hauteur  &  d'une 
mervdlleule  beauté ,  dont  une  ré- 
pondait a  fon  père ,  une  à  fa  mère , 
quatre  à  fes  frères  &  une  pour  lui. 
.   Il  mit  fur  ces  colonnes  des  armes    ^  xiach.e. 
pour  fcrvir  de  monument  éternel,  ij.v. 45. &c# 
&  auprès  des  armes  des  navires  en 
fculpture  ,  pour  être  vus  de  loin 
par  tous  ceux  qui  voyager  oient  fui; 


■f 7Ï  G  1  Ô  G  K  A  f^  H  ï  *' 

la  mer.  Cçt  ouvrage  fi  magnifique 
ibbfiftoit  encore    au  coins-  de  Jo^ 
feph  rhiftoricn. 
».  vftcb.  c.     Entre  les  vîdoire^  que  ces-gtandr 
ti,  V.  14.  &  hommes^  renriporterenc  fur  les^  roîs 
*'^*  de  Syrie ,  Judas  Machabée  eti  reifl- 

porca  une  auprès  de  Afodtn  fiir- 
Antiochus  Eupator ,  à  qui  il  défie 
plus  de  quatre-  mille  hommes. 
ivXfacb.  c.  Adiada^  ville  que  bâtît  Simoft 
îr».  f  j8.  Machabce  dans  une  plaine  Si  dont- 
il  fit  une  place  de  défenfe.- 

ruJ ebïethoriy  GtbhethoH ,  Gabdé^ 
ville  que   pofledoîènt  les  PHiliftîns^ 
au  tcms  que  Nadab  fils  de  Jéro- 
boam étoit  roîd'lfracl ,.  &  que  ce' 
^  Roîs  ch.  prince  aflîcgcoît  y  lorfqu'ihfiit  afia£- 

\k,]uù  *^'  ^  fi"^  P^"^  B^^^^  q"^  ^^  fi^  ^o'  &  régna 
*vingt  quatre  ans. Vingt- fix' ans  après 

Zambri  alTafiina  Ela  nls  de  Baafa  qui 

régaoît  depuis  deux  ans  ;  mais  Tar- 

mee  d'ifraël  qui  afiîégeoit  encore 

une  fois  Gebbethon- ,  ayant  appris 

cette  révolte  établit  roi  Amrî  général 

dé  l'armée  qui  était  alors  dans  le 

camp  &  qni  vint  forcée  dans  Tberfa 

Zambri  lequel  s'y  bruk  de  défefpoir- 

au  bout  de  fept  jours  de  régne. 

î;  Roîs  ch;      ^^^  BaUib  ou  SaaUsh  , ,  uiie^  d^s- 
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VïtteS  que  rebâtit  Salomon.  ,  «iPanrt.  <1hî 

Cafphin^  ville  .force  où  habitôtt  ^'a^Mach.  c. 
4111  mélange  de  diverfes  nations.  Ju-  izy.  i|.ii5f 
.-das  Machabéç ,  aninmé  de  Fefprit  da 
Seigneur  l'alficgea ,  &  y  fit  un  t4 
xarnage  ,  que  Tccang  vdifin  qui 
,  avoir  deux  (lades  de  lajge  paroiflo'îc 
'j^int  duC^ng  des  morts, 

J9.Jopfé  ^  ville  forte  au  nord  de 
xette  tribu  ,  ctoit  bâtie  fur  un  ro- 
cher élevé  ik  âvoit  un  bon  port  fur 
la  mer  médîtcrranéc  que  les  Juifs 
appelloîent  la  grande  mer.  Ceft  à  *•  Parai..cki 
.  ce  port  qu'abordèrent  les  bois  de  *  ^*  *^' 
cèdres  &les  pierres  que  Hyram  rcfî 
.de  Tyr  envoya  à  Salomon  pour  la 
.conftruftipn  du  temple  dii  Seignpuir 
6c  de  (on  palais  loyal. 

Jonas  s'cnïbarqua  à  cette  ville  .  ^, 

pour  s*enfiiir  i  Tharfis  ^  au  lieu.  ^^^  '** 
d'aller  prêcher  la  pénitence  à  Nini- 
ve ,  comme  Dieu  wî  avoh  comman- 
dé ',  cette  défobéiflfance  ayant  irrite 
Dieu ,  il  s'éleva  une  grande  tempête 
qui  ne  fiK  appaifée  <)u'ea  jettanc 
Jonas  dans  la  nîier.  Il  fut  aufli-cot 
englouti  par  un  grand  poiflbn,  dans 
le  ventre  duquelUrefta  trois  jours 
fif  tiroir  imics  ^  au  bouc  duq^ucl  Xfiw^ 
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u  vers  le  golphe  Elanitique.  Dans  Tt 
9»  fuite  ridomée  s'étendit  plus    aa 
»  tridi  de  ]uda.  La  ville  capitale  dé 
n  Pldumce  orientale  étoit  Bozxa  fi- 
>•  tuée  vers  Fdraï ,  &  la  capitale  de 
»  ridumce  ^méridionale  étoît  Petrd 
»>  ou  JeSlaiL  Nous  ne  fbmmes  ,  ri 
*>  les  feuls ,  ni  les  premiers  ,  contî- 
»  nue  cet  auteur  ,  -qui  ayons  diffîn- 
»  gué  ces  deux  pays  d'Idumée,  l'un 
i>  oriental  &  l'autre  méridional  pat 
M  rapport  à  la  Paleftine  :  Strabon, 
M  Brocard ,  Bonfrere ,  Adricomius, 
w  Torniel  &  quelques  autres  les  ont 
»»  de  même  fort  bien  diftingués.- 
:n^  c  9ê      ^  I-es  Iduméens  eurent  des  rois 

y.  29*  &c.  ^  allez  long-tems  avant  que  les 
•»  Ifraëlites  en  euflènt.  Ils  forent  d'a- 
»  bord  gouvernés  par  des  chefs  oa 
H  princes ,  &  enfuite  par  des  rois. 
w  Ils  demeurèrent  îndépcndans  juC 
4>  qu'au  tems  de  David  qui  les  aflTu- 
*»  jettit  &  qui  fit  voir  le  parfait  ac- 
Ck.  47.  V.  M  compliflement  de  la  prédiâion 

%9^  &»  50.  „  d'ifaac,  qui  avoît  dit  que  Jacob 
M  domineroit  Efau.  Les  Iduméens 
»  {upportc-rent  très-impatiemment 

11!  V.  ai.&^  i>  la  an  du  règne  de  Salomon ,  Adad 

•  Iduméea 
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îwiauiïiécn  qui  avoît  été  porté  en 

**  Egypte  étant  encore  tout  enfant 

M  revint  dans  fon  pays  &  s'y  fit  rcs 

^•eonnoître  pour  roi.  Maïs  il  y  a 

»  apparence  qu'il  ne  régna  que  dans 

n  l'idumée  orientale  ,  car  les  autres 

>y  Iduniéens  qui  étoient  au  midi  de 

a»  la  Judée  demeurèrent  dans  l'oi- 

iy  béiflànce  des  rois  de   Juda  ]vCé, 

9y  qu'au  règne  de  jotam  fils  de  Jo- 

«  (aphat  ^  contre  lequel  ils  fe  ré-  s.  parai/ch; 

«•^  vcxlterent j   comme  ifaac  l'avoir  •'•'^••v 

«•^^auffi  prédît*.  Joram   leur    fit  la ^^^^■*'*'^' 

99  guerre  ,  mais  il  ne  put  les  aflïijet-    - 

»  tir.  Amafias  fils  de  Joas  roi  de  Jur 

»  daremporta  auflï  fur  eux  queL- 

»  ques  avantages,  il  fe  rendit  à  la  ? 

»  vallée  des .  faPnes  >  où. il  leur  tuai 

93  dix  mille  hommes  &  en  fit  pré^-  - 

99  cipiter  dix  mille  autres  qu'il  av  oit  :: 

9i^  fait  monter  fur  laptointe^d'uH  ro-- 

99  cher.  Mais  ces  conquêtes  n'eu--  ».  KiiiiV' 

»  rent  point  de  fuite  confidérabJe. .  «î* 

»  Ozias  roi  de  Juda-^  prit^fur  eux    ^.Roîfchi- 
ny  la  ville  d'Elatlv  fur  ia  mer  rouge  j  ?^*  '^•'•*-  ^^ 
armais  Razin  roi  de.Syrie  la  reprit^  .i6.?,f^* 
9x  fur  i A  chaz .  6c  ea chaffa  les  ]  uifs^'t 

*  G'eft  ici  le  premier  endroit'de  ITEcrii  - 
me  cùelle  donne  lenQSVde  juifs  auxJÙ' 
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*>  On  croit  qu'Afaraddon  roî  d'AfTy* 

••  rie  ravagea  leurs  pays.  Holopher- 

»  nés  le$  iubjugua  de  même  que  les 

»  autres  peuples  d'autour  de  la  Ju-» 

Cb.s4.     ^^  ^^^'   Lorfque    Nabuchodonofbr 

99  aflîégea  Jérufalem  ,  les  Iduméens 

M  (cTjcrignîrent  à  lui  &  Tammerent 

»  à  ruiner  cette    ville  de  fond  en 

H  comble  &  en  arracher  jafqn'aux 

»f^iî<5.  ^-7'  »  fondemens.  Cette  cruauté-  ne  dc- 

t  ^^^utctnic  "  ^^^^'^  p^s    long-tems.  impunie. 

€h!  la.  V.  6.t>  Nabuchodanofor  cinq  ans  après 

Abdias  V  »  •  »  la  prife  de  Jérufalem ,  abbarijt  tou- 

lérémie    ch.  r  J  \  -*- 

49.  r.  7. 10  •  tes  les  puiuances  voihnes  de  la 
«oJcTcpham.  ^  ]udée  ,  &  en  particulier  les  Idu- 

1'.  Mach.  c.  «  mcens.  Judas  Machabée  les  at- 
y  a.  Aiach  c  ^,  taqua  &  les  battît  en  plus  d'une 

jorcph.  a:-*»  rencoutrc.  Mais  Jean  Hyrcan  les 
tiq.  Uv.  II.  „  dompta  &  les  obligea  à  recevoir 
*^jorJl)'h.  an-  »  la  circoncifion  &  à  fe  foumettre 
tiq  iLv.  I}.  »  aux  autres  oblervances  de  la  loi 
^'  *^'  »  des  Juifs.  Usdemeuferentaflujet- 
»  tis  aux  derniers  rois  de  la  Judée  ^ 
»  jufqu'à  la  ruine  <ic  jérufalem  par 

'Ê^r.r.h  A.^  ^  les  Ro'naîiTS.  Ils   vinrent  même 

Jofeph  des  -n         /r/    ' 

^uct.  Uv  ^  >' au  Iccours  de  cette  vil!e  afliegce 
^  ^  »  &  ils  y  entrèrent  pour  la  défen^ 

raciite?  ,  ccunme  on  l'a  remarqué  â  la 
page  19  da  ce  YoiuiXie* 


fruer. 
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w  drc  ;  mais  ils  n'y  demeurercfiir  pas 
»  jufqu  a  la  fin  ,  ils  en  (ortirent  & 
»  seii  retournèrent  dans  ïldumée 
»  chargés  de  butin. 


f 


CH  APITR  E    XIX. 

Des  Amalécites^ 

LEs  Amalédtes  occupèrent  -  le 
bord  de  l'Arabie  pétrée  à  l'o- 
rient du  haut  de  la  mer  rouge  &  par 
conféquent  le  midi  de  l'Idumée.  * 
Ils  étoîent  enfans  d'Efaii  auflî-bîen  «^en.  ch.  j^^ 
que  les  Iduméens  ,  mais  par  Ama^  ^'  **• 
iec  qui  leur  donna  fon  nom  ,  &  qui 
ctoit  un  de  fes  petics-fils.  "^"^  Ils  tu-    ^^j,  ^^ , .» 
rent  du  nombre   des  peuples  que  v.  /• 
vainquit  Chodorlahomor    roi    des 
Elamites ,  appuyé  du  fecours  de  fes; 
voifins.  Voyez,  dans  les  voyages  des  p^- 
triarches  ,  Us  viSioires  de  ce  f  rince  qnt 
vainéjfuit  Ahraham  page  4  j;. 

Il  vinrent    avec    cruauté    at-  E*od.c.  ijr* 

_  &  Diut.  ch^ 

*  Voyez  la  carte  de  la  Terre  de  Ca"  aç.  v.  17.  &^ 
liaan.  p8* 

*'•*  Elîphas  ctoit  le  fils  aîné  d'Efaul 
Celui-ci  eut  Amalec  d'une  de  fes  femmet. 
Aorninie  Thanina^ 
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taquet  les  Ifraëlices  qui  venoient 
pauer  la  mer  rooige  &  étoienc  à  Ra- 
phidim  ,  la  onzième  de-  leurs,  (la- 
dons.  Us  profitèrent  de  la  laflitude^ 
de  ce  peuple  &  taillèrent  en  pièces 
les  derniers  dç  Tàrméfe  ,  fans  cire- 
touches  d'aucune  crainte  de.* Dieu., 
Le  peuple  remporta  cependant  fur 
eux  la  vidoirc ,  par  Te  (ecours  dess 

Î>rîeres  de  \^oïfe  qui  ,,  étant  monté 
ur  le  haut  de  la  colline ,  avoit  les 
mains  érevées  vers  le  cîeU  Aaron  & 
Hur  ayant  vu  que  les  mains  de 
Moï(è  ne  pouvoient  plus  fc  (bute- 
nir  dç  laffitude  &  que  lés  Ifracli* 
tes  ayoient  le.de(Ibus,ils  les  lui  fbu«- 
rinrent.des  deux  côtés  jufqu'àu" cou- 
cher du  foleil ,.  ce  qui  procura  une 
entière  défaite  de  l'armée  ennemie.. 
Jofué  mit  donc  Amalcc  en  fuite  & 
fit  palier  Ion  peuple  au  fil  dé  Tépée. 
La  cruauté  des  Amalécites  leut 
attira  de  la  part  de  Dieu  une  fen- 
tence  dé  réprobation  ,  par  laquelle, 
il  ordonna  aux  Ifraëlites  de  les  ex- 
terminer; Ceft  ainfi  que  Dieu  s'en 
cxpli  ue  dans  le  Deuteronome.  ch\ 
Z.J  V.  if)..Lorf^He  le  Seigneur  votre 
JJieavfiHs  aitra.  donne  du iYtf^os  ^  &j 


egClVvdHt  aura  affuj^tti  tonus  Us  nat- 
tions fimits  autour  de  Vêus  dans  la  ter^ 
rc  quil  vous  afromfty  vous  ixtermi-^- 
fierez,  de  dejfous  le  ciel  le  nom  d'Aman 
tèc  ,  &  prenez^ien  garde  de  ne  lé  pas 
ofélier,  Sauleft  celui  qui  exécuta  cet  : 
ardrcfiiivaiit  1  ordonnance  du  Sei^ 
gneur  plus  de.  400.  ans  après; , 

Pendant  cet  intervalle  les  Ama^ 
Iccites  ,,  loin  de  ficcHîr  laxolere  de  • 
Dîèufureux,  perfércrerent dans  la . 
haine  qu'ils  avoient  contre  les  Ifraë^ 
lîtes-:  car  de  concert  avec  les  Am,    Jug.  eb^îi- 
monites  ,11  donnèrent  du  fecours  à.^'  *5*' 
Eglon  roi  de  Moab  qui  perfécuta  lé 
peuple  de  Dieu  &  le  tint  en  fervîtu^ 
de  pendant  1 8  ans.  Il  en  fut  délivré, 
par  Aod  un  de  ks  juges  que  Dieu 
leur- fufcita , .lequel  après  aJvoir  tué: 
Eglon  remporta  fur  (es  troupes  une. 

fjrande  viftbire  ,  où  il  périt  dix  mil^ 
e  des  plus  vailFans  Moabitesr 

Quelques -tcms  après  ils  s'unirent  Ch.  é,  f.^ 
aux  Madianites  en  qualité  de  trou- 
pes auxiliaires  &  firent  fubir  encore: 
à  ce  même  peuple  une  fervitude  de. 
ftpt  ans  Mais  lés  ifraèlites  ayant: 
crié  vers  le  Seigneur  ,  il  les^  en  dé-^ 
livra  miraculeufemeni  par  le  minifc^ 
tcreule^GédéoQ«iL. 
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V.  Rois  ch.     Enfin  Saiil ,  la  Tingc-uniéme^iu 
i^-         -,  née  de  (on  régne  ,  fiic  airpellé  par 
Samuel  pour  exécuter  la  fentence 
<fu  Seigneur  contre  ce  peuple ,    fiir 
lequel  il  avoit  déjà  remporté  une 
TÎÂoire.  Le  prophète  lui  ordonna 
de  la  part  de  Dieu  de  tout  extermi- 
ner (ans  épargner  ni  hommes ,  ni 
femmes  ,  ni  enfans ,  ni  bêtes,  Saul 
tailla  en  pièces  les  Amalccites ,  prit 
7Îf  Agag  leur  roi  &  fit  paflèr  tour 
le  peuple  au  fil  de  Tépée.  Mais  Saiit 
avec  le  peuple  épargna  Agag  ;  il  ré* 
fèrva  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur 
dans  les  troupeaux  de  brebis  &  de 
bœufs  5  dans  les  meubles  &  les  ha- 
bits ,  &  généralement  tout  ce  qui 
étoît  de  plus  beau  ,  qu'ils  ne  vou^ 
hirent  point  perdre  ,  «bfervant  de 
ne  tuer  &   détruire  que   ce  oui  fe 
trouva  de   vil   &    de   méprifable» 
Auflfî  Samuel  vhit  il  lui  déclarer  la 
fèntence  que  Dieu  a-oit  prononcée 
contre  lui  même  :.  lente» îce  par  la- 
quelle ilcxcluoit  fes  dcfcenc^ans  de 
*'  '      la  couronne  pour  la  donner  a  Da- 
vid prince  félon  Ion  cceur^ 
wRai$c.27-     David  continua  la  pourfuite  de 
ces*  mécbans  5,  car  pendant  la  dcr- 
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hîere  année  de  h  perfécurion  qu'il 
cfliiyoir  de  la  part  de  Saiîl  ,  s'étant 
retiré  avec  les  fix  cens  hommes  qui 
Taccompagnoîent  ,  'chez  Achis  rot 
de  Ceth  un  des  princes  des  Philîftîns 
qui  lui  avoît  donné  Sîcéfeg  *  ville 
de  Siméon  pour  fa  demeure  ,  îl  faî- 
foîc  des  courfes  chez  les  Amalécites 
&  chez  les  Geffuriens  &  Gerz'ens , 
reftes  des  Cananéens  qui  habîtoient 
^nsl'Idumée,  &  ayant  mis  à  mort 
tout  ce  qu'il  rencontroît  de  ces 
peuples  dévoués  à  l'anathcme  ,  îl 
jrçmportoit  de  ces  pays  de  grands 
butins  en  brebis  ,  bœufs  ,  ânes , 
chameaux  Se  habits. 

Le    Amalécites  voulant  fe  ven- i.Roîîr^ 
ger  de  fes  pourfuîtes  ,  choifirent  le  ^^ 

tems  pendant  lequel  David  étoît  à 
la  fuite  d'Achis  qui  Tavoît  emmené 
à  la  guerre  pour  con,battrc  contre 
SaiiK  Ils  emmenèrent  captifs  (es 
£çmmes  &  tous  ceux  qui  s'y  troiu 
verent  depuis  le  plus  petft  jufqu'ait 
plus  grand ,  fans  néanmoins  tuer 

*  Siceleg  avoir  été  prife  par  les  Phî- 
ïiftins  comme  nous  avons  dit  page  ",64.i 
l'anicle  de  ceuc  ville  dans  la  liiba  dm 
Siméoiu 


jierfonne.  Mais  Dieu  ayant  perihis^ 
qu'on  regardk  David  comme  iuC 
pe6t',  &  ce  ferviteur  de  Dieu-ayanc 
été  délivré  par  ce  moyen  d'une  oe- 
cafîon  où  fa  fidélité  à  l'égard  de  SattI 
étoic  à  répreuve ,  iï  revint  àSic^ 
leg  où  tl  confulta  le'Seigneor  par  le  ' 
moyen- du  ^rand-prctre  Abiathar , 
qui ,  .comme  iious  Vavonsdit^  page 
;  1 1 .  l'accompagnoit  dan&  fa  tuitc, 
&  ayant  reçu  ordre  de  pourfuivre 
lès  Amalécices ,  il  alla  après  eux-, 
les  tailla  en  pièces^  pendant  un  jour 
&- recouvra  les  captifs  &  le  bud»^ 
dont  il  fie  part  à  ceux  qui  lui  avoient-^ 
rendu  fervice  pendant  *  la  perfécu- 
tion  quc5aul  lui  fit  fiiuéFrir. 
Saôil  mourut  dans  le  combat  que 
^/ Houe.) Il  lui  avoieut  livré  les  Philiftins  ,   & 
l'Ecriture  rapporte  ^  qu'un  Amalé»- 
cite  vint  dire  à  David ,  que  l'ayant 
vu   percé  de  fon    épée  , .  il'  avoit 
achevé  de  lui  ôter  le  peu  de  vie  qui  i 
lui  reftoit  :  adlion  qui  arriva  par 
un  ordre  particulier  de.  la^  Provi^- 
dence ,  qui  voulut  que  Saiil ,  coupa- 
ble d'avoir    violé    le  commande- 
ment de  Dieu    en  épargnant  ces- 
£c  içles  j  mourût  de  -  la  JÉnain  d'ua 

homme: 


fcomme  de  cette  nation.*  i 

Le  refte  des  Amalédtes  fut  aflîi- 
}etti  par  David  qui  Te  les  fournit 
<lans  le  cours  de  fes  conquêtes,     i.parii.«} 
ituflî-^bienque  tous  les  autres  peu-  i8.v,  ii« 
J>les  voifins.  li  paroïc  qu'ils  avoient 
iecbué  le  joug  des  rois  de  Juda  au 
tems  d'Amahâs ,  puifque  felon  Jo-    Amîq.  lîn 
fcph,  ce  prince  les  vainquît  de  nou-  p*  ^^  lo* 
▼eau  en  même  tems  que  les  Idu-   ,  p^rai.  du 
«ncens, dont  parle  TEcriture,  *  %s*  ^'  **.&*• 

Enfin  v^rs  le  tems  d'Ezcchias  roi 
de  Juda  y  ceux  de  la  tribu  de  Si- 
méon  **  étant  trop  ferrés  dans  4eur 
terre  à  caufe  de  leur  nombre,  ils  en- 
voyèrent une  colonie  de  cinq  cens 
hommes  fous  la  conduite  de  Phal-  ^ 
tias  ,  de  Naarîas  ,  de  Raphaïas  &    ^  p^^^^  ^j 
d'Oziel  enfans  de  Jéfî ,  à  la  monta-  4  v.  4i.  ii 
gne  de  Seïr ,  o à  étoit  un  refte  d'A-  '♦J' 
malécîtes  ,  ôc  ayant  défait  ceux  qui  / 

avoient  pu  échapper ,  ils  fe  ren- 

*  Abrégé  dcrhiftoire  de  rancien  tefta- 
ment  tome  3.  page  52  j. 

*  La  tribu  de  Si  méon  avoît  fait  la  mê- 
tnc  chofè  au  tems  de  David  à  l'égard  des 
liabitans  de  Gader  enfans  de  Cham,â  la 
place  defqueU  ils  s'étoient  éublis  comme 
çn  le  voit  par  les  Paralipoménes  lir,  x* 
cK  4.  V.  3P.  40. 
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dirent  maîtres  de  leur  pays.  ^ 

Après  ces  éxpédicioos  ,  nous 
voyons  difparoîtrc  les  Amalécites; 
Mais  ils  fe  réfugièrent  dans  difFé* 
rens  pays  ^  &  en  particulier  dans  h 
Grèce  où  ils  s'établirent ,  comme  Iq 
prouve  fçavamment  le  P,  Tourne* 
mine  J  éfuite  *  -,  ils  y  donnèrent  l'ori- 
gine aux  Leleges  de  qui  font  de(^ 
cendus  les  Macédoniens  &  les  Spar- 
tes Gif  Lacédémoniens,  comme  tou* 
te  l'antiquité ,  dit-il ,  Ta  reconnu.  Il 
prouye  cette  identité  des  Amaléci-r 
tes  &  des  Leleges  par  la  racine  de 
leur  nom,  le  temps,  les  motifs  &  les 
circonftances  de  la  tranfmîgratioa 
des  Leleges  qui  habitoient  la  PaleC> 
ttne  ,  félon  les  plus  anciens  hifto- 
riens.  Cet  éclaircifTement  fait  con- 
cevoir comment  Aman  pouvoic 
Efthcrc.  vctre  de  la   race    d'Agag  &  Mar 

^i.&  16.10.  cédonien,  &  rend  fenfible.  la  Pàrcn- 
i.'Mach.  c,  té    des  Juifs   &    des    I^acédémo- 

ti.v.ti.      nîens,  aflcz  certaine  d'ailleurs  pai 
le  témoignage  de  T Ecriture. 

*  Voyez  la  diflerttatîon  du  P.  Tourne- 
mine  dans  1%  noUY^le  édition  de  M^ 
Aochius. 
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C  H  A  P  ITR  E    XX. 
Des  Ifmaelites  ou  Arabes. 

LEs  Ifmaclïtcs  ctoîent  enfaiis  Gcn.  cx5. 
d'Abraham  par  Agar  fervante 
<âc  Sara  qu  elle  avoir  confeîUc  à  fou 
iriari  d'époufer  ,  afin  d'avoir  par 
fon  moyen  le  fils  que  Dieu  lui  avoic 
promis.  Car  quoique  Dieu  eût  pro- 
mis un  fils  à  Abraham ,  il  ne  lui 
avoic  pas  encore  annonce  de  quelle 
femme  ce  fils  recevroic  la  vîe« 
Ainfi  Abraham  agifToît  avec  pru^ 
dence  &  fageflfe  en  obéiflant  à  Sa- 
ra qu'il  voyoit  ftcrile  &  hors  d'âge 
d'avoir  des  enfaiis  ,  étant  âgée  de 
j6.  ans.  Car  il  ne  devoir  point  at- 
tendre de  Dieu  un  miracle  qu'il  ne 
lui  avoit  pas  encore  promis. 

S.  Paul  nous  apprend  qu'Abraham  Gaiat.  €^,^^ 
Se  Sara  étoient  conduits  en  cela  par  '''  '*'    ^* 
la  volonré  du  Seigneur ,  qui  vou- 
loir que  ce  parriarche  eûr  un  fils 
d'une  efclave  avanr  d'avoir  ifaac ,    m.  Boflort 
dont  le  nom  veut  dire  ris  ,  enfant  de  ^^^^^^'''  ^• 
fromejfe ,  mirdÇHUHX ,  de  joye  y  &  de 
tinédi^ion. 

Kkij 
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.  L'Ecriture  nous  apprend  encore 

»,  lo.  &  Ga-  qu'Abr.vbamobciiïbit  auSeîgneuren' 

lutp 4»>f.3o.  chaflTant  cette  efcUive  avec  fon  fils: 

«fclave<lont  Dieu,qui  la  faifoit  chat 

/er,  (e  dcdara  le  protefteur. 

Abraham  avoir  S^  an3  &  5ara 

76.  lorfqu  Ifmacl  naquît  de  lui  qua« 

Oen.ch.ti.  torze  ans  avant  Ifaac.  Il  lui  donna 

^*  '^  h  çirconcifion  à  treize  ans.   Il  le 

renvoya  à  l'agç  de  1 9  ans  :  car  ce 

.  fut  à  caufè  du  mépris  qu'il  fit  du  fils 

de  Sara  à  Toxicafion  du  fçftin  qu'on 

célébra  au   jour    qu'il  fut  fevré, 

c  eft-à-dice  loxfqu'ii  avoir  cinq  ans, 

félon  S.  Jérôme. 

Cette  femme  &  fon  fils  ayant  er- 
ré dans  la  folitude  de  Perfabée ,  & 
ayant  appercu  un  puits,  que  lui  dé^ 
couvrît  .un  ange  pour  ctancher  fa 
fpîf ,  il$  allèrent  habiter  dans  le  dé- 
fert  de  Pharan  où  Ifmaël  ép.ouf^ 
une  Egyptienne  ,  &  delà  fa  famille 
s'étendit  depuis  Hévila  jufqu  à  Sur, 
cb,  25,  ¥.  défert  qui  regarde  l'EgypTe.  Ses 
•*•  defccndans  fe  répandirent  dans  les 

trois  Arables  dcfcrte,  pétrée&  heu^ 
reufè. 

Ce  patriarche  fut  pere.de  dpuzç 
^nfaiis ,  chefs  de  douzp  trijl;)us ,  ^^^ 
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iî  que  Tâcob ,  conformément  a  la    ^^^  ^^^ 
promeffe  qui  en  avoit  été  faitô  à  ao. 
Abraham.  Ses  cnfans  font , 

1 .  >  aba]ôth#        7.  MafTa.  ^^       ^, 

2.  Céctaf,  i.  Hadar.  13*  x4*  >^ 

3.  AbdéeL  j^Thema.         ï^* 

4.  Mabfàii.  10.  Jéthuc 

5.  Mafma.  ii.Naphîs» 

6.  Duma.  11.  Cedma. 
Noms  qu  iïs  ont  cfonnés  à  leurs 

^defcêndans  ,  félon  rEcrîcurc  ,  & 
aux  châteaux  &  '  villes  qu'ils  oiu 
bâtis. 

Naus  ayons  déjà  démarque  page* 
ï^y  au  fujei  des  tentes  deCédar, 
que  lai  carte  nous  repréfente  dans 
h  demi-tribu  de  Manaflc  au-deÛ 
du  Jourdaiiïj  que  ces  tentes  peu^ 
vent  être  le  pays  qu'occupèrent 
les  Cédantes,  deicéndans  de  Cédar, 
fécond  des  fils  d'ifmaël  ,  &c  qui 
étoient  certainement  des  Arabes. 

Les  ifmaëlîtes  eurent  chacun  un 
prince  fouverain  à  leur  tcte  ,.  ainfi 
que  les  autres  peuples  d'orient ,  & 
même  long  tems  avant  les  Ifraëli- 
tes.  Mais  l'Ecriture  ne  fait  mention 
d'aucun  d'eux  :  il  paroît  par  la  Ge^  ^.  ^ 
flele  quii  y  avoit  des  Ilmaclites  aj.  27. 18. 

^  Kkiîj 
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irers  le  pays  de  Galaad  ^  pmfcflf 
Jofeph  rut  vendu  par  (es  nrercs  à 
une  troupe  de  marchands  Ifmaëlw 
tes  qui  venoient  des  montagnes  ,  & 
qui  tranfportoient  dans  l'Egypte  fut 
leurs  chameaux  des  parfums  »  de  la 
réfine,  &  de  la  myrrhe.  Ils  font  ap* 
pelles  plus  bas  Madianites.apparem» 
ment  parce  qu'il  y  en  a  voit  entr*eux» 
Ils   achetèrent  Jofeph    lo.   ficles 
d'argent  qui  reviennent  à  im  marc 
&  un  peu  plus  d^une  once  de  ^notrc 
i.Parai.c.  argent. 
5.V.  10.  17.      Au  tems  de  Saiîl  les  Ilmaclitcs 
^*^'  furent  vaincus  par  la  tribu  de  Ru- 

ben  qui  les  tailla  en  pièces  ,  de- 
meura dans  leurs  tentes,  &  s'établit 
dans  tout  le  pays  qui  eft  à  Torient 
de  Galaad  ;  &  au  tems  de  Joatham 

ibia.  V.  ï8.  ^^^  ^^  J^^a»  &  ^^  Jéroboam  II  roi 
difracl,  les  mêmes  Ifmaëlites  ou 
Agaréens  ,  auflî-bien  que  ceux  qui 
leur  avoient  prêté  du  fecours,  fu- 
rent vaincus  Ôc  défaits  par  la  tribu 
de  Ruben,  &  les  deux  autres  tribus^ 
qui ,  comme  ceux-ci  étoîent  pla- 
cées au-delà  du  Jourdain,&  qui  rem- 
Judith,  cb.  portèrent  fur  eux  un  grand  butin. 

»•  V,  1  j.         Ces  peuples  dans  la  fuite  fubîrenc 
te   joug  de  Nabuchodonofor  groi 


.*.-, 
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d^Aflyrîe  ^  puifque  le  livre  de  Juditk 
tes  renferme  dans  le  nombre  de  ceu« 
qu'Holophcrne  fbumit  à  fon  em  pire* 
Les  lunaclites  font  ceux  de  cous 
les  peuples  ,  donc  nous  avons  par.^ 
Je ,  excepté  les  Juifs  ,  qui,  ont  lub- 
fifté  plus  long-tems.  ».  Car  Ifniaèl    Hîft.  nfiîf^ 
*>  fils  d'Abraham  eft  connu  par  les  ^jofcpii  ant.' 
V  Arabes  comme  celui  d'où  ils  font  liv.i.çh.  ij*; 
»  forcis.    La  cirçoncifion  leur  eft 
i>  demeurée  comme  la  marque  de 
»  leur  origine  ,  &  ils  Tonc  reçu  de 
i>  tout  tems  )  non  pas  au  huiciéme 
i>  jour ,  à  la  manière  des  Juifs  , 
»  mais  à  treize  an5  comme  rÊcricu- 
i>  re  nous  apprend  qu'elle  fuc  don- 
i>  née  à  leur  père  iftnacl ,  coutume 
«  qui  dure  encore  parmi  les  Maho- 
»  métans.  D'autres  peuples  Arabes     Ùeti.ci'^: 
»  fe  reflbuviennenc  d'Abraham  &  Aiex.Poiyh. 
»i  de  Cethura,&  font  les  mêmes  que  i.  i6.  Borof! 
5>  l'Ecriture  fait  fortir  de  ce  ma-  ^^^^^'  J^^i?* 

r^      •      »  T  Alex.  PolYb. 

i>  nage.  «  Quoiqu  on  ne  cpnnoil- 
fe  guères  dans  l'hiftoire  d'autres 
defcendans  des  fils  de  Céthura  . 
que  les  Madianites  dont  nous  avons 
^arlé ,  il  eft  certain  que  les  autres 
frères  de  Madian  payèrent  dans  l'A* 
rabie  te  fe  placèrent  (elon  les  ap-i^ 

Kkiiij 


parences  vers  les  ifinaclices. 

A  regard  des  Ifmaèlites  ,  c^eft 
raccompliflèmenc  de  la  ftometft 
qui  avoic  été  fake  à  Agar  &  à  Abra* 
ham  ,  de  donner  à  Ifmael  une  poA 
térité  innombrable.  Ses  defcendana 
Te  font  même  rendus  célèbres  y  caf 
les  Sarazins  Arabes  qui  tiroiem 
d'eux  leur  origine  ,  ont  inondé  tooi 
le  monde  &  ont  porté  de  toute  pafi 
la  terreur  de  leurs  armes. 

JFinJfU  frcmim  Purik^ 
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Cbapitr&'Pb.emiek. 

J^ueiki  furent  let  provinces  de  la 
Judée  après  ta  captivité  ^  lit 
lieux  où  Je  plaeérent  les  Juiff 
après  ieur  retour. 

aiMMiMi  E  paysifKracldqitùs  la 
P»|gl  révotce  Se  le  fchiCme  de 
wM  Jéroboam  ,  étojc  dtvîfô- 
■e^l  en  deux  parties,  dont  Tu- 
ne g'appelloic  la  Judée  y. 
fc  rcofermoit  les  cubu&  de  Juda.  8c 


'^94  ti  te  G%  A  frti  t 
de  Benjamin  ^  &  Taucre  avoic  côûi 
fervé  fon  ancien  nom  dlfirâël^donf 
elle  embratlà  dix  tribus  qui  en  fai-i 
foienc  la  plus  grande  partie. 
3»8i.  ^^  fécond  royaume  n'euC-^oint 
de  promeffes,  mais  des  menaces,*  il 
ne  dura  que  deux  cens  cinquante 
trois  ans  Se  (înit  par  les  armes  de 
Salmanazar  roi  d'Aflyrîe  qui  emm&^ 
^nace  peuple  en  captivité  d'où  il  na 
revint  pas. 

Quelque  tem$  après  des  colonie) 
-  de  Babyloniens  envoyées  par  Afà- 
raddon  fécond  des  fuceflèurs  deSat" 
manazar ,  commencèrent  à  s*y  écu 
blir;  elles  nommèrent  Samatîe  ,  l'é- 
tendue du  pays  qu'elles  occupèrent 
du  nom  de  Samarîe  fa  capitale.  Cette 
étendue  de  pays  renfermoît  la  tribu 
^*Ephraïm  &  la  demi-tribu  de  Ma- 
naué.  A  Tégard  du  pays  qui  s  etendoic 
au  feptentrion  ,  il  reprit  le  nom  de 
Galilée  qu'il  avoit  eu  du  tems  des 
^J^.  ch.  15.  Cananéens ,  &  cefla  de  conferver  le 
*  nom  des  différentes  tribus  qai  nV 

cxifloîentplus. 

L'efpace  qui  étoît  à  I  orient  du 

*  Voyez  au  cH.  13.  de  la  première  Partiâf 
srt.  de  Samarie  &  de  Garifinu 


JôurJaîti  fut  féparc  en  deux  par- 
ties ♦  l'une  fut  appellée  Pérée  &  rau* 
tre  Iturée  &  Traconite.  Nous  n'iii?- 
fîftons  pas  davantage  fur  cette  divi- 
fion  ,  il  nous  fuflSt  de  renvoyer  au 
chapitre  quatrième  de  la  première 
fedion  de  la  première  partie.oânous 
en  avons  parlé  aflcz  amplement. 

Les  tribus  de  Juda  &  de  Benjamin 
furent  auffi  emmenées  captives  en 
punition  de  leurs  défordres  ,  mais 
elles  revinrent  70  ans  après  ,  con- 
formément aux  promefïes  de  Dieu.  $i^» 
Voyez^  ce.  qm  nom  en  avons  dit  art,  4. 
dn  chap,   1 4  ^jtii  traite  de  JérufaUm, 

»  Quand  Cyrus ,  dit  M.  Fleuri ,    Mœun  ia 
>>  eut  donné  la  liberté  à  ces  deux  tri*    '*^*'  ^  *^ 
>j  bus  avec  la  permiffion  de  retour- 
«  ner  en  Judée,   &  de  rebâtir  le 
9>  temple  ,  ils  ne  revinrent  pas  tous, 
»  ni  tout  à  la  fois.  Il  y  en  eut  tou- 
>ï  jours  un  grand  nombre  qui  de-* 
i9  meurerent   à  Babylone  Se  dans 
»  tous  les  lieux  où  ils  fe  trouvoienc 
3>  établis.  Ceux    qui    retournèrent 
»  n'étoient  pas  tous  Juifs ,  il  s'y  en 
3»  joignit  quelque  peu  des  dix  tribus^ 
V  Se  toutefois  ils  taifoient  un  petic 
»  nombre  tous  enfembler  Les  pr&-. 


f.  FMri»  c,  „  miefs  que  Zorobabcl  concfuiârnS 

'  ^'  ***       »  montoient  pas  à  cinquante  millc^ 

yi  les  efclaves  compris ,  &  l'on  peut 

»  voir  leur  pao-vreté  pair  le  pedc 

3>  nombre  de  tears  efclaves    &  dé 

9  leurs  beftiaux.  Quelle  comparas- 

9  fon  de  cinquante  mille  âmes  avec 

a»  ce  qu'il  en   falloic  ^  du  tems  Jû 

9  JoKaphac  pour  faire*  douze  ceni 

€b.  S;     **  mule  combattans  !  Iten  revitic  ea« 

M  core  avec  Efdras  environ  quinze 

i>  cens ,  &  on  peut  juger  qu'il  y 

99  eut  diverfes  autres  troupes. 

M  Ils  Hrent  ce  qu  ils  purent  pour 
»  reconnoître  leurs  anciens  hérita;- 
Jiges,  fie   conferver  Tes  pairuge» 
M  des   familles.    Ceft  pour    cefa 
»  qu'Efdras  recueillit  toutes  les  gc- 
m  ncalogies  qui  font  au  commence* 
Ch,  ri.     „  noent  des  Paralipoméncs  ,    où  il 
•9  s'étend   principalement    fur    les 
9»  trois  tribus  de  Juda  ,  de  Lévî  & 
M  de  Benjamin ,  &  marque  avec  (oin 
n  leurs  habitations.  Pour    peupler 
»  Jcrufalem ,  on  y  reçut  tous  ceut 
fï  qui  voulurent  bien  y  habiter,  ce 
3>  qui  troubla  fans  doute  Tordre  des 
»  partages  ,  outre  qu'il  étoit  jufte 
fo  que  les  préfens  occugalTent  le» 
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»>  terres  de  ceux  qui  n  avoîent  pas 

^  voulu  retourner ,  ou  qui  ne  fe 

«>  trouvèrent  plus.  Ainfî  dans^^les 

N  derniers  teins 5- Jofephdemeuroic 

w  à  Nazareth  en  Galilée^  quoique 

09  fa  famille  fût  originaire  de  Beth- 

»  léem.  Anne  la  prophctcflè ,  quoi-^ 

ê!>  que  de  la  tribu  d'Afer,  demeiiroit 

»>  à  J  érufalena  ,  mais  ils  fçav oient 

*>  de  quelles  tribus  ils  ctoient ,  Se 

#>lls  avoîent  conservé  leurs  génca* 

êi  logies ,  comme  Ton  voit  par  qellc    s.  Mat^ 

99  de  S.   Jofcph  qui  n'étoit  qu'un  ch.  h 

#>  pauvre  artilan.   Ils  diftinguoient 

^  foîgneufemçnt  les  vrais  Ifraelites  ^ 

ê?  des    étrangers    ^gg^^^g^s    qu'ils 

w  nommoient  G  tores  en  leur  langue  ^ 

9  &  Profilites  en  grec* 

55  Ce  pays  étoit  oien  pauvre  fou$ 

#3  les  premiers  rois  de  Pcrfc  ,  puif- 

$y  que,contiiiue  le  même  Auteur  pluj 

»  bas ,  Hcrojote  qui  vivoit^n  mc- 

»>  me  tems  comprend  la  Syrie  ,  la 

,>  Phénicic  ,  la  Paleftine ,  &  Tifle  de 

il  Chypre ,  fous  un  feul  gouverne- 

»  ment  c^i  ne  payoit  à  Darius  que 

>>  3  jp  talens  de  tribut, comme  l'u- 

#)  ne  des  moindres  provinces ,  au 

0>  lieu  que  celle  de  Babylone    eu 


m  payok  mille  toute  feule.  Ce  revei 
93  nu  doubla  du  cems  des  Romains 
M  pour  la  Paleftine  feule  ;  elle  lap^ 
9y  portoit  à  Hcrode  &  à  (es  enfanf 
#>  760  talens  y  qui  font  plus  de  quiiw 
«  ze  cens  mille  livres ,  à  ne  comp- 
#>  ter  que  les  moindres  talens.  Peu  à 
#>  peu  les  Juifs  fe  rétablirent  ôT  fous 
*>  le  refte  du  règne  des  Perfes  ,  ils 
9»  vécurent  félon  leurs  loîx  en  ma^. 
••  nîere  de  république  gouvernée 
par  le  grand  facrificateur ,  Se  le 
confeil  des  foixante  &  onze  an- 
ciens (  appelle  Sanhédrin  ).  Le 
pays  fe  repeupla ,  les  villes  fu- 


^,  ce  Y  revint ,  la  paix  &  la  tran- 
„  quîllité  y  fut  fi  grande  que  pen* 
,,  dant  près  de  joo  ans  il  n'y  arriva 
^,  aucun  mouvement ,  ni  rien  de  ce 
„  qui  fait  la  matière  ordinaire  des 
„  hiftoires.  Et  de-là  vient  ce  vuide 
^,  que  nous  trouvons  entre  Nché- 
„  mias  &  les  Machabées.  Le  tem- 
,,  p!c  de  Bîeuctoit  honoré,  même 
^  par  les  étrangers  qui  le  vifitoient 
,,  &c  y  apportoient  des  offrandes.  « 
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CHAPITRE   II. 

évolutions  qui  arrivèrent  dans 
la  Judée  après  la  captivité ,  (ù* 
les  lieux  oàfe  répandirent  les 
Juifs. 

A  Près  le  retour  de  la  captivité 
de  Babylone,  la  Judée  fouf- 
firit  différentes  révolutions.  D'à* 
fcord  elle  fut  gouvernée  par  k^ 
priêcreç  qui  étoicnt  fes  chefs,  en^ 
lui  te  par  des  rois.  Sops  ce  premiçç 
létat,  elle  a  dépendu  premièrement 
des  Perfes  ,  puis  des  Grecs  fpU5 
Alexandre  &  fous  les  rois  d'Egypte 
&  de  Syrie,  jufqu'à  ce  qu'elle  s'af- 
franchît des  rpis  étrangers ,  fou$ 
les  Machabécs,  &  commençât  à  être 
gouvernée  par  fes  propres  rois. 
JAais  environ  quarante  ans  *  après 
qu  elle  eût  recoipmcucc  à  avoir  dejj 

**  Elle  a  commencé  à  avoir  des  rojs 
î*an  38*^3  ,  ôc  a  éjé  prife  par  Poropéc]l*an 
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rois ,  les  Romains  fubjuguerenc  !e 
pays  &  fe   fournirent   leurs    rois. 
Alors  ils  appellerenc  tout  le  pays 
P^Uftine  des  peuples  mariâmes  qui 
croient  appelles  Philiftîns  par   les 
Hébreux  ,  les  Grecs  &  les  Latins. 
Ils  diviferenc  ce  pays  en  trois  Pat 
leftines.  F'oyez   ce  que    nous   avons 
dit  de  cette  d^ylfion  part,  r.  fiH.  i .  ch, 
4.  Mais  ce  qu'il  faut  fur-tout  re- 
marque^, c'eft  que  le  narn  de  Paleftî' 
ne  n^  jamais  ctc  reçu  par  les  juift , 
co;îlme  on  le  voit  clairement  par 
JÉvangile. 

Il  faut  aufli  remarquer  que  cd 
affujettiflement  où  fc  trouvèrent  les 
Juifs  fous  les  Perfes  &  enfuite  foi» 
Jes  Grecs  ,  fui  la  caufe  de  leur  dif- 
perfion  dwins  les  dificrens  pays.  Car 
il  en  refta  beaucoup  dans  la  Perfc, 
où  plufieurs  mêmes  furent  élevés 
en  honneur ,  après  le  recour  de  ceux 
qui  revinrent  dans  leur  pays.Efther 
Juive  devint  cpoufç  de  Darius  fils 
ifHiftafpe  ,  que  rEcriture  défigue 
fous  le  nom  d'AfTuerus  ,  quatrième 
roi  cie  ccztc  monarchie ,  en  com- 
mençant à  Cyrus  :  ôc  Mardochoc 
£ut  élevé  à  une  des  premières  di- 
gnités 
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gtiîtes.  Outre  cela  on  voit    par  le    ^^ 
Bvre  cl*Efther  qu'il  y  en  avoir  unr.  g.a'chûf 
grand  nombre  dans  ce  pays ,  puîf-  ^«  *^- 
qu'ils  défirent  partout  l'empire  une 
u  grande  quantité  de  leurs  ennemis. 
On  voit  auflî  qu'au  tems  d'Ale- 
xandre &  des  rois  de  Syrie  &c  d'E- 
gypte ,  ils  fe  répandirent  hors  de 
fcurs  pays.  »>  r  lexandre  le  grand  ,     m-  Ficu* 
„  perfuadé  de  leur  affeftion  &  de  iLlÛ^Î? 
leur  fidélité ,  établit  des  Juifs  dans 
la  ville  d'Alexandrie  en  Egypte 
avec   les  mêmes  privilèges   que 
.„lcs    autres   citoyens,  julques-là 
5,  qu'ils  portoiént  aufîî  le  nom  de 
5,  Macédoniens.  Il  eft  vrai  c^ue  le     ^^^t^  h^^ 
^,  premier  dès  Ptolemées  avant  pris  la.  amiq.ch. 
„  Jerufalem  par  lurprile  ,^  emmena  ^/^  Ap|4an.<^. 
j5  un  grand  nombre  de  Juifs  captifi  ». 
en  Egypte,  &  les  répandit  jufques 
darts  la  Cyrénaïque'.  Maïs  enluite 
connoiflànt  combien  ils  étoienc 
^,  reb'gieux  Se  fidèles  à  leut  ferment , 
j,  il' en  mit  dans  les  garnifons,  8c 
„  lés  tra^'ta  fi   bien  qu^l  en  atrira^ 
,.  plafieuis  ancres.  Son  fiis  Phîladek  ,  .^.  ,^. ,.. 
,,  pne  racheta  tous   les   juitrs  qmtiq.cb.a,f 
^  étoient  efclàves  dans  fes  écats  de 
„  envoya  de  grands  préfens  à  ]  ^ru^ 
Tome  L  h  û 
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falem  en  faveur  de  la  traduâfpfli 
Lju  il  fit  faire  de  leur  IcH.  Cejl  ceuc 
traduElion  qtion  Affelle  la  vcrfion  de$ 

Ilid,  ch.  j.     „  Ils  furent  auffi  favorifés  par  plit» 
,,  fleurs  rois  de  Syrie*  Seleucus  Ni- 
canor  leur  donna  droit  de  citer 
aux  villes  qu'il  bâtit  dans  T  Afîe  mi- 
neure &  dans  la  ba(Te  Syrîe,mcmer 
à  Antîochefa  capitale  y  avec  des 
privilèges  qui  duroient  encore  (bus 
les  romains,  Antiochus  le  grand 
^  ayant  reçu  de  grands  fervices  des 
,,  Juifs  ,   accorda  à  la  ville  de  Jé- 
j,  rufalem   des   immui:ùtés  &   des 
grâces  confidérables  ;     &   pour 
„  safTurer  h  Lydie  &  la  Phrygie, 
qui  n*écoient    pas  aflez  fermes 
dans  fon  obéiirance  ,  il  y  établie 
des  colonies  de  Juifs  ,  leur  don- 
nant des   places  à  bâtir  &   des 
^  terres  à  cultiver 
yy  Ce  fut  apparemment  en  même 
tems   que  les  Juifs   pafTerentla 
mer  &  s'établirent    en   Europe. 
Car  ceux  qui  fçavoient  le  grec  & 
^,  qui  écoient  déjà  accoutumés  à  vi- 
^  vre  avec  les  Crées  en  Afie  ,  en  Sy* 
^  rie  &  en  Egypte  pouvoiciit  aile- 


33  ^' 
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!^^  ment  hâbicer  dans  tous  W  patys  de 

l'empire  grec  ,  même  d^ans  la 
Macédoine  &  dans  TAchaïe  ,  fe- 
^,  Ion  qu'ils  y  trouvpient  plus  de 
commodité  &  de  liberté.  Aufli 
voyons-nous  que  S.  Paul  en  trou- 
va grand  nombre  dans  toutes 
les  villes  deGrôce  quand  il  y  alla 
prêcher  TEvangile  ,  environ  deux 
cens  cinquante  ans  après  le  tems 
d'Antiochus  le  grand.  C'écoît  des 
Juifs  demi-grecs  que  les  Juifi 
orientaux  appelloicnt  Hellcnîf-r 
j,  tes  5  &  ils  appliquoient  aux  Gcn-- 
tils  le  nom  à^^Hilhnes ,  qui  figni- 
fie  proprement  les  Grecs  y  dod 
j,  vient  que  dans  S.  Paul  Grec  Se  G  en-  ^^g^  ^  ,3 
^,  ///  eftla  même  chofe.  v.  16.  ch-  2,. 

Cette  difperfion  fut  fouvent  oné-  *•  *^;  ^^ 
leufe  aux  juifs  :  mais  elle  fcrvoit  à 
répandre  la  connoi^ace   du  vrat 
Dieu  au  milieu  des  payens;  car^om- 
mêle  remarque  le  faint  homme  To-    ^ob,  «  •  «  î^ 
bîe  dans  foncaiitique  ,  c'eft  dans  ce  "'  * 
deirein  que  Dieu  les  difperfoit  entre 
hs  Gentils,  Par -là  il  difpofoit   ces  j 

peuples  àécouter  lesçrandes  vcf ités- 
iqui  dévoient  leur  être  enfeignées  dcins 
}a  fuixe  f ai  If^s  Apôtres ,  lorique  Lçs 
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Juifs  étant  rejettes  pour  leurs  péchés.^ 
fcs  Gentils  feroient  entés  fur  leur  ti- 
ge ,  pour  former  Y  F  glife  chrétienne^ 

CHAP  ITRE    UL 

Changement  que  lafociéié  avec 

les  autres  peuples  produijit 

dans  le  langage  des  Juifs. 

A  fociété  &  les  liaifons  que  la 
foumiffion  à  différentes  na*. 
tîbns  procura  aux  Juifis ,  &  plui 
encore  la  commune  habitation  avec 
ces  mêmes  peuples  ,  les  engagèrent 
maigre  eux  à  faire  des  changemens 
dans  leur  langue,  &  quelquefois 
même  à  l'abandonner  entièrement^ 
Hift.  unîv.  „  Durant  la  captivité  ^  dit  M.  EoC 
f'^^'  „  fuet  ,  &  enluite  par  le  commer- 
35  ce  qu'il  fallut  avoir  avec  les  Chal- 
5,  dccns  5  les  Juifs  apprirent  la  lan*- 
55  gue  chaldaique  aflez  approchante 
j,  de  la  leur  ,^  &  qui  avoir  prefque 
^,  le  même  génie.  Cette  railon  leur 
„  fit  changer  l'ancienne  figure  des 
^  lettres  hébraïques,85:  ils  écrivirent 
jy  l'hébreu  avec  les  lettres  des  chal- 
^^décns:  plus  uiuées   parmi^eux  ÔL 
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^js:  pf^s  aîfces  à  former.  Ce  chani- 
„.gcmcnt  fut  facile  entre  cfeurlan— 
,,  gués   voifiney   dbnt  tes:  lettfcjp 
ctoîent  de  même  valeur  &  ne  di£- 
férorent  que  dans  la  figure.  De- 
puis ce  rems  on  ne  trouve  TEcrî- 
ture-fiiinte  parmi  lès  Juîft  qu  ènt 
lettres  chaldaïques ,  mais  lis  Sa^ 
maritaihs  retinrent  toujours  Tàn'- 
cienne  manière  de  récrire.  Leurs- 
defcendàns  ont    perfévéré  dàn^ 
cet  ufage  jufqu'à:  nos  jours  ,  St 
„nous  ont,  parce  moyen,  con;- 
fervc  le  Pèntateuque  qu'on  ap;^ 
^  pelle  Simaricain  ,    en  anciens 
,,  carafteres  hébraïques,  tels  qu*oni 
„  les  trouve  dans  les  médailles  & 
^  dans  tous  les  monumcns  des  fié- 
,,  clés  paflcs.  « 

Environ  deux  cens  ans*  après  la. 
captivité,  Alexandre  conquit  la  Perfi- 
de qui  dépend  oient  les  Juifs  ;  mais- 
iî  ne  vécut  que  peu  d'années  ,  après 
Jefquelles- Tes  états  furent  partagés- 
par  fes  généraux  en  quatre  princi- 
paux-, dont  les   plus   confidérables^> 
écoient  ceux  de  Syrie  &  d'Egypte; 
tes  Juifs  tombefent  d'abord  lous  las 
guiflanee  des  Sy5iens ,  dequi,.malA- 


gré  les  guerres  perpétuelles  <!e  ces 
2eux  princes  y  ils  dépendirent  ordi» 
nairemenc.  Alors  i^$  firent  encore 
un  mélange  de  cette  langue  avec 
leur  hébreo-chaldaïque,  ce  qui  for- 
ma le  langage  qu  on  appelle  fyro- 
chaldaïque  ^  ce  changement  ne  de-» 
Toic  pas  êcre  plus  confidérabie  quQ 
celui  qui  écoic  arrivé  dans  U  capd^ 
vite ,  puifque  cette  langue ,  ainfi 
que  la  chaldaïque  a  beaucoup  d'af- 
finité avec  rhcbreu.  Ce  dernier  idio- 
me étoit  en  ufage  au  tems  de  J.  C 
comme  il  paroit  par  plufieurs  mors, 
que  rapportent  les  Evangeliftcs 
tels  que  Talith a-cHmi  y  EU  EUImm 
fdb/iElhani ,  Gotgotka  ,  &c.  C  eft  ci> 
fyrîaque  ou  en  hébreu  que  S.  Mar 
tnieu  écrivit  fon  Evangile  ,  Tayanc 
écrit  pour  les  Juifs  qui avoientera- 
feraffe  la  foi ,  mais  cet  idiome  a  été 
introduit  fort  tard  &  il  ne  paroît 
pas  qu'aucun  livre  de  l'ancien  Tef- 
tament  ait  été  écrit  en  ce  langage^ 
Ceux  des  Juifs  qui  fe  mêlèrent 
avec  les  Grecs  apprirem  cette  laiv 
eue  5  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  è 
feur  faire  négliger  la  leur,  fut  la 
Kexiion  des  écritures  facrées  que  â( 


feîre  Ptolémée  Phîkddphc  un  dm 
rois  d'Egypte.  ♦  Cette  ▼crfiwi  iW 
appellée  la  verdoii  des   feptante& 
Les   trâduâeurs   de  cette  Terfioif 
étoienc  de  fçavaiis  vieillards  qu'E- 
léazar  fouverain  pontife  envoya  am 
roi  qui  les  demandoit.  »  Quelques-  f^  7^  9t- 
ai  uns,  dit  M.  Boflùct  ,    veulent  ^S* 
1»  qu'ils  n'ayent  traduit  que  les  cinq 
»  livres  de  la  lot.  Le  refte  des  livres 
»  (acres    pourroient  dans  la  6iitc 
«•  av(  ir  été  mis  en  grec  pour  lufage 
»  des  Juifs  répandus  dans  f  Egypte 
»  Se  dans  la  Grece,où  ils  oublièrent: 
'*•  non-feulement  leur  ancienne  lan- 
»  guequî  croit  l'hébreu,   mais  en- 
»>  core  le  chaldéen  que  la  captivité 
»  leur  avoir  appris.  Ils  fe  firent  ua 
»  grec  mcl«  d  nébraïfmc ,  qu'on  ap- 
••  pelle  le  langage  helleniftique.  Lesi 
••  feprantes  8c  tout  le  nouveau  Tet- 
>•  tamcnt  eft  écrit  en  ce  langage. 

»  Au  refte  y  dit   M.  Fleury^  ils  Maorr-itti 
^  ne  pouvoîeut  s'exempter  de  pren-^^*^"^^'^  ^^ 

*  Les  rois  de  Syrie  &  d'Egypte  ctoîcnt 
Grecs,  comme  on  le  verra  tom.  z.  maîj- 
ces  derniers  avoient  plus  confervé  la  lan- 
gue ,  y  étant  engagés  par  le  comjaerce^ 
^'ib  avoieiu  av-ec  les  Crecs^ 
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n  dre   beaucoup  des*  met urs   cbp 

MGfccs,  comme  Us  avoîent  prit 

»  des  C  haidéens  &  des  autres.  Sut:. 

»  tour  ils  écoient  obligés  de  parler 

M  la  langue  grecque  qui   fe  rendit 

»  alors  commune  par  tout  Torienr, 

w  &  y  a  toujours  demeurée  tant 

»  que  l'empire  romain  y  a  (ubtiftc. 

»  De- là  vient  que  plufieurs  prirent 

'  »  des  noms  grecs  comme  Arîftobu:- 

*»  le,  Priotolon  ,  André  ,  PHî'ippe  ;. 

»  ou  dcguifercnt  à  la  grecque  le» 

«  noms  nébreux  comme  J  afbn  pour 

«  Jcfus ,    Simon   pour  Siméon  ,. 

»  Hiérufalcm  pour  Jérufalem  ,  Hiô- 

»  rico  pour  Jérico ,  &ç.  « 

Il  paroît  auflî  par  rEvangîle  que* 
la  langue  grecque  ne  lailloît  pas* 
d'être  commune  parmi  eux  ,   puif- 
qu  entre  tous  ceux  des  Juifs  quife 
trouvèrent  auprès  de  la  croix  dd 
J.  C  à  jérufalem ,  il  n'y  en  eut  au- 
cun qui  entendît  les  paroles  que 
J.  C.  prononça  fur  la  croix  en  Hé- 
breu ou   en  lyriaqne  ,      Eloi  Eldi 
Lamma  fahaBani ,  paroles  que  TE^ 
vangelifte  traduit  ainfi  :  mon  Dieu  , 
mon  Dieu   pourquoi  m'avez-vous 
ahandomié.  Je  dis. aucun  des  Juifr, 

cai^ 
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jËar  ce  ne  furent  pas  les  foUats  ro- 
toatns,qui  ne  connoiflbient  pasElîe, 
^ui  crurent  qu  il  appelioit  ce  pro- 
phète, mais  plutôt  tes  Juifs  hcllénif- 
tes  qui  ne  i^avoient  pas  la  langue 
tlans  laquelle  J.  C.  citoit  ces  paro- 
les du  pfeaume  ii.  qui  lui  convien- 
nent fi  fort ,  puifque  ce  pfeaume 
fuivant  les  Evangéliftes  eux-mêmes, 
cft  une  prophétie  de  J.  C.  dans  fa 
pai&on. 

CHAPITREiy. 

Etendue  du  royaume  d^Hérode  le 
grand  &  des  états  que  pojje^ 
dirent  fe s  defcendans  jufquà 
la  ruine  de  Jérufalem  y  êr  la 
chute  entière  du  royaume  des 
Juifs yce  qui  forme  quatre  ré^ 
volutions  à  l égard  du  régne 
des  Hérodes  dans  la  Jfudée. 

riLEMiERE  Résolution. 

HE'rodc  le  grand  obrint  des 
Romains ,  qui  avoîeiu  fait  la 
conquête  de  ce  pays  ,  le  gouverne* 
T9meL  Mxa 


410  GïO«llAl»Hl£ 

ment  ics  Juifs  en  qualité  de  rot ,  1 
Texclufion  des  Armonéens  qui  en 
çtalenx  ea  po({e(Iion,&  s^écanc  em- 
paré de  ce  royaume  par  violence , 
aidé  des  Romains  Ces  protecteurs  ^ 
il  (e  mainc'nc  teltemenc  par  (a  poli* 
tique  fur  le  trône  de  la  Judée  ,  que 
les  Romains  lui  en  accordèrent  la 
fucceflîon  pour  fès  enfans.  Il  £iuc 
même  obferter  que  ce  royaume, 
tant  qu  il  fubfifta ,  ne  forcit  plus  de 
fa  famille. 

L'étendue  de  f  n  royaume  n'é- 
toit  pas  bornée  à  la  Judée  &  la  Sai< 
maiie  ,  comme  Ta  prétendu  Hat* 
duîn  ;  il  polTedoit  encore  la  Galilée, 
laPérée,  IMturée,  la  Trachonite 
&  r  idumée.* Voyez  les  diflcrtaiions 
de  Bafnage  hift.  des  Juifs  toœ,  i. 
ch.  I.  &  z. 

Seconde  Révolution. 

Après  la  mort  d'Hérode,  quiar- 
rîva  la  première  année  de  J .  C,  les 
enfans  obtinrent  de  Céfar  Auguftc 

*  L'idumée  étoit  reftée  (oumi(e  aux  rois 
de  J  udce  depuis  la  conquête  qu'en  wYoit 
f^ït  Hyrcan  fiis  d«  Simon  vn  4es  Macba* 
bées. 
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Ctnpereur  Romain,  la  part  que  leur 
père  leur  avôk  làiflc  par  teftament. 
j\rchéiaus  eut  la  Judée  >  ^a  !>an>arîe 
&  riduméc  à  titre  d'ethnarchie^  * 
•Hérode  Antipas  la  Galilée  ik  la  Pe- 
rce ,  &  Philippe  Hérode  la  Tra- 
clionicc  &  riturce  tous  deux  à  rîtrç 
^  tétrarchie.  "»♦  Il  ^ft  parlé  de  tou- 
tes ces  perfonnfes  dans  TEvangile. 

Archélaîis  ne  régna  que  dfx  ans, 
-nu  bout  defquch  les  Rôiiiàins  dç 
qui  il  dépendoit  l'exilèrent  à  Vien- 
ne en  Dauphiné,  &  k  j  niée  devînt 
une   province  ronnaine ,  dans  la« 

*  Ethnarchie  figflifie^  principauté  d^uîie 
SiatioR, 

**  1  étrarchfc  fignifi»  gouvtefnément  d*«- 
lie  quatrième  partie  d'un  roya$tfi|ie.Hêrode 
Antipas  &  Philippe  furent  appelles  fè- 
traques ,  parce  qu'en  conféquence  du  tef- 
tament d  Hérode ,  ils  ppffedoient  chacun 
un  quart  du  royansme-  dr  Judée  ,  pendant 
qu' Ârchéiaus  en  poifédcit  deux  quarts  à 
lui  leul.Oans  la  fuite  le^  Romains  ont  pris 
le  nom'dîs  tétrarchie  dans  un  fens  plus 
étendu,  car  ils  s'en  font  fcrvi  pour  défî- 
gner  une  préfeâure  au-deffous  de  la  royau- 
té ;  ce  qui  paroîr  clairement  par  Pline  qui 
place  fîx'  tétrarchtes  ,  tant  dedans  qu'au  Lîv.  j.  ch? 
tour  Ae  la  Décapoie  ,  &  un  piiis  grand  i8.  &  ij« 
pombre  dans  la  Cœ;è-fyrie. 

M  m  ij 
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i^uelle  les  Romains  envoyèrent  âfft 
gouverneur?, 

Tkois  ieme  ReVo  j-ution, 

Philippe  étant  mort  vers  le  mêr« 
me  tems  de  J^fus-Chrîft ,  Agrippa 
fils,d*Ariftpbulc,  *  petit  fils  d'Hcr 
rode  Iç  grande  neveu  de  Philippe^ 
obrint  fatétrarchie  ic  celle  de  Ljùlt 
nias.  Ce  fut  rempçreur  Çaligula 
qui  len  mit  en  pofleiSon  ^  lui  don- 
na le  titre  de  i;pi.  Mais  quatre  ans 
après  ,  Hérode  Antipas  (on  autre 
oBcle,  tptrarque  de  Galilce,fut  exilé 
à  Lion  dans  les  Gaules  par  le  mê- 
me empereur  ^  ic  Agrippa  fut  mis 
en  pofleffion  de  cette  técrardûe  qui 
augmenta  fon  royaume. 

Enfin  trois  ans  après  8c  par  con- 
fcquent  (cpt  ans  depuis  qu'il  fut  dcr 
venu  podclfeur  des  états  de  Philip* 
pe  ,  il  obtint  de  Tempcrcur  Claude 
fucceffeurde  Çaligula,  ia  Judée  & 
la  Samarie  où  avpîent  ^té  des  gou- 
verneurs romains  depuis  la  diigra- 
ce  d'ArchélaUs.  Ainfi  la  Judée  rcr 

*  Cet  Ariftobule  pcre  d* Agrippa  ccoit 
iîis  d'Hérode  le  grand  ,  Se  un  de  ceux^ufl 
ce  roi  cruel  avoit  fait  momirii 
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ife^înt  encore  un  royaum^,quoîque 
tributaire  5  mais  ce  fut  pour  la 
dernière  fois  ,  car  fon  fils  Agrippa 
qui  lui  fucceda  ne  pôirédà  jan^ais  là 
Judée' ,  la  Samarie  ,  fa  Galilée,  ni 
là  Péi  ée  ,  il  pbflTéda  feulement  des 
états  peu  confidérables  qui  étoienç 
au  feptentrion  de  la  Judée. 

QvATKlhUt    Re'vOL-UT  ION. 

Cet  Agrippa  fut  d'abord  établi 
roi  de  Cnalcîde  *  royaume  qu'a-- 
voit  pofledé  un  de  fes  oiicles  nom-r 
mé  Hérode  ,  avec  le  pouvoir  ab* 
fôlu  fur  le  temple  &  le  droit  d'élire 
les  fouvcraîns  pontifes  que  cet  tié- 
rbde  àvoit  obtenu  des  Romaîns^^ 
Mais  quatre  ans  après  Claude  lui 
ôta  la  Chalcide  &  lui  donna  y^vk 
royaume  formé  de  la  réunion  de» 
états  qu'avoit  poflédés  Philippe  Hé- 
rode ,  &  de  l' Abiléne,  tétrarchic  de 

*  La  Chalcide  étôit  une  TÎlle  8c  uiio 
vallée  eiatre  le  mont- Liban  &  TAntiliban. 
Strabon  dit  que  Marjtat  étoît  une  chaîne 
de  collines  ou  de  montagrtcs  entre  lef^ 
quelles  étoit  la  Chalcide;  mais  Polybc  ea 
fait  une  vallée  &  partit  avoir  plus  de  rai* 
fon.  Baûiage  kv.i.  ch.  3.  pag.  81. 

Mmiiî 
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Lyfanîas  Tel  cft  le  dernier  roî  qi# 
ait  été  dans  la  Judée,  pendant  le  re» 
gne  duquel  nous  voyons  des  gou« 
verneurspour  laJudéeJaSamarieSc 
U  Galilée  qui  ne  lui  appaneno?ent 
pas.  Les  Aftes  des  Apôtres  font 
ipencion  de  deux  de  ces  goavec*« 
neurs     Félix  &  Fcftus. 

Nous  nous  contentons  ici  de  ce 
petit  expofé  qui  renferme  Tércndiie 
du   royaume  d'Hérode  ,  celle   des 
tétrarchîes    de    fes  enfans   &  des 
royaumes  des  deux  Agrippa  qui  fe 
fiiccédercnt ,  ce  qui  fuffic  pour  fai- 
re envîfager    ce   pays  ,'  félon  les 
diHérens  changemens  que  les  Ro- 
mains y  ont  apportés.  Ce  quç  itous 
diions  ici  fe  trouve  avec  plus  d'é- 
tendue au    chapitre    5  qui    traite 
de  la  Chronologie  du  nouveau  lef- 
tament  tom.  1. 


■r— 


CHAPITRE       V. 
Des  villes  de  la  Judée  dont  ilefi 
fait  mention  dans  l'Evangile 
&  les  Aôles  des  Âpêtres. 

LE  nouveau  Teftament  qui  con- 
tient TEvangile ,    les    Aâes 
des  Apôtres  &  leurs   Èpitrcs  eft 
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Ift  principale   partie   de  l*Fcrituré 
fkhire.    Ceft    par   ce   faînt    livre 
que  Ton  connoîc  rcxcelleiice  &  les 
conditions  de  la  nouvelle  alliance 
que  Jelus-^^  hrift  eft   venu  faire  , 
non  avec  les  Juifs  feulement,  corn* 
me  lancienne  qui  n'en  étoit que  la 
figure  ,  mais  avec  toutes    les   na-* 
tions  qu*il  a  réunies  dans  une  feule 
fociété  par  le  miniftcre  de  les  Apô- 
tres, &  qu'il  rend  fidèles  par  fa  grâ- 
ce. Un  tel  livre  mérite  une  atten- 
tion toute  particulière  de  la  part  du 
Chr  tien.  C  eft  potir  cela  qu'on  a 
détaché   cette  partie   de  1  Fcriture 
fainte  de  b  ptemicre ,  afin  que  les 
chrétiens   pulTent    avoir  fous    les 
yeux  une  re^le  ,  qu'ils  oiit  promis 
a  Dieu  d'obierver  ,  en  s'engageant 
au   chriftianilme  par  le  Baptcme. 
Ceft  afin  de  les  a?der  dans  cette 
leâure  que  nous   avons  fait   une 
carte  particulière  des  villes  dont  il 
eft  fait  mention  dans  ce  faimhvre  , 
afin  qu'ils  puilTènt  fatisfaîre  leur  pié- 
té par  la    vue  des  lieux  que  J.  C. 
a  honorés  de  fa  préfence ,  &  où  fes 
Apôtres  ont  exercé  leur  min'ftcre. 
On  traitera  des  prhicipaux  événc-i 

Mmiiij 
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tnens  qui  (è  font  pa({es  dans  chstaU 
ne  de  ces  villes  ,  comme  cm  a  fait 
^  regard  de  celles  de  raiicienTcfta- 
meiic  y  afin  d'aider  la  mémoire  à  les 
retenir  plus  aifémenc  par  le  moyen 
du  nom  de  la  ville.  On  iuivra  au(S 
Tordre  qu'on  a  fuivi  à  T^gard  de 
l'ancien  Teftanient ,  qui  eft  de  trai- 
ter fucceflivemènc  de  chaque  par« 
tîe  dans  lefquelles  le  pays  fe  dirî- 
foit.&  defuivre  les  villes  que  con-i 
tenoic  chacune  des  ces  parties  ;  à  la 
différence   que  ces  parties    ayant 
changé  d'étendue  &  de  nom  après 
les  captivités  des  tribus  ,  on  fuîvra 
rordrç*qu'elles  avoient  au  tems  de 
Jefus-Chrift  :  ainfi  ce  chapitre  fera 
divifé  en  (îx  articles  qui  répondront 
aux  fix  provinces  dans  lefquelles  on 
Ta  divifé  au  chapitre  premier  de 
cette    féconde     partie.     Dans    le 

Î premier  article  on  parlera  des  vil- 
es de  la  Judéç  ;   dans  le  fécond 
des  villes  delà  Samarie^dansle  troi- 
fiéme  des  villes  de  la  Galilée  ;  dan$ 
le  quatrième  des  villes  de  Tlturée  & 
&  de  la  Trachonite  ;  dans  le  cin- 
quième des  villes  de  la  Pérée;  à 
regard  de  Tlduméc  ,  comme   l'E- 
vangile ne  nous  y  rapporte  aucun 
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^^toyagc  de  J.  C.  ni  des  Apôtres ,  on 
s'en  tiendra  à  ce  qu'on  en  a  dit  auch. 
18  .  de  la  féconde  Sedlionde  la  pre- 
iTiiere  partie,pu  on  parle  de  ce  pays. 
Il  faut  enli(antce  chapitre  avoir 
/bus  les  yeux  la  carte  qni  a  été  faite 
expie»  pour  le  nouveau  Teftament , 
&  dans  laquelle  on  a  mis  toutes  les 
villes  dont  il  eft  fait  tsention  dans 
ce  faint  livre. 

A  l'égard  de  celles  qui  (ont  hors  de 
la  Judée  &  que  S.  Paul  a  parcouru 
dans  Tes  voyages  ,  on  les  renfer^ 
meta  dans  un  chapitre  qui  fuivra 
celui-ci  ,  &  qui  aura  »pour  titre  ^ 
Voyages  de  S.  Paul. 

Article   premier» 
De  la  Judée. 

La  Judée  ne  fe  prend  point  rcf 
pour  retendue  de  la  terre  fainte, 
niais  pour  Je  pays  des  tribus  de  Ju- 
da  &  de  Benjamin  ,  à  qui  la  pre* 
miere  de  ces  deux  tribus  donna  le 
nom  ,  comme  étant  la  plus  confi- 
dérable.  Il  paroît  auffi  qu*il  faut 
y  ajouter  celui  qu  avoient  occupe 
les  tribus  de  Dan  &  de  Siméon  : 
car ,  comme  oï\  Ta  dit   d-devant 
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d'aprrs  N!.  Sanfon,  ces  deux  tribof 
écoienc  crop  fcparées  de  U  GJtlilée  ^ 
pour  qu'on  les  y  eût  comprifes. 

Les  villes  de  U  Judée  propre  dont 
il  eft  fait  mention  daas  le  nouveau 
Teftament  font , 

i.  Jcrufalem ,      ;«  Emmaus* 
auprès  de  la.     4.  Bethléem* 
quelle  étoient     5.  Rama, 
lesbojrgs  de     6.  Joppé* 
Bechaive     &    7.  Azoth. 
Bechphagé.         8.  Gaza,    . 
i.Jérîco. 

I.  Jé^iidlem.On  peut  voir  la  det 
crîption  qu'on  a  faite  de  cette  vil- 
le I.  partie  i.  fcdion.  pag.  zSç/ji" 
fu:v.  DÛ  on  a  parlé  de  l'intérieur  de 
la  ville,  du  temple  &  des  environs 
de  cette  capitale  de  la  Judée. 

Mais  ce  qui  rend  cette  ville  par- 
ticulièrement refpedkable  5  c'eft  que 
J.  C.  »*a  fouvcnt  honorée  de  fa  pcé- 
îence,  qu'il  y  a  annoncé  l'Evangi- 
le, fiit  des  miracles ,  &  enfin  y  a 
confommé  Tccuvre  de  notre  falut 
^999-  Le  premier  événement  dont  TE- 

i.v.ii!  *  vangile  fait  mention  à  Tégard  de 
cette  ville  ,  c'eft  la  députation  de 
Tangc  Gabriel  vers  le  prêue  2La-» 
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charte  à  qui  il  annonça  la  naj  (lance 
de  ^.  Jean,  lorfque  ce  faint  prêtre 
ofFroic  de  l'encens  dans  le  temple. 


lit  chréc.^Ere   TuJg 


Quinze  mois  après  $, 
J.  C.  étant  ne  à  c^-  »• 
Bethléem  ,  Dieu  ap*. 
peila  au  berceau  de 
fon  Fils  des  mages  ^ 
prémices  des  Gen- 
tils ,  à  qui  il  voulut 
procurer  ravantaç;e 
de  ladorer.  Une 
étoile  fut  le  fignal 
que  Dieu  leur  donna 
conformément  à  la 
prophétie  deRalaam  ; 
étoile  qui  parut  au-  Nomb.  ci, 
dcfTus  de  Jéru(a!em  *4»v,  17. 
où ')  ieuvouloit  qu'ils 
arrivalVenc  d'abord 
afin  d'apprendre  de 
ia  bouche  des  prêtres 
Toracle  du  prophète 
Michéequi  détermi-    m'c^^  ch. 

nelelieudelanaif-^jV„\h.7. 
fance  du  Sauveur.      v.  4>. 

J.    C.  fut   porté    s.  Luc.  ch. 

en  cette  ville  au  tem-  V^***»  *^ 


)  Iple  quarante  jours 


&24< 


il 


,ie  chict.  Ere  toI^' 
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¥.3.  Lcvii.c.  ' 
en  ^.  V.  16, 


S.  Lac.  ch. 
3.  V.  36.  37, 


I 


après  (a  iiaidknce'fW 
la  Sainte  Vierge  Se 
S.  Jofèph ,  fttivant  la 
Icri  du  Seigneur  qui 
ordonnoit  de  préHfn* 
ter  au  temple  les  eo^ 
fans  mâles  premiers 
nés  au  40^  jour,  & 
d'oârir  un  facrifice 
de  confccratîon.Ceft 
en  cette  occafion  que 
Siméonfîgnala  fa  foi 
en  recevant  J.  C. 
entre  fës  bras  &  pro- 
jnonçant  en  même- 
tcms  ce  beau  c^Lnù- 
ciucNtiftc  diminis^Scc. 
en  aftîon  de  grâces  de 
la  grandeur  du  bien* 
fait  qu  il  recevo-ic;  & 
qu'Anne  la  prophé- 
teffc  qui  ,  quoique 
de  la  tribu  d'Afer^dc- 
meuroitàjérufalem, 
manifefta  à  ceux  qui 
ccoîent  préfens  les 
lumières  que  Dieu 
avoir  ranîmccs'  en  el- 
lle  à  la  préfcnce  de 
•  cet  enfant. 


|ce  chret.iEKe  vulg 
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S.  Luc    rapporte    ^t,.,:  yj 
<jue  J.  C.  étant  ve-  41.  &c« 
nu  au  temple  à  Tâge 
-de  I  ^  ans*avec  la  S, 
Vierge  &  S.  Jofeph, 
i  lafcte  dePâque, 
félon  la  coutume  de 
[t%  pareils  ,  qui,  fui-  pcut.  c.i% 
vant  lordonnaiice  de^-  »^* 
la  loi,   y  veiioîent 
tous  les  ans:  il  de- 
meura à  Jcrufalem  , 
aprçs    la    folemnité 
des  fcpt  jours  des  azi- 
més,(ansque  fespa^ 
rens  s'en   apperçuf- 
ïfeut ,  &  fut  trouvé 
trois  jours  après  dans 
le  temple  au  milieu 
des  doéleurs  le^  écou- 
tant 6c  les  interro- 
geant 

J.  C  qui  avoir  s.Matth.oi 

voulu  fè  foumettre  ^*  ^'  *^' 
*  à  accomplir  la  loi  , 

*Archélaus  ctoît^our  lors  en  exil,  &  U 
Judée  étoit  devenue  une  province  romai- 
pt  dans  laquelle  les  Romains  avaient  en^ 
f^yé^un  jgouv^neur*  , 
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lie  cillé' '^Ëi^c  vulg 


1 .  Macfi.  ç« 
4.  V-  56.  5j, 
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cle  des  cinq  paîns. 

S.  Jean  rapporte 
que  J.  C.  y  vint  au 
milieu  de  la  fête  des 
tabernacles ,  non  en 
public  mais  en  ie« 
iret.  Il  y  inftrui/ît  le 
peuple  pendant  plu- 
lîeûrs  jours,  à  qui  il 
dit  cntr'autrcschofes 
les  vérités  rapportées 
par  cet  Evangéliftc 
dans  les  chap.  7,  8,9 
&  I  o.  remit  les  pé- 
chés à  une  femme 
,adultcre,&  guérit  un 
aveugle  né.  Il  rap- 
I  pone  encore  que  J. 
C.  s'y  trouva  à  la  fê- 
te de  la  dédicace  *  du 
temple  établie  par 
Judas  Machabée,  & 
que  fe  promenant 
dans  la   galerie  de 


*  Cette  fête  Ce  célcbroit  le  iç  du  mois 

^eCafleu  qui  répond  i  Novembre  &Di- 

cembre  de   no«   mois  :  cUc  durcit  huit 

Salomoit  ^ 


s   A 

Ere  chret.  Ere  vulg. 
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Salomon ,  il  confon* 
die  les  Juifs  qui  ne 
fçachanc  que  répon- 
dre ,  voulurent  fe 
fàifir  de  lui  ;  mais 
inutilement  parce 
que  l'heure  de  fes 
(ouflFranGes  n'ctoit 
pas  encore  venue, 


S/ Jean  eh^ 

12.  >•    IX*' 


Cinq,  jours   avant  eb,^»if*"** 
pâque;  &  le  lende^    s.mmc  t^ 

main  que  J.  C.  eut  's  Luc  cK;. 
foupéàBéthaniechez  19.V  «9 
Simon  ,   il  vint  en 
triomphe  de  Beth. 
phaeé  à  Jérufalem 
fui  le  poulain  d'une 
SrieflTe  y  au  milieu  des  acclamations 
du  peuple  qui  rendoit  à  Dieu  de$^ 
^(ftions  de  grâces  de  ce  qu'il  le  pof- 
fëdoit  ,  mais  au  grand   dépit  des- 
Phatifiens  qui  croient  très-irritcs  da 
voir  que  leur  atitorité  feifoit  fi  peu* 
d'effet  fur  le  peuple  posr  l'empê- 
cher d  aller  à  la  fuite  du  Sauveur;. 
Et  étant  arrivé  auprès  de  cette  villes 
it   pleura  fur  elle  &  \pi.  aniionca^ 
Êi ruine  &  celle  de  iai^atioa  pariai, 
gacrrc  de  Vefpafieit  qui  la  ruincroic 
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toialemenc  Bc  diiperierotc  les  Jin& 
s.  Matc  c.  hniuite  il  entra  dans  la  yille,  & 
^  *:    ^  _^  cbafTâ  des  maichanis  do  temple  • 
«1^.  SI.        comme  il  avoit  fait  trou  ans  anpa« 
raranc;  guérit  dans  le  temple  des 
aveugles  &  des  boiceax  qa'oa  lui 
préfenta  ,  &  inftndfit  le  peuple  qui 
étoitlà,  comme  il  eft  rapponé  par 
S.Jeanch.  ii. 
S.  Matb.  c.     Le  lendemain  J.  C.  revenant  à 
*  s  Mar       Jcrufalem  de  Béthanie  où  îl  ayoît 
xi/      ^  ^'  palTc  la  nuit ,  &  ayant  faim  il  man* 
dit  un  figuier  qu'il  rencontra  en 
chemin  &  qui  n'avoir  que  des  fèoil- 
Locch,  19.  les  ;  de-là  il  alla  au  temple  où  il  en« 
V  47*  feigna  tous  les  jours  jurquà  Ùt 

mort, 
s.  Kfatth.c       La  veille  de  la  pique  des  Juifs 
•«  qui  étoît  le  14  de  Ni(an  ,  jour  au 

^  s  Marc  c.  ^j^  duquel  commençoît  la  fête,  J* 
\  Luc.  cb.  C.  ccl  bra  le  fouper  de  fa  4  .  pâquc 
*'•  avec  fes  difciplcs  ,au  milieu  duquel 

il  inftîcua  les  Sacremens  de  PÊo- 
chariftîc  Se  de  l'Ordre  ;  &  après  il 
prononç  i  à  fes  dîfciplcs  ces  divi- 
nes înftrudlions  appellces  le  fermon 
après  la  cène  ,  &  rapponc  par  S. 
Jean  ch  14.  ij  16.  &  17- 
s.  Jean  ch.  Eiifuiic  ayant  paffé  avec  eux  k 
18. 


['■ 
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torrent  de  Ccdron ,  il  alla  Ce  prcpa^  3  j^^^  ^ 
jrcr  à  la  more  p^r  la  prière  au  jardin  %6. 
de  Gethfemani  au  bas  de  la  monta-  ^^  ^*'*  ^^ 
gne  des  oliviers  ,  où  il  fut  pris  par   s.  Luc  cb« 
des  ecns  armés  que  conduiioit  Tu-  *V  ,      . 
cas ,  qui  1  emmenèrent  a  Jerula- 18.  à.  19^ 
lem ,  d'abord  chez  Annebeau-pere 
de  Caïphe  Se  qui  avoir  précédé  ce 
dernier  dans  cette  dignité  ,  de-là 
chez  Caïphe  qui  l'accufa  auprès  de 
Pilate  gouverneur  pour  lorsdelaju- 
dée  pour  les  Romains.  Il  fut  flagel-    . 
le  par  l'ordre  de  ce  juge  injufte  , 
&  enfuite  condamné  au  fupplice  de 
iâ  croix.  Ce  qui  fut  exécuté  le  1 5  de 
Nifan  qui  répondoit  au  3 .  de  notre 
mois  d'Avril.  Cétoit  hors  de  Jérufà- 
lem  à  l'occident,  fur  une  montagne  jénm,  di] 
appellée  par  Jérémie  Goatha^&c  par  5\«  ''•  3*» 
les  Evangéliftes  Golgotha  ou  Calvai^ 
re.  C'eft  en  ce  lieu  où  Adam  fut  eix- 
terré,  &  Ifaac  immolé  comme  nous 
l'avons   rapporté  xi- devant  art.  )• 
de  Jérufalem  dans  la  féconde  fec* 
tion  de  la  première  partie. 

J.  C.  étant  mort ,  il  fut  defcen- 
du  de  la  croix  &  enfeveli  par  Ja- 
fêph  d'Arimachie  &  Nicodême  qui 
le  placèrent  dans  un  ton.beau  œufi 

N  ni) 


Cl^.  t9.  V 


4x8  Gt  o  o  %  K  Firrr 
creufé  dans  le  roc ,  où  perfonne 
n'avoît  encore  été  mis ,  poifque  Je- 
fèph  d- Arimathie  Favoît  préparé 
pour  lui  même.  Car  quoiqu'il  fut 
natif  d'ArimathicjlaToic  fixé  fk  de- 
meure à  Jérufalem  &  s'y  étoît  pré- 
paré un  tombeau. 

Par  rapport  au  toTnbeau  dé  J.C.iF 
cft  de  la  nature  de  cet  ouvrage  fcnr 
£airc  une  defcrîptîon  &  de  parler 
(des  révolutions  qui  y  font  arrivées^ 

§1. 

Defcriptîon  dufatnt  Sépulchrt^ 

Le  S.  Sépulchre  étoîc  proche  dit 
calvaire,  comme  il  paroît  par  i'E- 
•  vangile  de  S.  Jean:  //  y  avait  ^  dit- 
cet  Evangélifte,  an  ItcHon  i/'(|J^C.) 
avoit  étécrHcifié ,  urt  jardin  ,  &  dans' 
cejardm  nn/épHlchre  tout  neuf  ok  per^^ 
fenne  n  avait  encore  été-  mis.  Comme 
donc  citait  le  jour  de  ta  préparation  Jk 
fahhath  des  Juifs  &  cjne  ce  /epn!chre 
était  proche  ,   iti  y  mirent    Je  fus.  Par- 
ce  récit  nous  voyons  que    le   S^ 
Sépulchre  qui  étoit  taille    dans  ua 
loc  étoit  bien  près  du    calvaire^ 
puifque  le  Jardin  qui  le  renfermoît: 
ctoic  au  cappoii  de  rEyang^ile  dans 


s  A  €  R  E*F.  4ly 

fcmême  lieu  où  J.  C.  fut  crucifier 
Pour  f<{avoîr  quelle  ctoît  fa  for- 
me ,  il  faut  avoir  recoure  aux  voya- 
geurs qui  nous  en  ont  fait  des  AcC^. 
criptions.  Nous  nous  contenterons^ 
ici  de  rapporter  ce  qufen  dit  D; 
Calmet  d'après  eux. 

»  Le  S.  Sépulchre,  dit  cet  auteur,  .^^^'  f^^^ 
9  eftmi  quarré  oblong  taillé  dans  le*ch,  56,  * 
H  roc,  ayant  fon  ouverture  du  côté 
99  de  l'orient;  il  contient  deux  parties 
9»  ou  deux  grottes  ,  tenant  Tune  à 
>•  l'autre  ,  dont  la  première  fert  de 
9»  veftibule  àl*iautre,  La  première  s: 
f>  neuf  pieds  de  large  du  midi  air 
9i  feptaitrion' ,  Ùl  porte  tournée  à 
»  l'orient  eft  de  la  grandieur  d'une 
3f  porte  ordinaire  de  fix  à  fept  pîedr 
»  de  haut.  C  eft  dan^  cette  première 
n  grotte  que  l'ange  apparut  aux  gar- 
»  des  affis  fur  la  pierre  qui  avoir  rervr  ' 
9i  pour  fermer  la  porte  du  tombeau^ 
9  Lzr  féconde  partie  du  S.  SépuU 
w^chre  dans  laquelle  on  entre  par  le* 
>i  veftibule  dont  on  vient  de  faire  la 
H  description  ,  eft  une  grotte  taillée^ 
»  dans  le  roc  ,  n  ayant  quefix  piedy. 
»  de  longueur  d'orient  en  occîdcnr 
m  Se  fix  pieds  dclai^e  dâoi  k  fi:>a<fi 
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»  vers  Toccidenc  ^  &  (éuiemetit  cinq 
j»  pieds  &  demi  vers  la  porte  à  t  o^ 
»  rient.  La  porte  eft   fort  petite  , 
»  n'ayant  que  trois  pieds  deux  pou. 
M  ces  &  demi  de  haut ,  un  piea  dix 
9»  pouces  de  large  &  un  pied  (èpt 
»  pouce  d'épai(teur.  Elle  étoit  (er« 
«i  mée  par  une  pierre  qui  en  rem- 
»  plilfoit  toute  la  capacité  ,  8c  c'eft 
M  cette  pierre  où  les  prctres  mirent 
»  le  fceau  ,  &  que  les  faintes  fem- 
9  mes  craignoient  de  ne  pouvoir 
»  remuer,  en  difant  :  Qui  nous  ôte* 
»  ra  la  pierre  qui  fermcl'ouverture 
H  du  tombeau  ?  car  elle  étoic  fort 
»  grofle  pour  des  perfonnes  foibles 
»  ôc  qui  ne  font  point  accoutumées 
>>  à  manier  de  telles  chofes  ;  6c  il 
•>  étoit  milaifé  de  l'arracher  du  trou 
w  qu  elle   fermoir  exaftement    Se 
»  uns  donier  aucune  prife  pour 
»>  l'ôtcr  de-là.   Ceft  ce  qui  caufoit 
»  leur   embarras.  ^<    Mais   elles  la 
trouvcrenc  6t  e  lorfqu*ellcs  arrivè- 
rent: car  TEvan  ile  rapporte  quun 
aii2;e  du  Seîgicu*  defcendîc&  s'ap- 
prochant  reiwerfa  la  pierre  &  s'al- 
fis  deifas. 
»  A  la  droite  en  eut:ant  dans  la» 
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i>  grotte,  continue  le  mcme  auteur, 
Meft  le  tombeau  dans  lequel  fut 
w  mis  le  corps  de  notre  Sauveur.  Il 
w  eft  de  fix  pieds  de  long  comme  le  ' 
»  refte  de  la  grotte  ;  de  trois  pîcds 
^3  de  large  vers  l'occident  où  croient 
tournes  les  pieds  ,  &  trois  pieds 
&  demi  du  côte  de  Torîent  où 
.oit  la  tête.  Il  eft  clevc  au- 
eflus  du  rez-de-chauffée  de  deux 
I'  pieds  &  cinq  pouces,  c  Telle  eft 
.^  forme  du  tombeau  où  fut  placé 
J.  C.  Voyons  maintenant  les  chaa** 
gemens  qui  y  arrivèrent. 

$,   II. 

Révolutions  qui  arrivèrent  à  îl^ 
gara  au  faim  Séputchre. 

Le  tombeau  de  J.  C.  fut  refpcfté 
parles  chrétiens,  comme  le  lieu 
qui  avoît  renferme  l'auteur  &  le 
confommateur  de  leur  f  lut,,  &  où 
il  avoit  accompli  le  myftcre  de  la 
réiurrcdion ,  le  fondement  &  la 
preuve  de  tous  les  autres  >  &  on 
continuoîr  alors  à  lui  rendre  i  hon- 
neur &  la  vénération  qui  lui  ctoît 
dû  ^  lorlqué  remipereur  Adticn  qui 
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régnoît  dans  le  fécond  fiétte ,  prîr 
la  réfoludon  de  chaflèr  les  Juifs  de 
leur  pays  Se  de  leur  interdire  Ten- 
•  trée  de  Jérufalem  ,  où  ils  avoienc 
confervé  jufqu  alors  quelques  Sy- 
Tombeau    nâgogues  »  il  fît  bâtir  des  ruines  de 

»  dans  un  lieu  plus  avancé  vers  le 
n  couchant  &  le  niîdi,une  ville  qu  il 
*»  nomma  ty^lia ,  parce  qu'il  s*àp- 
»  pclloiti£lius  A  drianus.  Cette  nou^ 
M  velle  ville  compraioît  dans  fon 
»  enceinte  le  calvaire,  le  fépulchre 
»  de  J.C.  &  les  autres  lieux  des  en- 

^  »>  virons  qui  fe  trouvèrent  placés 
»  dans  le  milieu ,  félon  le  témoigna-r 
t<  ge  d'Eufebe,  au  lieu  qu'ils  étoient 
«  auparavant  hors  de  Jérufalem  ^ 
«  &  qui  devinrent  ainfi  moins  re- 
«i  connoîïTablcs  Se  moins  diftingués 
„  par  le  cbangemeiu  extérieur  des 
,,  édifices ,  des  places  &  des  autres 
„  cîrconftances  qui  fervoient  à  les 
„  confondre  avec  d'autres  lieux 
„  moins  dignes  de  refpeét. 

"^  ^,  Mais  la  picié  des  Chririens> 
,,  dont  la  plupart  érorent  alors  gen- 
5,  ti!s  d'origine  ,  &  qui  par  confc^- 
3:,,qîïent  pou  voient  habiter  dans,  une-- 

Ml  ville 
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^,ifîHe  (îoiit  les  feuls  Juifs  étoient 
^,  exclus  ,   conferva  prccieufement 
,,la  mémoire  des  lieux  où  J.  €• 
„avoit  foufFen  &  d'où  il  étoît  rclTuil 
,,  cité  ;  &  leurs  aflîduitcs  teligieufès 
,,  empêchèrent  qu'ils  ne  fiiflcnt  coii- 
,,  fondus  avec  les  autres  qui  ne  mé- 
,y  ritpient  pas  le  même  relpedk ,  jut- 
„  qu'à  ce  que  l'empereur  Adrien 
j,  s'efforça  d'en  écarter  les  chrétiens 
,,même  ,  en  employant  l'artifice  iç 
„  l'impiété  ,  &  en  enfeveliflant  le 
„  fépulchre  &  la  croix  de  J^  C,  fous 
„  une  haute  ter  rafle  fiir  laquelle  il 
„  fit  bâtir  un  temple,  ou  plutôt  l'in- 
„  fâme  grotte  de  Venus  où  il  plaça 
,,  (on  idole.  Ceft  ainfi  que  M*  Du- 
guet  rapporte  le  fait  appuyé  fur  les 
témoignages  d'Eufebe  ,  de  Socrate  , 
de  Sozomene  ,  hîftoriens  eccléfiaf- 
tiques  qu  il  cite  auflî-bîen  queThéo- 
doret  Et  plus  bas  n**.  4.  du  même 
<5hapître  il  ajoute  „  Toutes  ces  cîr- 
„  confiances  raiôntirent  fans  doute 
^,  le  zélé  des  chrétiens ,  &  rendirent 
plus  rares  leurs  alliduités  auprès 
^  des  lieux  qui  avoient  été  fi  indî- 
^;  gnement  profanés  ;  car  ils  craî- 
^  gnoient  avec  taifon  de  paroître 
TomîL  .0  o 
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,,  autorifer  le  culte  impie  qu*ih  dé- 
,,  teftoieiit ,  en  venant  publique^ 
,,ment,  avec  une  intention  (ecrette, 
^,  fe  profterner  devant  une  idole  qui 
,,ctoit  élevée  au-defluç  dufépulchre 
^,  de  leur  maure  ,  qui  nç  paroilToit 
„  plus.  Ils  gémiflbient  d'une  fi  hor- 
,j  rible  profanation  ,  mais  Içs  gé- 
mifTemens  ctoient  feccets  ,  &  ils 
ne  pouvoient  pas  tenir   lieu  du 
,  culte  public  qui  fe  confetve  &  fe 
perpétue  par  des  aâions  extérieu- 
res. Il  devint  en  effet  plus  obfcur 
&  plus  incertain  ,  &  le  tcms  qui 
s*écoula  depui$    Adrien  jufques 
vers  la  fin  du  regnç  de  Conftantia 
9»  (qui  fut  environ  de  deux  cens  ans) 
„  fut  aflèz  long  pour  faire  perdre  à 
,^  plufîeujcs  la  mémoire  diftinde  & 
55  précife  des  lieux  où  le  fépulchrç 
„  &  la  croix  de  J.  C.  étoientca*- 
jy  chés. 

Mais  le  pieux  Conftaïuin  eut  l'a- 
vantage de  découvrir  ces  lieux  ref- 
peâiables  comme  nous  l'apprend 
Eufebe  liv.  5.  de  la  vie  de  Conftan- 
tin  ch.  15.  cité  par  M.  Duguet.  Ce 
grand  empereur  infpiré  de  Dieu , 
prdpiina  qu'on  détruilit  de  fond  en 
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«omye  ce  temple  facrîlcge  y  8C 
<qu'on  eii  portât  les  raines  hors  du 

fays  pour  les  jetter  dans  des  lieux 
cartes ,  afin  qu'il  n'en  reftât  aucun 
fouvcnîr   ;  il  ordonna   cnfuîte  de 
fouiller  fi  avant  qu'on  pût  parve- 
nir à  Tanciennc  fituation  des  lieux  , 
Se  que  toutes  les  terres  qu'on  y 
avoit  apportées  fiiflTent  enlevées  Se 
jettées  bien  loin  dans  des  lieux  dé- 
ferts  ,  ce  qui  fut  exécuté  par  lés 
foins    de   fainte  Hélène  mère  de 
Conftantin.  Car  cette  faintCs^  qui 
avoit  eu  la  même  infpiratîon  *que 
fon  fils  ,  entreprit  ,  quoique  très- 
âgée  ,  le  voyage  de  la  tcrre-faînte 
&  eut  le  bonheur  de  trouver  le  faîne 
iepulchrc  qu'on  cherchoit.  Elle  eut 
même  l'avantage  en  faifant  encore    m.  Dupiet 
fouiller  plus  avant  de   trouver  la  ^^'  4» 
prccieufe  croix  lur  laquelle  notre  iw.  %.  ch.  i. 
Sauveur  fut  attaché.  Comme  elle  P*  l^^ 
ctoit  accompagnée  des  deux  autres , 
on  découvrit  celle  de  J.  C,  par  les 
prières  du  faint  Evcque  Macaire , 
qui    appliqua    fucceffivement  ces 
trois  croix  fur  une  femme  de  qua* 
lité  qui  étoit  malade  ,  celle  du  Sau- 
veur fe  manifofia  par  la  guérifon 


/ubite  de  cette  femme. qui  recôuvifi 

iur  le  champ  une  parfaite  (aaté.  S^ 

Paulia  &  Sulpicé  levpre  ajoutent  ^ 

ce  micade  celui  d'un  n>ort  qui  reC- 

fC.  Pieury  CnQzitsL.  On  trouva  auflî  au  même 

^UL  ccckf.  Jieu  rînfcrîption  qui  ^yoît  été  mifft 

^uTiîîji.^*  au hauj  de  Ja  croix  ,  &  les  cloud(( 

>^ue  (àince  Hélène  envoya  à  ConÇ 

tantin  avec  une  partie  de  ce  pré- 

,cieux  tréfor  ^  laifl^t  la  plus  grande 

partie  de  ce  Jbois  &cré  -entre  les 

jn^ûns  de  TEvêque  de   Jérufalem 

^pour  l'expofer  à  la  vénération  dos 

^déles. 

UtglifeJ^îîne  a  lait  \une  fête  4^ 
i'ihvention  ou  découverte  de  cetijc 

Srécieufè  relique  dès  le  5  ou  fixiéme 
écle-,elle  Ta  placée  le  j  de  Mai.  M, 
.Duguct  rapporte  une  lettre  de 
.Conftamînà  l'Evêque-de  Jérufalem 
par  laquelle  il  lui  mande  qu*il  n*« 
jîen  tant  à  cœur  que  de  rendre  cé- 
lèbre dans  tout  le  monde  ce  lieu  {3^ 
,cré  (  ce  tombeau  )  par  la  ma^nifi- 
,ceiice  d'une  Eglife  qui  foit  la  pluf 
.belle  de  l'univers ,  ce  qui  fut  exécuté 
félon  le  dcfir  de  ce  prince  ,  par  les 
iolns  de  faînteHclcne  fa  mcre.Par  là 
il  accomplit  la  vplontc  dç  Dieu^a\a' 
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liîfeftéepar  le  prophète  Ifaie  qui 

prédit  la  gloire  du  tombeau  dej.  C. 

Après    que  Gonftantin  eut  fait 

rendre  les  honneurs  &  les  refpeds 

Sur  (ont  dûs  à  ces  feints  lîeux  ,  Icà 
dcles  furent  en  poffeffîôn  d'y  allet 
pendant  environ  trois  cens  ans  , 
c*eft-à  dire  jufqu'au  fiége  queChofc 
roès  roi  dePerfe  vint  mettre  à  ]é- 
fufalem,  d'où  il  enleva  la  vraie  cçoîi 
&  emmena  un  grand  nombre  de 
captifs  ; maisSîrôis  ayant  fait  mou- 
rir Chofroès  Ton  père  /le  prince  là 
plus  cruel  qu'on  eût  vu  depuis  long- 
rems  ,  il  fit  la  paix  avec  Tempereut 
Héraclius  ,  &  lui  renvoya  tous  les 
chrétiens  qui  étoîent captifs  en  Pef* 
fè ,  entr^autres  Zacharic  patriarche 
de  Jérufalem  j  avec  la  vraie  croix" 
qui  avoir  été  enlevée  de  cette  ville 
quator/e  ans  auparavant  y  lorfque 
Ghofroès  la  prit. 

Cette  prccîeuferelîqueiut  portée  ^"^  ^^* 
d'abord  à  Conftantinople,  mais  l'an- 
née fuivante  l'empereur  Héraclius 
s'embarqua  pour  ta  rapporter  à  Jé- 
rufalem &  rendre  grâces  à  Dieu  de 
fcs  victoires.  Cette  cérémonie  fe  fit 
avec  beaucoup  de  folemnité  &  de 

Oouj 


45  s  GlOGHA^âlB 

p  été.  UEglîfc  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  de  ce  que  le  bots  (acre  de  la 
croix  de  ].  C.  a  été  délivré  des  mains 
des  inâdcles  &  rapporté  à  Jérufa. 
lem ,  a  augmenté  fa  célébrité  de  U 
fête  de  lexaltation ou  du  triomphe 
de  la  croix  qui  étoit  déjà  fixée  au  14 
de  Septembre. 
M  Duguci      i^a  )oye  des  fidèles  ne  fut  pas  de 
^*'  **•         longue  durée  ,car  quatre  ans  après 
c'eft^à-dire Tan  6}  j .  de  J.  C.  Omar 
fuccefTeur  de  Mahomet  padant  de 
l'Arabie  dans  la  Méropotamie  après 
plufieurs  combats  ,  mit  Héraclius 
dans  la  néceffîté  de  fe  retirer  àCon(l 
tantinople,,avec  la  croix  duSauveur, 
abandonnant Jérufalem  qui  fut  pri/e 
quatre  ans  après  au  bout  d^un  fïége 
de  1  ans  ;  elle  demeura  à  ces  infidé* 
les  jufqu'en  l'an  1099.  qti*elleftit  dé- 
livrée par  les  princes  croifés  fous  le 
pontificat  d'Urbain  ILElle  retomba 
après  88  ans  fous  ce  même  joug, 
durant  le  pontificat  d'Urbain  IIL 
mais  malgré  toutes  ces  révolutions, 
les  chrétiens  opt  toujours  eu  la  li- 
berté d'aller  rendre  leurs  refpeds  à 
ces  SS.  lieux:  même  dans  la  fuite  les 
religieux  de  S.  François  eurent  la 
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pertnillîcn  de  s'y  établir  &  d'avoir 
un  hofpice  dans  le  faint  fépulchrc. 
Ils  jouillent  toujours  de  ce  privilc-      ibîi. 
ge  fous  la  proteâion  de  nos  rois  ^«^»  *4-  »•  •• 
&  leur    maifon  compofée  de  reli- 
gieux François,  Efpagnols,  Italiens, 
Allemans ,  repréfentent  en  quelque 
forte  les  députés  de  TEglife  catholi- 
uç ,  &  confervent  de  (a  part  &  en 
on  nom  fes  droits  &  fes  privilèges 
fur  un  lieu  (i  faine. 

Ainfi  s'eft  toujours  accompli  Se 
continue  encore  de  s'accomplir  cet 
oracle  d'Ifaïe  :  &  erit/épHlôhrfmejHS  j^ïc  ch.i»» 
glorioJUm.  i?.  »©. 

Revenons  maintenant  à  la  fuite 
des  faits  que  nous  avons  interrom^ 
pus  pour  parler  du  faint  fépulchre. 

J.  C.  reflufcita  le  17  de  Nifan  qui 
rcpondoît  à  notre  j  d'Avril.  Après 
fa  réfurreâiion  il  apparut  plufieurs 
fois  ,  tant  aux  faintçs  femmes  qui 
Tavoient  accompagne  pendant  fa  vre 
mortelle ,  qu'à  les  Apôtres  ,  dont  il 
vouloit  affermir  la  foi  avant  de  les 
envoyer  prêcher  l'Evancile.  La  pre-  *•  Marcc^^ 
miere  perlonne  a  qui  il  apparut  fut  s.  jcan  ch. 
fainte  Magdeleine  lorfqu  elle  étoit  »o-  v.  14.  & 

encore  dans  le  veftibule  du  fépuL-'^' 

0»»« . 
o  m  j 


440         GiaeRAF^BiK 

thre  y  il  étoît  fous  la  forme  ^ati 
jacdinier. 
S.UJR^•c       2^.  Il  apparat  aux  autres  fâmres 
»«.  nf.  i«  (einiBes  qui  tevenoieiu  du  fcpuU 

clire. 
S^iiicc^4.      j9^  Il  apparut  à  faînt  Pierre. 

^S-^Matcch.     4^. Aux  difciples  qui  alloient  à 
•6.  w.  1».  &  Emmaîîs. 

!4!'îl!^M  ***      ï"-  A  tous  les  Apôtres  affemWés 

s  LW  cb  dans  une  chambre  à  Jérufàlem  ,  à 

^jj^ï^nçj  Tcxceptîon  de    faint  Thomas  qxà 

M.  V.  19.     étoit  ab(ènt.  Tout  cela  le  Dimanche 

Jour  de  (a  réfurreûion. 

tî  J™/*"*  ^^'^  "^^^  J®""^5  ^P^^ s ,  îl  fe  trouva 
encore  au  milieu  de  Tes  difciples  an 
même  endroit ,  &  convainquit  làfnt 
Thomas  ,  qui  écoit  avec  eux  ,  de  h 

vérité  de  fa  réfurrcftîon. 

S.  Jcanch.     7^-  Après  cela  les  Apôtres  s'eri 

»i.f  .1.        retournèrent  en  Galilée,  où  j.C.  le 

fit  voir  à  eux.  Cefitt  la  troipéme  fris , 

-  14,  félon  la  remarque  de  faint  Jean , 

quejejiis  apparnt  ajes  difciples  depuis 

fa  réfiirreElion  d entre  les  morts. 

Les  Apôtres  refterent  vingt -huit 
îours  dans  la  Galilée  ,  félon  Dom 

ch.  i^.v.  6.  Lalmet. 

s,  Mauh.  c.      go^  Pendant  qu'ils  y  croient  J.  C. 
•8.  V.  16.  &  j^^j.  ^pp^jm  lorfqu'ils  croient  raf-^ 
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fémbics  avec  tes  difciples  ^  dont  Ht 
nombre  en  comptant  les  Apôtres  , 
montoit  à  plus  de  cinq  c^ns  per- 
fonnes.  Les  onze  A  pôtres  le  voyant 
Vadorerent  :  quelques-uns  néan- 
moins ,  (  fans  douce  Ces  difciples  ) 
lurent  dans  le  doute. 

nls  d  Alpnee  que  nous^ appelions  le 
mineur. 

Enfin  la  dernière  des  apparitions    S*^*^*»  ^ 
dont  l  Evangile  fait  mention  ,  arri-    s.  Marc,  c 
va  félon  Dom  Calmet  à  Jcrulàlem,  '^  Yù^'chr 
Cétoît le  J^udî  i4Maî  16  dejiar  dei4.\  5^* 
cecte  année  ,  &  les  ayant  mené  hors    ^^\,*^"coV 
de  la  ville ,  fur  la  montagne  des  O-  ch^'i5,.V  7I 
liviers  ,  i\  monta  de-là  au  ciel  en 
leurprcfence  le   quarantième  jour 
après  fa  réfutreftion.  Nous  parle- 
rons de  la  montagne  des  Olivicts  , 
après  les  articles^  de  Béthanie  &  de 
Eethphagc, 

Les  Apôtres  demeurèrent  à  Jéni-  aô.  ch.  ig. 
fâlem  fefon  Tordre  qu  ils  en  avoient 
reçu  de  J.  C.  &  ils  fc  retirèrent  dans 
tme  chambre  haute  dune  maifon 
qui  étoit  placée  fur  la  montagne  de 
Sîon  ,  attendant  TefFet  de  la  pro- 
mcffe  que  J*  C  leur  avoit  faite  de 
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ïm  envoyer  le  Saint-Efpric.  Pcii- 
dant  les  dix  jours  qu  ils  y  demeure* 
rent  ils  y  firent  TéledUon  de  ùint 
Marhia»  qu'ils  fubftitiiérent  à  Judas, 
félon  l'ordre  que  le  Seigneur  leur  en 
^  ^'     avoit  donné.  Enfin    les  dix  jours 
étant  accomplis  ,  les  difcîples  qui 
étoient  tous  enfemble  dans  ce  lieu 
au  nombre  de  cent  vingt  perfbnnes , 
reçurent  le  Saint-Efprit  qui  defcen- 
dit  fur  eux  en  forme  de  langues  de 
feu  qui  s'arrtterent  fur  chacun  d'eux, 
&  ils  en  furent  tous  remplis  ,  & 
commencèrent  à  parler  dîverfes  laa« 
gués.  Cet  événement  arriva  le  j<Mu: 
même  de  la  Pentecôte  judaïque , 
feptiémê  de  Siwan  qui  répondoitas 
14  de  notre  mois  de  Mai.  Ainfi  le 
Saint  Efprît  grava  la  loi  nouvelle 
dans  les  cœurs  des  prémices  de  TE- 

fjlifede  J.  C.  le  jour-même  que  la 
ynagogue  célébroit  l'aixiiiverfairede 
la  publication  de  Tanciéi^ine.  f^ojez 
dans  le  fécond  vol.  ch,  ^  la^ote  que 
nous  avons  mîfe  fur  la  Pentecôte. 
?:,.^"!u''      Les  chrétiens  bâtirent  dans  la 
de  J.  c  ch.  fuite  une  EgHfe  dans  l'endroit  où 
7.  n.  7.        arriva  cet  événement»"  S.   Cyrille 
Evcque  de  Jérufalem  en  fait  mcn- 
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tion  dans  fcs  cathechèfcs.  „  Au  cathcch,i5. 
jour  de  la  Pentecôte  ,  dit-il ,  le  ?  184* 
Saînt-Efprit  defcendit  fur  les  A- 
pôtres.  Cç  fut  ici  dans  Jcrufalem 
même  &  dans  le  lieu  oùeft  main- 
tenant bâtie  la  haute  Eglife  ,  fur- 
nommée  des  A  pôtres  que  ce  grand 
myftcre  fut  accompli.  Car  ils 
Tout  tous  été  dans  cette  xille  ou 
dans  les  environs  ,  &  nos  Eglifes 
en  font  autant  de  monumens."Ce 
faint  à  la  vérité  ne  dit  pas  dans  quel 
endroit  de  la  ville  elle  étoît  placée, 
mais  nous  l'apprenons  de  Xhéodo- 
ret  gui  après  avoir  parlé  de  l'Eglife  Sur  ic  c.  4», 
du  faint  fépulchre  ajoute  ,  »  Et  in  d»echici  pi. 
,y  ccelnm  affumpio^  &  tem^lnm  in  Sion^ 
„  &  Jkcra  Bethléem  ,  &  âlia  infinité 
,,  orationis  laça  exiftant  :  Il  y  a  de- 
plus  le  lieu  où  j .  C.  monta  au  ciel, 
le  temple  bâti  fur  la  montagne  de 
de  Sîon,**  les  lieux  faints  de  Beth- 
léem. &  une  infinité  d'autres  lieux 
3, de  prières."  Ce  temple  de  Sic» 
donc  il  eft  fait  mention  dans  ce  pa£* 

*}A2miAtt\\  afTure  que  cette  montagne 
de!  Sion  eft  maintenant  hors  de  Jérufàlem 
Zl  le  mont  du  Calvaire  renferme  dans  ùm 
«nceime. 
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Lge  eft  certainement  le  même  dont 
parle  S,C  yrille,puifqu*il  le  diltingue 
de  celui  du  f  pulchre  &  de  ceur  de 
Bethléem  &  du  mont  de  Sion.  G  eft 

rahsTbcoJ"^  y  ^e'oi^'  M    Duguet ,  que  le  fe. 

^rctp.  sji.  cond  concile  gcn.ral  tenu  à  Confl 
tantinople  appelle  dans  Êulearc^fy- 
nodique ,  la  mère  de  toutes  les  Egu- 
itSyfus  mater  eft  omnium  eccleJiArim, 
Cette  Islife  étoit  la  phis  ancienne 
de  éruulem^&elleenitoic  lefiégc 
épilcopal. 

Avant  de  finir  Tarticle  de  Jérafx- 
fem  ,  il  nous  refte  à  dire  un  mot  du> 
champ  ,  dont  il  eft  parlé  dans   faim 

Sh.êp^7»  Matthieu,  qui  fut  acheté  des  trente* 
pièces- d*argent  qui  avoient  étéden-^ 
nées  à  Judas  ;- c'eft  le  champ  ,  du- 
potier.  On  le  montre  encore  à  Toc- 
crdent  de  h  vallée  d'Enncwi.  Ce 
champ  fut  appelle  le  champ  du  fàng. 
par  les  Juifs,à  caufedes  pièces  d'ar- 
gent qui  furent  le  prix  du  fang  de 
'70'  J.  C.  Mais  »  aujourd'hui, dit  Maun- 
n  drell ,  le  zélé  des  chrériens  lui  »* 
ii  fait  donner  le  nom  AtCampofknto. 
>•  Ceft  un  petit  terrain  ^  continue- 
4»  t^il ,  qui  n'a  pas  plus^  de  quatre-- 
M  vingt  pieds  de  long  &  quarante-^ 
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w  ^nq  de  large.  On  a  bâti  fur  lit 
w  moitié  de  ce  terrain  une  fabrique 
^>  quarrée  de  36  pieds  de  liauc ,  qifl  , 
*>  fert  de  cfaarnîer.On  y  fait  defcen^ 
«  dre  les  corps  par  en  haut ,  où  il  y 
^»  a  cinq  trous  faits  à  deflein  pour 
*>  cela,  ce  Cet  auteur  dit  qu'il  eut  la 
ipurioiîté  de  regarder  par  ces  trous-là 
&  qu'il  vit  plufieurs  corps  en  dif- 
xens  états ,  c-e  qui  liiî  fit  juger  qu  ils 
ne  fe  confument  pas  en  aa{fi  peu 
4ie  teons  qu'on  le  prétend. 

§.111. 

Des  bourgs  de  Béthanie  &  de 
Bethphagé. 

A  l'orient  de  Jéru&lcm  étoît  la 
montagne  des  oliviers  ,aînfi  appellée 
^caufe  du  grand  nonAre  des  oliviers  .«    .     . 

ui  s  y  trouvoient.  EHe  etoit  trcs-v.  is. 

levée  &  à  la  diftance  de  Jcrufalcm  S.  Jean  ^ 
jdu  chemin  qu'on  peut  faire  le  jour"' ^V*^* 
^dufabbat.décerminé  dans  faint  Jean 
à  quinze  ftades,  c'cft-à-dire  une  pe- 
tite lieue. 

Béthanie  étoit  au  pied  de  cette 
montagne.. Ce  bpurg  tîroitfon  nom 
^s  dattes  des  palmiers  qu'on  y 
cueilloit  en  abondance  \  6c  au  cou- 
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chanc  de  la  montagne  fur  le  chc^' 
min  de  Jcrufalem  ctoit  Bethphagé , 
c'eft-à-dire  le  village  des  figues  ver- 
Maundreii  tes.EnHn  auprcs  deBechphagé  étoic 
yow^Aj*;P  le  Jardin  de  Gethfémam  fitué  entre  le 
^.177.  ^   *  pied  du  mont  des"olîviers  &  le  tor- 
rent de  Cédron  :  tous  ces  lieux  ont 
été   confacrés  par  la  préfence  de 
J-C 

Béthanîe  étoit  la  patrie  de  La* 
zare  &  de  Tes  fœurs  Marie  &  Ma^ 
the,famille  que  Jefus  aimoit  à  caafe 
de  la  droiture  de  cœur  avec  laquelle 
Cfa.  14»  ils  écoutoient  fa  parole.  Nous  avons 
déjà  remarqué  en  parlant  de  Jéro- 
falem  ,  féconde  feâion  de  la  pre^ 
m  iere  partie,  art.  j.  que  n'y  ayant 
pas  de  feîgncuries  dans  la  Judée  , 
c'cft  à  tort  que  quelques-uns  re^ 
gardent  ces  Maries  comme  des  da* 
mes  de  village.  Il  eftbonauflî  de  re- 
marquer en  paflant  que  la  différen- 
ce d'habitation  de  Marie  (œur  de 
Lazare  &  de  Marie  furnommée 
Magdeleine  ,  montre  >  outre  plu- 
sieurs autres  preuves  ,  que  ce  n*eft 
pas  une  même  femme ,  mais  deux 
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céellement  diftinguées  * ,  comme  le 
penfe  l'Eglîfe  deParis,quia  mîtdeuK 
offices  différens  dans  Ton  bréxiake 
aux  fèces  de  ces  femmes.  La  pre- 
mîcrç  iécpic  de  Béthanie  ,  &  le  brc* 
viaire  de  Paris  en  iblemnife  la  fêce 
le  1  Septembre  avec  celle  de  fainr 
Lazare  6c  de  faiate  Marche.  La  fe-^ 
conde  écoic  du  village  de  Magdalum 
£mée  ,  félon  Sanfon ,  dans  la  criba 
de  Zabulon  au  bord  de  la  mer  de 
Galilée  ,  &  qui  feloa  d  aucres  eft  le 
fîïême  que  Mst^ J^âexa\rendu  en  lacin 
p^r  Magédan  au-delà  de  cecte  mer, 
tf,  placé  dans  la  demi*cribu  de  Ma**, 
imné  de  delà  le  J  ourdain  ,  d'oA  elle 
avoir  ciré  fon  furnom  de  Magde^ 
Icîne.  Le  mçmç  bréviaire  faic  la  fêc6 
de  celle-ci  le   ii  Juillec.  U  ne  faut 
pas  non  jp^us  la  confondre  avec  la 
pccberefle  donc  il  eft  parlé  ea  faint 
Luc  ch.  7.  puifque  oucreque  Mag- 
.4eleine  n'eft  nommée  péchereflè  en 
aucun  endroic  de  l'Evangile^on  crpîi; 
que  cecce  dernière  écoic  habican- 
te  de  la  ville  de  Naïm  en  Galilée 
près  du  mont  Tiiabor^ 

^  Vx>yfiz  les  diflenadons  de  M*  l'Abbé 
4iÇ  Launoy  furx^tte  siatiece; 
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J.  C.  alloit  fouvcnt  loger  à  Bc- 
.  jt«  ▼.17.  ^j^^j^jg  ^(jg^  Lazare  &  Ces  ioeurs,fur- 

xouc  pendant  les  derniers  jours  de 
ià  vie  mortelle.  Car  S  Luc  rappor- 
te qu'il  eiifeignoit  le  jour  dans  le 
temple ,  &  ie  retiroît  la  nuit  fur  la 
«noncaene  des  oliviers. 
Ch.  8.  f.  u     S.  Jean  rapporte  Uabloiution  que 
J.  C.   accorda  dans  le  temple  à  la 
femnïe  adultère  ,  lorfque  ce  divin 
■Sauveur  fbrtok  <le  la  montagne  des 
oliviers  ,  &  peut-être  de  chez  ces 
perfonnes. 
Ch.  10.  V.      S.  Luc  rapporte  un  repas  qqc 
sSgufq.i».  J.  C«  prit  dans  cette  maiionavec 
ïc^  dlfciples ,  pendaiK  1  apprêt  du- 
quel Marie  qui  fe  tenoit  affifê  aux 
Eîeds  de  J.  C.  ou  (on  amour  pour 
li  lâcetenoit,  reçut  f  excellent  té- 
moignage qu  elle    avoit  cfioiG  la 
meilleure  part  qui  ne  lui  feroit  pas 
•otée. 
Ch.li,        S.  Jean  rapporte  un  voyage  que 
fit  J.C.  de  l'endroit  où  il  ctoit  pour 
venir  confoler  les  fœurs  de  Lazare 
céfolécs  de   fa  n>ort  ,   en  réfliif- 
cîtant  leur  ftere.  Au  refte  J.C. 
s'étoit  trouve  exprès  abfent&  avoit 
retiré  Lazare  du  monde  pendaoc 

cette 
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cette  abfence  ,  afin  de  rendre  gloire 
à  Dieu  (on  père  qui  Tavoit  envoyé  :    ^,  ^.  &  j^i 
en  donnant  à  fès  difciples  une  nou- 
velle preuve  de  (à  divinité  pour  af- 
fermir leur  foi. 

Six  jours  avant  fa  dernière  Pâque,    §,  Mat/h.c; 
J.  C.  vînt  à  Béthanie  dans  la  maifon  26. 
de  Simon  le  lépreux  où  Marthe  fer-  ,^-  ^*^^  **• 
voit ,  &  Lazare  étoit  un  de  ceux  qui  s.  iean  c  u. 
ctoîent  à  table.  Ceft  en  cette  occa-. 
fion  que  Marie  de  Béthanie  répan- 
dit de  rhuile  de  parfum  4e  nard  d'é- 
pi fur  les  pieds  de  J.  C.  qu'elle  ef.  - 
fuya  de  fes  cheveux  ,  &  qu'ayant 
rompu  le  vafe  ,  elle  lui  répandit  le 
refte  fur  la  tête  ,  ce  qu'elle  faifoic 
pour  témoigner  à  J.  C.  fon  refpeéfc; 
&  lui  rendre  par  avance  les  hon^ 
neurs  de  la  fépulture. 

Le  lendemain  Jefus  envoya  deu» 
de  fes  difciples  à  un  village  (  c'étoit'  ^^'  ^**^- 
fans  doute  Bethphagé  )    chercher  s.Marccbl- 
uiie  ânelfc  &  fbn  poulain  pour  en-  **• 

.    r  •  t       %         t  '      r         S.  Luc:  en*" 

wet  ainh  en  triomphe  dans  Jerula-  i^,. 

km  ,  &  donner  au  moins  par  là  au-'  S.  Jean  chi 
euple  une  dernière  occafion  de  pu- 
blier fa.  gloire.  En  regardant  cette» 

ville  il  pleura  fur   elle  ,  &  litt  an-^ 

ttonça  fon  «paalhear ,  chafTa  des  mac-f 
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chands  du  cemple^y  guérie  des  aTCif» 
gles  8c  des  boiteux. 
S.  Marcc.      Il  retourna  à  Béthanie  fur  le  foir, 
i  I.  V.  ist     Se  le  lendemain  lor(qu*îl  revenoit  à 
Jérufalem  ^  il  maudit  un  figuier  fur 
lequel  il  n'avoit  trouvé  aucun  fi:uit 
pour  appaifer  fa  faim, 
c  f  „.  .h     J-  C  prcchoît  dans  le  temple  toof 

5.  Luc  CD.  ,   «^  r       ^  j    r      • 

19.  t.  47.  c.  les  dermers)ours  de  la  vie^  rerenant 
•I.  f  17.    apparemment  le  foîr  à  Béthanie. 
Un  jour  qu'il  fortoit  du  temple , 
3  i^2„)j  (es  difciples  lui  faiGuit  examiner  la 
€h  «4.        grandeur  de  cet  édifice  ^  il  leur  en 
^s.  Marc  c.  pj.^jj^  j^  ruine  totale  ,  &  étant  re- 
tourné fur  ta  montagne  des  oliriers^ 
ils  y  aflîtvis-à-visdu  temple.  Alors 
il  fut  cohfulté  par  fcs  diiciples  fiir 
le  tcms  où  arrîveroient  ces  chofes  ; 
mais  fans  le  déterminer  ,  il  leur 
prcfciivît  la  vigilance  contre  la  fc- 
duftion  qui  devoit  les  précéder  ,  8C 
ajouta  en  fuite  les  (îgnes  qui  doivent 
précéder  le  Jernîer  jugement.. 

Le  1 4  de  Ni  fan  ,  ].  C*  ayant  fait 
la  Pâv-ue  av.c  Tes  difciples  ,  6c  leur 
ayant  cxpofè  les  grandes  vérités 
rei^fermc  dans  le  dilcours  rapporté 
par  S.  Jean  ,  &  qa  on  appelle  le 
Sermon  de  la  ccikt  >  il  viut  dans  un 


î 
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jardin  voîfin  de  Bcthphagé,jiOfnmé    c  m  a 
ïe  jardin  de  Geihfemani,  où  il  avoit  *6.\.  ^û!  ' 
coutume  de  fe  retirer  avec  Ces  difci-    S-  ^^^^  •• 
pies ,  afin  de  prier  à  Técart  ou  de  les  *^'  ^*  ^** 
inftruire.  Il  y  étoit  venu  ce  jour- là 

I>our  fe  dirpofer  par  la  prière  au  ca-  S.  i-uc.  tK 
icequll  devoir  boire  le  lendemain.  **'"'  *^' 
Il  y  fut  arrêté  de  la  part  ^u  fane^ 
dxin  &  conduit  pendant  la  nuit  à 
Jérufalem ,  où  ayant  été  condamné 
ar  fes  ennemis ,  il  confpmmaiur 
la  croix  Toeuvre  de  la  rédemption  du 
genre  humain. 

S.  Luc  appelle  ce  lieu  ta  montar^ 
gne  des  oliviers ,  non  qu'il  fût  fur  le 
haut  y  mais  parce  qu'il  eft  fur  le 
bord  de  cette  montagne  vers  le 
pied.  C'eft  en  cet  endroit  où  s'eft 
pafTé  la  dernière  des  aâion$  de  la 
vie  mortelle  de]  .Ç.rapportées  dans. 
i'£Yangile:  par  rapport  aux  lient 
dontil.ejd  queftion  d^fts  ce  deuxiè» 
me  article* 

S.  Luc  dit  que  Jefus-^Chrift  mônk 
ta  au  ciel  ^  de  Béthani^  où  il  avoit 
conduit  Tes   difciples  à  cet  effet.. 
Le  lieu  d'où  il  dirparut  aux  yeux  it    EuftK  ?f^ 
fes  difciples  croit  fuc  1«  ft»nftiet  du  ^^^^^  ^ 
mont  des  oliviers  &  plufieurs  an**  ^'      *^ 


4Î^  '     Géographie 
Suip.  fff .  ciens  afTurentque  Ton  y  vovoît  Icy 
».ch,48       empreintes  de  les  pieds  marquées> 
S.Paniin  cp.au  même  lieu  d'où  il  ctoic  monté; 
côrumTn  le-  ^^^  fi^élc  S  pendant  plufieurs  (léctes: 
t.  5.  ont  ézç  en  pèlerinage  pour  vénérer 

CCS  (acres  veftiges.  Ce  lieaa<  étérç^ 
garde  avec  un  tel  refpcâ:  par  Con£- 
tantîn,  ou'îl  y  fit  bâar  une  Eglifc ,, 
par  les  loihs  de  fainte  Hélène ,  qui 
auSi^bién  que  celle  de  Bethléem 
"Btoit  peu  inférieure    à    celle  dû 
yj^  ^^    Saint  Icpulchre.  Fufebe  aiTure  qae; 
4&onft.iiv.j.  lorfque  l'impératrice  Hélène  fit  bi- 
*^'  4^        tîr  un  temple  en  cet  endroit,  on^ne: 
put  jamais   paver  le  lieu  où'  les 
pieds  du  Sauveur  étoienr  impri^ 
mér. 
ibid.    *^  •   Selon  lé  même  Hiftorién ,  auTap- 
f%  de  la  ▼ie'jport  de  M.  Duguet ,  il  y  avoit  auffi 
^conftantin  une  grotte  comme  à  Bethlcem^ ,  où 
félon  une  tradition  doht  cet  hifto- 
rien  certifie  la  vérité ,  J.  C.  avoit 
quelquefois  affemblè   les  difciples 
&  les  avoit  initié' à  dès  myftéres/è- 
ctets.  G'éft  apparemment ,  ajoutc. 
M;  Eïuguet -après  fa  réfurreéHon,  & 
dans  les  jours  oà   il  leur   parloir 
glus  clairement:  dù^  royaumeL  dœ 
Dieui. 
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»  Comme  J.  C.  avoir  choîfi  ces^ta^^/'^onS' 
i* trois  grottes,  (  celle  dufépulchre^^c.  9,'  p,3doI 
»  celle  du;  mont  des  oliviers  &  celte 
êê  deBethléem)  pour  y  acc&mplif  Tes 
Mmyfteres,Conftântin  cru  devoir  les 
u  préférer  à  tous  Je$4ieux  qu'il  avoir 
»  coiifacrés  pdf'  (a  préfence  &  par 
»  Tes  miracles.  Et  par  la  divine  pro<*> 
w  vidence  tout  ce  qui  avoir  fervi  aux 
M  humiliations  de  J.  G.  ou  qui  avoir 
»  marqué  robfcurité  &  là  foiblefle 
»  de  fon  Eglife  naiflante ,  &t  relevé   -^ 
»  par  une  gloire  particulière  ,  &  pac 
w  dé  magnifiques  Eglifes  ttès-diftc^ 
w  rentes  de  celles  que  Icy  derniers 
ii  perfécuteursavoient  détruites ,  êe 
9»  dontles  fuperbes  dômes  ,  otf  Tor 
3>  éclacoir  de  toute  part ,  portoienr 
»  rétendart  de  la  croix  6è  annon^ 
j»  çoient  à  tous  les  hommes  par  laF 
»  feule  vue  ,  la  réfurredion  Se  le 
i>  triomphe  de  J^  C..«  Mais  quelque 
riche  que  fûtcetteEglifeellene  fub- 
fifte  plus  ,  comme  nous  Tapprend^ 
un    voyageur   fort    exaâ.    »  A\x    MaunUrcir 
a»  fommet  de  la  montagne ,  dît^il ,  i'e7à*%rofaI^ 
«:on  trouve  le  lieuioù  N.5.  iponta^iem  p.  175,. 
j«au.  ciel  3 Jl  y^  avoit  autrefois .  unee 


»  Eglife  en  cet  endroit,bâtie  k  llion- 
j»  neur  de  ce  triomphe  glorieux.  Il 
»  tien  refte  aujourd  hui  qu'un  dôme 
»  de  figure  oâogene  y  lequel  a  envi* 
M  ron  vingi-quatre  pieds  de  diaméi* 
>»  cre.  On  prétend  ^  continue-t-il  » 
»  au'il  eft  pofé  exaélbmenc  au-deiî 
»  (us  de  Tendroît  où  N.  &  poùi  le 
n  pied  pour  ta  dernière  fois  {br  It 
»  terre.  On  montre  dans  ce  dôme 
»  une  pierre  fur  laquelle  on  dit  que 
»  Ton  Yoit  Tempreinte  d^un  de  iès 
»  pieds.  On  y  voyoit  celle  de  Tau* 
»  tre  y  mais  les  Turcs  font  tranfpor* 
M  tée  dans  la  grande  mofquée  qui  eft 
>9rur  le  mont-Moria.  Ils  (ont  en 
••poffefiîon  de  cette  chapelle  deTAf- 
»  cenfion  dont  ils  ont  fait  une  mof* 
m  quée.  Il  y  a  pludeurs  autres  lieux 
»  laines  aux  environs  de  Jérudilem^ 
»  pour  Icfquels  les  Turcs  précendeni 
»  avoir  beaucoup  de  vénération^auf^ 
»  fl-bien  que  les  Chrcciens,  &  ils  en 
»  prennent  poireffion  fous  ce  pré- 
»  texte.  Je  ne  fc^ai ,  dit  il  encore  ,fi 
M  c^eft  par  un  véritable  principe  de 
M  dévotion  ou  par  politique  y  pont 
tirer  de  T argent  des  Chrétiens 
j0  qu'ils  y  admettent» 
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§•  I  V. 

IDh  difert  où  J.  C.fm  temè  ,  ç!t. 

du  Heu  où  il  fut  baptije  pat 

S.Jean. 

En  fortant  de  Béthanie  &  allant 
Ters  rorienc  »  on  arrive  au  defèrt  où 
J.  C  fut  conduit  par  le  S.  Efprit  &  s.M*th.c4. 
tente  par  le  démon.  Il  eft  dan&  les  S.  Mtwci. 
campagnes  da  défert  ou  la  plame  ^*  ^^^  **'** 
^e  Jérico»  Nous  avons  çarlc  de  l'us- 
ne  &  de  l'autre  dans  la  leconde  feo 
tîon  de  la  première  partie  ctu  14. 

»  C'eft  un  trifte  lieu  ,  dît  le  mê- 
»  me  voyageur ,  &  ftérile  y  compo» 
»  fë  de  grandes  montagnes  de  pier- 
9  res  fi  décfadrées  &  entelleconnifùm; 
n  que  Ton  diroît  que  ta  terre  y  a^ 
aafouffert  quelque  grande  convuldotk 
a^qui  lui  a  arraché  j  ufqu'aux  enrraiU 
»  les.  Jettant  les  yeux  dans  une  pro^ 
»  fonde  vallée  à  gau  he  ^  nous  vi^ 
«>  mes ,  continue  le  même  auteur  ^ 
n  quelques  ruînîs  de  petites  ccUui- 
«  tes  &  de  petites  huttes.  On  nous 
JA  afTura  qu'elles  avoient  fervi  autreu 
»  fois  de  demeure  à  des  hermites^ 
»  <pi  s'y  étoient  retiré  .pour  Ssdie 


n  pénicence  &  pouc  (è  mortifier,  if 
M  eft  certain  qu'on  auroic  -  peine  à 
M  trouver  dans  tout  lerefte.  dumon^ 
»  de  un  lieu  plus  trifte  Se  plus  /bli- 
M  taire  pour  cela.  Nous  ne  laiflames^ 
»  pas  de  voir  de  de(Ius  ces  monta- 
»>  gnes  défolées  ,  Tagréable  afpeâ: 
o-des  montagnes  d* A ralMe^deia mer 
^  morte  Se  de  la  plaine  de- Jéncho, 
y^  Nous  y.  atrivâmes-  cinq-  heures 
après  notre  départ  de  Jéruiàleiik 
Dès  que  nous  rumes  entrés  dans 
la  plaine ,  nous  tourna  mesà  gacu* 
che;&  continuant  une  Heure  £îce 
côté- là  ^  nous  arrivâmes  au  pied^ 
de  la  montagne  J^iMrf;7/4rmf ,  que 
Ton*  dit  être  celle  où  le*  diaolc 
tranfporta  notre  Seigneur  ^  .lor£- 
,, qu'il  le  tenta,  enlui  faifantvoic 
yy  la  fcéne  apparente  des  royaumes 
&  de  la  gloire  du  monde.C'eft, 
comme  le  remarque  S.  Matthieu, 
ch.  4t  Vi  8.  une  très-haute moiv 
tagne  ,  &  on  n'y  fçauroit  mon^ 
^  ter  ransdiâicul^&  fans  danger. 
Il  y  a  une  petite  chapelle  fur  le 
fommet  de  cette  montagne  ,  & 
une  autre  à  moitié-chemin  ,  bâtie 
;ii^fur>une..  partie,  avancée  du  roches. 

il) 


» 
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^,  Uy  a  plufieurs  caves  &  trous  dans" 
^y  le  côté  de  la  montagne,  proche  de 
^,  cette  dernière  chapelle.  Ceà  en- 
»  droits  ferroîent  autrefois  t^c  de- 
,,  meure  à  des  hermites  ,'  &  il  s'y  ea 
^,  trouve  encore  aujourd'hui  qui  y 
p,  vont  faire  leur  jeûne  pendant  le 
j,y  carême,  à  l'imitation  de  notre  Sau- 
„  veur.  c< 

Qa  voit  par  le  récit  de  ce  voya- 
geur que  le  défert  oâ  J.  C.  fut  ten- 
té eft  à  l'orient  de  Béthanie  &  aa 
xnidi  de  la  montagne,fur  laquelle  il 
fut  tranfporté  par  le  diable. 
,  A  l'orient  de  ce  lieu  eft  le  .défert    S.  Madi.  c; 
4e  Judée  où  S.  Jean  prcchoit  la  pé-  ^'s'^Mircch. 
nitencô  au  peuple.  Ce  défert  eft  le  i.  v.  4» 
long  du  Jourdain  ,  comrtié  le  dit  S.    ,\^^'  ^^^ 
Luc,&  nétoit  pas  éloigné  de  celui  où      *  *    . 
J.  C.  pafTa  quarante  jouris ,  mais  à 
Ton  orient.  La  defcriptiùn  que  nous 
fait  Maundrell  de  celui  qu'il  a  vu 
en  deçà  &  au  bord  du  Jourdain,  pa- 
roît  conforme  à  l'idée  que  donne  l'E- 
vangile de  celui  dej.  C.  &  de  Sljean. 
J,  Après  être  defcendu  ,dit  le  Voya-   ^  **^* 
„ geur,  le  long  du  bord  le  plus 
éloigné  du  J  ourdain ,  on  va  refpa- 
ce  d'une  ftade  fur  un  rivage  uni  ^ 
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,,  arant  que  de  parvenir  aa  virka; 
^  Ue  bord  de  la  riTÎcre.  Ce  fécond 
^  bordeft  tellemenc  rempli  debuid 
^  (bas  &  d'arbres ,  à  (cavoir  de  ta» 
^y  maris ,  de  failles  &  a  oleandres  , 
^  qu'on  ne  fcauroic  voir  Teaa  au  cnu 
y»  vers.  Ces  ouifTons  écoienc  autre* 
^,  (ois  remplis  de  toutes  fortes  de  bê- 
,^  tes  {auvages,&  l'on  dit  qu'ils  le  font 
,,  encore  auj  ourd'huLCes  animaux  & 
^  trouvant  réduits  à  fortir  de  leurs  it* 
,,  traites  par  les  débordemens  de  la 
^  nviere,  ont  donné  lieu  à  l'alluficm 
„  de  Jérémie  ch.  49.  v«  1 9.  &  ch. 
y,  50.  V.  44.  //  vienird  comme  mt  Um 
^y  fartant  des  isfpc  du  loMrdain.tt^net^ 
tendant  parler  ce  voyageur  des  ani- 
maux qui  habitent  ces  buiftons^onfe 
rt,  .  •  «  •  rappelle  la  circonftance  que  S.  Marc 
ajoute  a  ladelcnption  que  font  les 
autres  Evangéliftes  de  la  fblitude  de 
J.  C.  dans  (on  défert  voifîn  de  ce* 
lui  de  S.  Jean,  eréUtjue  cmn  hefimfii 
il  étoit  avec  les  bctes. 

Mais  à  regard  de  S.  Jean ,  quoi- 
que S.  Mathieu  dife  qu'il  prcchoit  la 
rnitence  dans  le  délèrt  de  Judée , 
pacoit  néanmoins  par  l'Evangile 
Àt  S.  Jean  qu'il  bapdia  auifi  au  de« 
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là  du  Jourdain ,  &  qu  enfuite  û  re* 
vint  dans  la  Judée, 

I  ^.  Cétoit  &ns  doute  au  bord  da 
fleuve  qui  répond  vers  Jérîco  qu*î| 
reiuBc  le  premier  témoignage  à  J.  S.Maiii.€.j; 
C.  en  répondant  au  peupie  qui  le  S.  Marccr. 
prenoit  pour  le  Meuie ,  qu  lUie  bap- 
tifoit  que  dans  l'eau  ,  mais  que 
j .  C.  bap tiferoit  dans  le  S.  Efprit  Se 
dans  le  feu ,  &  où  il  eut  l'avantage 
de  bapti£br  J.C.  &  de  recevoir  le  té- 
moignage que  rendirent  k  det  hom-  ' 
me-Dîeu  le  Père  &  le  S.  Efprit.  ta 
preuve  en  eft  facile ,  puifque  fèloa 
S.  Mathieu,  S.  Jean  baptifad'abor4 
dans  le  défèrt  de  Judée  :  or  le  dé^ 
fert  de  Judée,  ne  s'éténdant  que  le 
long  du  lac  Afphaltide  Çc  de  la  par- 
tie du  Jourdain  qui  répondoit -a  la 
tribu  de  Benjamin ,  il  eft  clair  que 
S.  Jean  ne  baptifant  pas  le  long  du 
lac  ,  il  baptifoit  le  long  de  la  partie 
du  Jourdain  qui  eft  proche  de  ce 
lac  ,  ce  qui  répond  aux  environs  de 
Jérico. 

2^  Il  étoit  au-delà  du  Jourdain  s. /cm  ai; 
à  Béthanie  ou  Béthabara,  lorfqu'ii  "•  ^'^l-  *7« 
rendit  un  fécond  témoignage  à  J.C«^  ' 
en  difant  qu'il  n'étoit  qu'une  voix 
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qui  annoncent  aux  hommes  ia  né^ 
ceflité  de  réformer  leur  cosqr ,  & 
qu'il  fe  déclara  indigne  de  délier  le$ 
cordons  des  foullers  de  ].  C» 

Le  lendemain  étant  dans  le  même 
lieu ,  il  rendit  un  troifiéme  témoi- 
gnage en  montrant  au  peuple  J..  C* 
qu'il  appella  ^agneau  de  Dieu ,  6c 
leur  répéta  les  marqtîes  que  Diea 
lui  avoir  donné  pour  reconnoitie 
J.  C.  envoyé  de  Dieu  pour  bapti^ 
fer  dans  le  S.  Efprit. 
f.  s5«  'Le  jour  (Idvant il  répéta  ie  témoi- 

^age  qu'il  a  voit  rendu  la  yeille,ce 
qui  engagea  S  André  &   un  autrp 
de  fes  dikiples  à  s^attacher  à  la  lui" 
te  de  J.  C. 
s.  Jeaoch.     }  ^.Enfin  il  baptifott  à  Ennon  près 
î»  V.  >2.      de    Salîm  en  deçà  du  Jourdain  ^ 
lorfque  fes  difciples  ,   étant  jaloux 
de  ce  que  tout  le  monde  venoit  à 
J.  C.  pour  être  baptifé  par  fes  difci- 
<h.  4*  ▼.  t.  pics  ,  il  leur  notifia    de   nouveau 
qu*il    n'étoit  que  le  précurfeur  , 
Tami  de  l'époux  ;  que  J.  C    dévoit 
cro^tre,mais  lui  dTminucr,&  que  ce 
divin  Sauveur  étoit  le  principe  de 
la  vie  éternelle  pour  ceux  qui  croi* 
roient  en  lui. 
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Des  trois  endiroics  où  l'Evangile 
rapporte  Texcrcice  du  minîft  re  de 
S/Jeaii  ,1e  plus  digne  d'accention 
cft  fans  doute  le  premier^  dû  J.  C- 
voulut  bien  fe  foumettre  a  recevoîf' 
de  lui  le  baptême  ,  &  fanétifier  le9' 
eaux  par  l'attouchement  facré de  fà 
chair.  Auffi  les  chrétiens  y  bâti-' 
rent-ils  une  Eglife  dans-  la  fuite  , 
mais  qui  ne  fubfifte  plus  mainte^ 
nant.  »  A  une  ftade  de  la  rivière  ,*  p, ,  j^ 
^>  dit  MaundrcU  ,  nous  trouvâmes- 
*>  une  vieille  églife  ruinée  &  un  cou- 
»  vent  dédié  a  S.  Jean,cn  mémoiie 
wde  notre  bienheureux  Sauveur^ 
*>  Les  fondemens  en  font  polés  , 
9i  autant  que  l'on  a  pu  conjeâiirer  ^^ 
»  le  plus  près  du  lieu  ou  ce  faine 
9  eut  l'honneur  de  faire  cet  office 
w  facrc ,  &  <le  laver  celui  qui  étoit 
9*  infiniment  plus  pur  que  l'eau- 
»  même.  «     "^ 

§V. 

Des  autres  villes  de  la  Judée. 

Jérico ,  ville  voifine  des  dcferts 
dont  nous  venons  de  parler,  f^oyez. 
ce  que  fioHs  en  avons  dit  a  la  féconde 
partie  de  la  tribu  de  Benjamin ,  feSion 

Qqiij 


t.  de  U  le.  fartie  de  cet  ouvrâff. 

S.  Lee.  eci.      ^*  première  fois  qu'il  cft  fait 
^o.'f.  jo.  '  mentioh  de  Jérico  dans  l'Evangile, 
ç'eft  dans  la  parabole  du  Samart-^ 
tain ,  qui  exerça  la  chance  à  Tég^rd 
d'un  homme  qui  defcendam  de  }é- 
rufàlem  à  cette  ville  ,  tomba  entre 
les  mains  des  voleurs  qut  le  maU 
traitèrent  au  point  qu'ils  le  lai^ 
rent  à  demi-mort.  Nicolas  Sanfon 
prétend  après  S.  Jérôme  que  J.  C 
fait  mention  de  ce  chemin  dans  cet- 
te parabole ,  parce  que  dans  cette 
roucejl  y  avoit  une  montagne  nom-- 
mée  la  montée  d'Adommin,  infime 
par  les  vols  &  les  homiddes  qui  i 
arri voient,  c'eft  pour  cela  qu'il  avoïc 
été  noouné  de  ce  nom,  car  Adoin- 
mm ,  veut  dire  fàng.  VeyefL  ce  lieu 
fur  U  carte^a  (fueUjHe  dijiance  de  //- 
vice  &  aux  confins  de  la  trihu  de  ]uda^ 
S.  Lut  ch.      L'Evangile  rapporte  auflî   que 
1^  J.  C.  palTant  par  cette  ville  pour 

aller  mre  la  dernière  pâque  à  Jé- 
rufalem  ,  il  convertît  un  chef  de 
publicains  nommé  Zachée,  chez 
qui  même  il  daigna  loger.  ..- 
S.  Math.  c.  Enfin  au  fortir  de  cette  ville  ,  il 
ao,  V.  ay,     guérit  deux  aveugles  qui  hnplo^ 
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UMcnt  fon  fecours.  Cette  ville  h*cft   s*  Utm 
aujourd'hui  qu'un  village  habité  par  «o.t.  4«» 
des  Arabes.  On  y  montre  le  heu  i^V^js.  * 
où  Ton  dit  qu'étoit  autrefois  la  mai- 
ion  de  Zachée.  i>Ceft,dîtMaundren,  P-  ***• 
»  un  bâtiment  quarré  de  pierres^  au 
'>  côté  méridional  de  la  ville.  c« 
*    EmtnaHs  à  Toccident  de  JérùËe 
lem  ,  lieu  ain(t  appelle  ,  comme  dir 
Jofephjà  caufedes  eaux  chaudes  qui 
font  dans  fon  voifinage.  Il  étoit  éloi-   s.  tue  dÉ» 
gné  de  Jérufalem  de  60.   ftades  ,  *♦•  ^*  **• 
c'eft-à-dire  deux  lieues  8c   demie. 
Deux  difciples  dont  Tun  fe  nommoit 
Cléophas  alloient  à  ce  boutg ,  lors- 
que J .  C.  leur  apparut.  C'eft  la  qua* 
uiéme  £3!$  qu'il  apparut  le  jour  mê- 
me de  fa  ré(urreâion. 

Bcthléem^z  deux  lieues  de  Jérufiu 
lem  ,  vers  le  midi ,  étoit  une  ville 
qui  avoit  appartenu  à  la  tribu  dô 
Judâ,&  qui  eft  fur-tout  remarquable 
par  la  naifTànce  de  J.  C.  Le  pro* 
phcte  Michée  ch.  y.  v.  2. avoit  pré- 
dit que  cette  naiflànce  arriveroit  en 
ce  lieu  :  pour  cet  effet  Dieu  qui 
difpofedes  événemens  à  fa  volonté, 
permit  que  l'empereur  Augufte  fîç 

Qq  iii)  * 
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aire  un  dénombrement  ^  de  toir^ 
les  fujets  de  fon  emoire,  de  qut 
dépendoic   pour4ors  la  Paleftine  ; 
pour  fçavoir  le  nombre  de  fes  (ùjersf 
&  Tordre  leur    prefcrivcMt  de  Ce 
tranfporter  dans  la  ville  d'où  ils 
étoient  originaires  ,   au  moins  au*^ 
tant  qu'ils  la  connoiiToient ,  afin  que 
les  rôles  de  ces  villes  fudeiit  char* 
gés  Je  leurs  noms.  Par^là  la'  fàince 
Vierge  fut  obligée  d'aller  à  Betlu 
léem  d'où  étoit  fa  famille  ,  puKqu'el- 
le  defcendpit  de  David ,  &y  étant 
arrivée ,  elle  enfanta  le  Sauveur  da 
uionde  qui  y  devoir  naître  :  mais  ce 
ne  fut  point  dans  une  hôtellerie^  ne 
6'y  trouvant   point  de  place  pour 
eux  ,  aiiifi  la  fainte  Vierge  &  laini 
Jofeph  fe  retirèrent  dans  uneétabie 

*  Dans  ce  dénombrement  on  n'impôâ 
pns  de  taxes  par  tète  dans  la  Judée  parce 
que  ce  pays  avoit  un  roi  qui  la  payoitaux 
Romains  après  l'avoir  reçue  des  Juift. 
C'eft  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  tous  les 
royaumes  fournis  <^ux  Romains.  Mais  à  la 
Ji  année  dej.  C.  c'eft  à- dire  après  l'exil 
d'Archelaus,  la  Judée  étant  devenue  une 
province  romaine  ,  Quirinus  fit  un  fé- 
cond dénombrement  dans  ce  pays  o\!t  il 
împofà  la  taxe  par  tête  au  nom  des  Ro« 
mains. 
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«fuî  croît ,  die-  on ,  hors  de  la  ville, 
&  pratiquée  dans  le  roc ,  &  l'enfant 
Jefus  étant  ne ,  elle  le  coucha  dans 
la  crèche ,  c'e(l-à-dire  dans  un  aa- 
ge  qui  étoit  dans  i'étable. 
;  Ce  lieu  étoit  conforme  aux  de£- 
feins  de  celui  qui  venoit  nous  enfèi- 

Îjner  par  fes  paroles  &  fon  exemple 
e  détachement  4e  toutes  les  choies 
du  monde.  J.C.  quîvouloît  fe  ca-  S.  Luccbii, 
cher  aux  grands  du  fiéclc  &  aux  ^'    * 
gens  du  monde ,  fit  annoncer   fa 
naidànce  à  des  pafteurs  qui ,  à  cau- 
fe  de  la  douceur  du  climat  &  la. 
(crénité  de  l'air  faifoient  paître  leurs 
troupeaux  dans  la  campagne,  quoi* 
que  ce  fût  en  Décembre.  Il  fit  auffi    ^  ^^^y^  ^ 
çonnoitre  (anailTahce  à  des  mages  2.  v.  i. 
ou  philofophes  Perfans  qui  entre- 
prirent auffi  tôt  le  voyage  afin  d'ar- 
river au  lieu  où  il  étoit.  Aînfi  les 
pafteurs  Juifs  &  les  mages  gentils 
adorèrent  dans   fon  berceau    J.  C. 
qui  apprenoit  aux  hommes ,  par  ces 
vocations  de  peuples  jufques-là  fê- 
parés  par  la  religion  Se  les  mœurs  ^ 
qu'il  venoit  réunir  dans  fon  Eglife 
les  Juifs  &  les  gentils. 

Bethléem  pac  cette  circonftance 
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fi  digne  d'attention  ,  a  toujours  été 
regardée  par  les  chrétiens ,  coixime 
iin  lieu  des  plus  refpeâables.  Auffi 
Conftanàn  ne  manqua  pas  d*y  éle- 
ver une  fuperbe  Eglife  qui  n'en  cé- 
doit  guère ,  félon  les  hiftoriens ,  non 
plus  que  celle  du  mont  des  oliviers 
à  l'Eglife  du  S.  fépulchre.  Elle  étoit 
cpuverte   comme  les  autres  d*iui 
dôme  très-beau  oà  Tor  éclatoit  de 
toutes  parts.  Mais  les  révolutions 
qui  font  arrivées  dans  ce  pays  l'ont 
tellement  défolée  qu'on  ne  voit  plus 
que  de»  ruines.  Ce  qui  n'empêche 
pas  les  chrétiens  d'avoir  une  grande 
dévodon  pour  des  lieux  qui  ne  tirent 
pas  leur  gloire  des  ornemens  qu'on 
y  a  ajouté ,  mais  de  l'avantage  qu'ils 
ont    eu  de   renfermer  celui  que 
tout  l'univers  doit  adorer  avec  un 
fouverain  refped.  Auflî  beaucoup 
de   faints  fe  font-ils  trouvés  fort 
honorés  de  demeurer  dans  des  re- 
traites fi  précieufes ,  tels  que  S.  Jé- 
rôme ,  (àinte  Paule  ,    fainte  Eufto- 
quîe  fa  fille  &  Eufébe  de  Crémone, 
f.  i4«.     Maundrell  fait  mention  d'une  cha- 
pelle bàcie  en  l'honneur  de  S.  Jofeph 
père  putatif  de  J.  C.    d'une  en 
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rhotmeur  des  Innoccns  qtfHérocîe 
le  grand  fît  mourir  dans  cette  petite 
ville ,  &  de  quatre  autres  clcvces  en 
l'honneur  des  faints  &  faintes ,  dont 
nous  venons  de  parler ,  qu'on  y 
^honora  d'un  culte  particulier.  On  y 
montre  auffi  l'école  de  S.  Jérôme , 
apparemment  dans  laquelle  il  ex« 
pliquoit  r  Ecriture-Mainte  à  ceux  qui 
venoîent  l'entendre. 

Rama ,  lieu  que  nous  plaçons  avec 
le  célèbre  Guillaume  Sanfon  au  mi- 
di de  Bethlcem.Cenom  fignîfie  hau- 
teur ou  lieu  élevé.  Lé  prophète  Jéré-  ch.  3 1  .•«• 
mie  en  parle  en  ces  xtimts*^Vn  grand  M-^ 
bruit  a  été  entend»  dans  Rama^  on  y  a 
mit  des  plaintes  &'ies  cris  lamentables  ; 
Rachel  fleurant  fis  enfans  &  ne  vott^ 
tant  point  recevoir  de  confolation  parce 
^hUs  ne  font  plns^ 

S.  Jérôme  prétend  que  Rachel 
eft  dite  pleurer  les  enfans  de  Juda 
&  de  Bethléem  ,  parce  qu'elle  étoit 
enterrée  près  de  ce  lieu ,  &  que  la 
tribu  de  Benjamin  Ton  fils  ayant 
toujours  été  liée  à  celle  dejuda  elle 
y  prenoit  un  égal  intérêt.  L'Evan- 
gelifte  S.  Mathieu  ch.  2.  v.  1 8.  fait 
allufioa  à  ce  que  Rama  ayoit  été  le 
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triftetîeuoà  Nabuchodotiofot  gloi 
rîeux  de  fa  vîdtoire  y  avoîc  rafleixi^ 
blé  cous  ceux  delà  cribi  de  Judaft 
deBenjamin  qu'il  avoîc  faits  prifon- 
niers  à  la  f  rife  de  J  érufalem^  Ce 
même  père  a  cru  néanmoins  que 
Rama  ne  doic  pas  fe  prendre  id 
pour  un  nom  propre ,  &  que  le  vé-^ 
licable  fens  de  ce5  paroles  efk:  Lé 
voix  s*eft  fait  entendre  dans'  Rama^ 
comme  s'il  y  avoir ,  la  voix  s'eft  fait 
encendre  dans  l'air. 

Joppé  y  ville  célèbre  par  (on  port 

£h.9«  fjtf.  ^^  ™^''-  LesAdes  des  Apôçres  nous 
apprennent  qu'elle  écoic  la  demeure 
de  Tabîthe  ou  Dorcas  ,  cecte  fem- 
me charicable ,  <fes  aumônes  de  la^ 
quelle  rouces  les  veuves  rendirent  à 
5.  Pierre  un  fi  beau  cémoignage  j 
&  qu'il  refliicîta  écanc  venu  exprès  de 
Lydda  ville  voiline  d'où  on  Tavoit 
Ch.  10.  envoyé  chercher.  L'tcriiure  ajoute 
que  S.  Pierre  demeura  plufieurs 
jours  à  Joppé  chez  un  corroyeur , 
chez  qui  il  étoit  encore  lorfque  Cor- 
neille centenier  &  lui  eurent  chacun 
un  ordre  du  ciel  ,  le  premier  de  fai- 
re venir  S.  Pierre  à  Céfarée  où  il 
ctoic,afin  qu'ill'inftruisk  de  ce  qu'il 
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devoît  faire  pour  arriver  au  falut , 
^  le  fécond  de  ne  point  faire  difE- 
culte  de  fuivre  les   perfonnes  qui 
venoient  le  chercher  de  la  part  de 
Corneille.  Cet  ordre  fut  notifie  à  S. 
pierre  par  la  figure  d'une  grande 
nappe  qui  defcendoit  du  ciel  en  ter-^ 
jre,  dans  laquelle  il  y  avoît  toute 
forte  d'animaux ,  même  de  ceux  que 
la  loi  appeiloit  impurs,&  dont  néan* 
moins  il  lui  fut  ordonné  de  man- 
ger ,  malgré  la  répugnance  que  la 
défenfe  dp   cette  loi  cérémonielle 
lui  en  faîfoit  5  puifque  Dieu,quî  peut 
en  exempter  qui  il  veut,  levoit  la  dé- 
fenfe  &  les  avoit  purîfiés,&  enfuite 
en  lui  déclarant  nettement  qu'il  avoit 
envoyé  ces  perfonnes:  ordre  dont  S. 
Pierre  fçut  oien  faire  ufage  dans  4a 
fuite  pour  fe  juftîfier  de^)rant  les  Juifs 
de  ce  qu'il  étoit  entré  chez  un  gen- 
tjl,&  pour  leur  apprendre  que  Dieu 
regardoit  pour^lors  les  gentils-  dans 
fa  miféricorde,&  eommençoit  à  les' 
faire  entrer  dans  fon  églifc. 
;  j^z.ot  y  eft  une  ville  près^  de  cet 
endroit  où  le  torrent  dé  Sorec  fe 
jette  dans  la  grande  mer,  &  dans 
laquelle  S*  Pmippcfe  trottvatnira^ 
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lharitains  ,  dont  nous  avonf  parlé  à 
Tarcicle  de  Sairarie.  i.  ièâion  de  la 
I .  partie  th.  i  ; .  ainfi  il  faut  y  avoir 
recours  :  nous  remarquerons  fèulc- 
tnent  ici  que  ,  quoique  les  Samarl- 
tain$  fuflcnt  féparés  des  Juifs  par  la 
religion,  puifqu'ils  étoient  Ichifma* 
tiques ,  ils  étoient  cependant  fournis 
aux  mêmes  princes  depuis  la  coa- 
quête  de  Jean  Hircan  fais  de  Simon 
l'un  des  Machabées^qui  neputnéan^ 
moins  les  obliger  à  embrauèr  le  Ju- 
claïfme.  Ainfi  Hérode  le  grand^étoic 
roi  deSamarie^auilî-bien  que  du  ref- 
tc  de  la  Judée,  comme  nous  Tavons 
remarqué  dans  le  chap.  4.  de  cette 
fèâipn  •  où  nous  avons  parlé  de 
rétendue  du  royaume  d'Hérode  êc 
des  tétrarchies  de  fes  enfans.  Cette 
province  tomba  dans  le  partage 
<l' Archelaiis ,  &  elle  dépendit  enfui- 
ce  des  gouverneurs  que  les  Romains 
envoyèrent  fucceffivemcnt  dans  la 
Judée,iufqu  ace  qu'HérodcAgrîppa 
fût  déclare  roi  du  même  royaume 
qu'avoit  poffédé  Hérode  le  grand  , 
après  la  mort  duquel  elle  ledevint 
province  romaine  auffi-bicn  que  la 
Judée  &  la  GaUU<î,  Ses  principales 
villes  étoient^ 
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i.Samarie.  y.Saltm. 

z.  Sichem  ou     6.  i  phrem. 

Sicharprèsde     7;  Arimathic. 
laquelle  éroic     8.  Lydda. 

la  fontaine  de     9.  Sarona. 
Jacob.  I  o .  Andpatride. 

3*  Ifcarioth.         1 1 .  Céfarée. 
,     4.  Ennon.  ii.Bechfan. 

S:imarie  fut  appellée  Sébafte  de-  ' 
puis  qu'Hérode  Teuc  fait  rebâdi.. 
Cette  ville  éroitla  capitale  du  pays 
auquel  elle  donna  (on  nom.  S.  PE* 
lippe  un  des  (ept  diacres  y  prêcha 
^Aa.  cfc.  8  TEvangile  &  y  6t  beaucoup  de  mi- 
racles ,  ce  qui  lui  attira  l'attention 
de  tous  ceux  à  qui  il  parloit ,  defor- 
te  qu'un  grand  nombre  (etronvertît 
6c  fut  baptifé  par  lui,auflî-bîen  que 
Simon  iumommé  le  magicien^  paN 
ce  qu  il  avoit  exercé  la  magie  dans 
cette  ville,  &  avoit  féduit  le  peuple 
en  Ce  faifant  palTer  pour  un  grand 
perfonnage^ 

La  bcnédiaion  du  Seigneur  ne  fe 
répandit  pas  feulement  dans  la  ca- 
pitaie^  mais  fur  un  grand  nombre 
de  per(bnnes  des  autres  villes  de 
cène  province ,  enforte  que  S,  Phi- 
lippe y  produire  de  grands  fruits. 

De 


^ 
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De  tels  effets  ré  ouïrent  beaucoup 
les  Apôtres  qui  ctoîent  à  Jérufalem 
&  qui  députèrent  S.  Pierre  &  S. 
Jean  pour  leur  conférer  le  S.  Ef- 
prit,  en  leur  donnant  le  facrement 
de  Confirmation  par  rimpofitioix 
des  main?.  Simon  ,  qui  ne  s'étoit 
pas  dépouillé  de  fon  ancien  orgueil, 
voyant  que  le  S.  Efprit  étoit  donné 
par  Timpofition  des  mains  ,  offrit 
de  l'argent  aux  Apôtres  afin  d'o- 
pérer une  telle  merveille,  mais  fa* 
proportion  fut  rejettée  par  S.  Pier- 
re qui  le  maudit  avec  exécration. 

Après  ce  fucccs   de  la  miffion  de    A&.  cb.?. 
S.  Philippe ,  les.  Apôtres  &  S.  Pier-  "•  J  '• 
re  en  particulier  parcoururent  fou- 

Îrent  cette  province  pour  affermir 
es  Samaritains^  &  la  vérité  s'y  éta- 
bliflbît  de  plus  en  plus.  * 

Maïs  un  grand  nombre  refterent 
toujours  dans  leur  fchifme  qui 
fubfifte  encore  en  ce  lieu ,  comme 
nous  l'avons  dît  à  L'article  de  Sa-  ^  s 

marie,  fedt.  féconde  de  la  premiè- 
re partie  ch.  I}. 

On  voit  encore  à  préfent  les  rui- 
nes de  cette  ville  dans  le  pays  com- 
me les  voyageurs  nous  Tapprciw 
Tome  h  Kt 
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nent.  Ceft  ainfi  qu'en  parle  Mâun-- 
Fag.  97.    drell.  w  Cette  ville  eft  fituéc  fur  une 
»  éminence  qui  eft  de  figure  ovale. 
M  II  y  a  une  vallée  fertile  tout  autour^ 
»  &  au-delà  un  cercle  de  collines, 
a»  Cette  grande  ville  n^efl:  au)our. 
a»  d'hui  remplie  que  de  jardins  ,  Se 
i>tout  ce  qui  y  refte   pour  faire 
»  connoitre  qui!  y  avoit  autrefois 
»  un  tel  lieu  ^font  fiinpleti!lent  une 
M  grande  place  quarrce  ,-  environ-* 
»  née  de  piliers  au  nord  ,  &  à  l'o- 
»  rient  quelques  pauvres  reftes  d'il- 
»  ne  grande  Eglile  ,  que  Ton  pré- 
»  tend  avoir  été  bâtie  par  llmpérar 
»  trice  Hélène  .  fur  le  lien  où  S. 
»  J  ean  baotîfte  fut  emprifbnné  8c 
»  décapite.  1  y  a  un  efcalier  dans  là 
»  nef  de  T'  glife  ^  lequel  condmt 
*>  dans  le   de nj  on  où    ce   précieux 
*»  faîig  fut  répandu."  Ce  voyageur 
qui  ne  reçoit  ordînairemeiK  qa  avec 
précaution  &c  lumière  les   difcoort 
des  habîtans  de  ce  pays  auroit  dû 
.        leur  oppoier  Tautorité  de  ]  o(cph  qui 
^g^  çjI^^/^  affure  que  ^.  Jean  fut  enfermé  à 
Vachéronte  château  qui  étoit  à  IV 
rient  du  lac  A  fphaltîde  &  dans  le- 
quel Héiodele  tétrarqpe  le  fit  mûOr 
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tir  ,  lorfqu'il  donnoit  un  repas  aux 
principaux  de  la  Galilée  au  jour  de 
ia  naidance  &  de  Ton  couronne, 
ment.  i^.  Il  eft  bon  de  remarquer 
que  û  Hérode  eût  exercé  un  tel  aâe 
de  jurididion  à  Samarie ,  il  n*auroic 
pu  le  faire  (ans  une  permiffion  des 
gouverneurs  que  les  Romains  en- 
voyoient  dans  la  Judée  &  dans  le 
gouvernement  defquels  fe  trouvoit 
cette  province  &  fa  capitale.  5  •.  Il 

Ïa  apparence  qu'il  fit  mourir  faine 
ean  dans  le  lieu  où  il  traitoit  (es 
conviés,qu'il  n'aurott  pas  traité  dans 
une  ville  qui  ne  lui  appartenoit  pas, 
&  il  eft  beaucoup  plus  vraifembla- 
ble  qu'il  les  ait  ademblé  à  Macbé- 
ronte  qui  étoit  un  beau  château  de  k 
Pérée  qui  feîfoit   partie  de  fa  té- 
trarchîe.  Cependant  il  a  pu  arriver  s.  Math,  cw 
que  les  dîfciples  de  S.  lean  étant  m  V*'  ,. 
venus  prendre  ion  corps  pour  1  en-  6.  v.  %^ 
fevelîr , rayent  tranfpptté à  Samarie^ 
ou  qu'il  y  ait  été  tranfporté  dans  la 
fuite  y  car  nous  ne  trouvons  rien 
4ans  l'Evangile  ni  dans  Jofeph  qui 
s'oppofe  à  ce  que  dit  S.  Jérôme  aùt 
S.  Jean  fut  enterré  dans  cette  vifle» 
Sichtm  ou  Sidfsr,  viUe  de  Sama» 
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rie  qui  en  a  écé  même  un  certain 
^  jç         tems  la  capitale.  Ceft  de  cette  ville 
d'où  étoit  la  femme  connue  fous  le 
nom  de  Samaritaine ,  avec  quij.  C 
eut  un  entretien  la.  première  année 
de  fa  prédication  ,  torfqu'il  paUbit 
par  la  Samarie  pour  aller  de  Judée 
en  Galilée.  J.  (J.  étoit  affis  auprès 
d'un  puits  qui  étoit  à  quelque  dif- 
tance  de  la  ville^lorfque  cette  fem- 
me  y  vint  puifer  de  Teau ,  &  que 
ce  divin  Sauveur  la  convertit  dans 
un  entretien  qu  il  eut  avec  elle 
converfion  qui  fut  fuîvîe  de  celle 
d'un  grand  nombre  de  Samaritains 
qu  elle  fit  venir  ,  afin  qu'ils  viflènt 
un  prophète  qui  la  remplKToitd'ad- 
miration.  J.  C.  demeura  deux  jours 
chez  eux  à  leur  prière  ,  &  pendant 
ce  tems  il  y  produifit  beaucoup  de 
fruit,  car  un  grand  nombre  d'habi- 
tans  le  reconnurent  pour  le  Mei&e* 
,        Sichem  e(l.  appellée  maintenant 
lep^rjérufa-  Naplofa»  maîsclle  eft  entrcs-pau- 
icm.p.  ic j.   a,  yre  état , dit  Maundrell,  en  com- 
ii  paraifon  de  ce  que  l'on  dit  que 
M  c'étoit  autrefois.  Elle  confifte  au- 
V  jourd'hui  en  deux  rues  parallèles 
ii  fous  le  mont  Garifîm  ^  mats  eU 
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»>  le  eft  bien  peuplée  &  eft  la  réfi- 
«dencc  d'un  Bacha.Le  même  auteur 
»:>rapporte  plus  haut  que  lesSamari- 
99  tains  y  dont  la  principale  demeo* 
»re  eft  à  Sichem^onc  un  petit  tem- 
»  pie  fur  le  mont  Garifim  ,  où  ils 
>?  fe    rendent  encore  aujourd'hui 
*>  pour  y  faire  leur  office  divin,  «    , 
Notre  voyageur  fait  aufli:  men-* 
tien  du  puits  v^fin  de  cenfe  ville  ; 
voici  la  defcription  qu'il  en  fait.     ' 
»  A  une  petite  demi*heure  de- 
»?  Naplofa ,  nous  trouvâmes  le  puits* 
»  de    Jacob  ,  fameux  non^feuie-* 
ii  ment  à  çaufè  de  fon  fondateur  , 
A>  mais  beaucoup  davantage  à  caufe 
>>  de  la  conférence  mémorable  que 
3>  le  Sauveur  du  monde  y  eut  avec 
^>  la  Samaritaine;  au  cas  ,   dit-il, 
33  que  l'on  doutât  que  ce  ce  fût  vc- 
«  ritablement  le  même  puits  ,  par- 
«  ce  qu'il  paroît  trop    éloigné  de 
y^  Sichar  pour  que  d€s  femmes  y 
Mvinflciit  puifer  de  l'eaurje  réponds 
3)queSichar  apparemment  avoit  au- 
>»  trefoisplusd'étendue  qu'elle  n*^cii 
9>  a  aujourd'hui  de  ce  côté-là ,  com-- 
n  me  l'on   peut  conjedurer    par 
>i  quelque  reftc  de  murailles  tort 
V  epaiiles  que  l'on  trouve  exKore 


»  proche  de  cet  endroit.  Il  y  avoit 
n  autrefois  une  gtande  églife  fur 
M  ce  puits/ondée  par  Pimpératticc 
m  Hélène ,  grande  Se  zélée  patronc 
»  de  la  terre-fainte  :  mais  il  n'en 
n  refte  aujourd'hui  que  quelques 
n  fondemens  ;  le  tems  qui  dévore 
n  tout  »  8c  les  Turcs  *  ayiuit  détroit 
n  letcfte.  Le  puits  j^  couvea  au. 
»  jourd'htti  d'une  vieille  voûte  de 
M  pierre.  L*on  y  delcénd  par  au 
»  trou  étroit  &  Ton  découvre  Tcm- 
M  bouchure  du  puits^  en  levant  une 
«»  grande  pierre  platte  qui  eft  defius» 
nlleft  creufé  dans  un  rocher  6c 
»  contient  environ  neuf  pieds  de 
»  diam  tre  &cent  cinq  de  profon* 
»  deur.Nous  y  trouvâmes  cinq  pieds 
»  d'eau  ;  cela  détruit  ce  que  Ton 
»  fait  accroire  aux  voyageurs  qui  tie 
»  fe  donnent  pas  la  peine  d'exami» 
»  ncr  ce  puits»  On  leur  dit  qu'il  e(t 
j»  fec  toute  Tannée  à  Texception  de 
»  Panniveriliire  du  jour  auquel  no- 
»  tre  bienheureux  Sauveur  s'y  aflît^ 
»  duquel  il  en  fort  beaucoup  d'eau. 
*>  Ce  puits  eft  juftemcnt  au  bout 
^  .  can  c  '^j^^^  Yâllée  étroite  ^e  Sichem,qui 

««s'auvre  en  cet  endroit  en  un  gr^ 
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•>  champ ,  ce  qui  fait  apparemment 

a»  partie  de  la  terre  que  }acob  don- 

»  na  à  Ton  fils  Jofeph.  Il  eft  arrofé 

99  d'une  fource  fraîche  qui  fore  de 

»  la  terre  entre  ce  champ  &  Si-  * 

»  chem.  Elle  le  rend  fi  fertile  &  fi 

«>  agréable  que  l'on  peut  le  regarder 

»  comme  une  marque  de  la  tendrefl  ^^-  «^i  f • 

»  fedc  ce  bon  patriarche  pour  ccïi'** 

»y  digne  fils.  " 

Ifiarioth  y  pztàc  du  traître  Judas, 
qui  félon  quelques  auteurs  y  au  ra]»- 
port  de  Sanfon  ,  n'efl  pas  loin  de 
Samarie  vers  rorîent3&  félon  d'an- 
tres ailleurs.  Il  ne  paroit  pas  qu'on 
puiflè  tirer  de  lumière  d'aucun  au- 
teur ancien  pour  décider  la  fi tuadon 
de  ce  lieu.  Il  nous  fufSt  ici  de  dire 
^ue  ce  nom  fignifiant  en  hébreu 
homme  meurtrier ,  exterminateur^ 
ou  de  mort ,  il  convenoit  parfaîte- 
ment  à  celui  qui  a  pouffé  la  perfi. 
die  jufqu'à  trahir  un  maître  qui  lut 
avoit  accordé  un  miniflcre  fi  excel- 
lent &  lui  avoit  donné  des  preuves 
affez  réitérées  de  fa  divinité  &  de 
ion  amour  pour  lui  ^  pour  qu'il  dât 
s'attacher  à  lui  d'une  manière  irré* 
vocâhle. 
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Enmn  ou  yJnrton ,  &  Sdim^  deux 
bourgs^ou  lieux  donr  ileft  fatt  men- 
tion au  chap.  3.  de  S.  Jean  v.  13. 

S.  >etn  cb.  Ephrem,  ville  dans  laquelle  J.  C. 
*«.  ▼•  H'  fe  retira  avec  fes  difciples  quelques 
jours  avant  fa  mort ,  pour  éviter  la 
wrfécution  des  Juifs.  Car  fouoiig 
a  Tordre  de  Ton  père  qui  lui  avoit 
déterminé  Theure  de  (es  loufFrances, 
il  ne  vouloir  pas  s'expofer  avant  ce 
tems  à  la  fureur  de  Ces  ennemis. 

D,  Caimct.  j^riméuhie  ,  patrie  de  Jofeph  le 
fenateur  qui  enfevelit  J.  C.  dans  le 
cercueil  qu'il  avoit  préparé  poof 
lui-même  auprès  de  Jerulalem  où  il 
avoit  fixé  fa  demeure. 

Aa  ch.  9.  LyJd^ ,  ville  dans  laquelle  SrPier- 
^'  3a.&  35.  re  vifitant  les  fidèles  s'arrêta  quel- 
que tems.  Il  y  guérit  un  paralitiquc 
nommé  Enée  retenu  dans  le  lit  de- 
puis huit  ans.  Ce  miracle  fit  ero- 
oraflèr  la  foi  aux  habitans  de  cette 
ville  auffi.bien  qu  à  ceux  de  Sarona 
qui  en  étoit  vôifme.  Il  étoit  dans 
Lydda  lorfque  les  difcioles  qui  de^ 

V.38.  meuroîent  à  Joppé  ,  ville  voifine, 
envoyèrent  vers  lui  deux  hom« 
mes  pour  le  prier  de  venir  reC- 
fufciter  Tabithe  ou  Dorcas-  Cette 

ville 
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vUIe  porte  maintenant  le  nom  de 
Diofpalis  ou  ville  àc  Jiipiter  ,  <*cft 
fous  ce  nom  qu  elle  itoit  autrefois 
connue  aux  payeus. 

SaroM  .ville  voifîne  de  Lydda, 
dont  les  habitans   fe  convertirent  3^.^^'^*^*' 
avec  ceux  de  Lydda  par  le  minit. 
tere  de  S.  Pierre. 

jintifatride   ou   jipoitome ,   ville    Amîq.  iw: 
quiièlon  Jofèph  étoit  entre  la  tour  ij-  «.i».  »i. 
de  Straton  (  c'eft  ia  même  que  Cc- 
farée  )  &  Joppé.  Ceft  dans  cette   ^^  4^1.  tt 
ville  où  S.  Paul  fut  conduit  avant       ' 
d'arriver  à  C€{àrée,où  il  devoir  pa- 
roître  devant  Félix  gouverneur  du' 
pays  au  nom  des  Romains.  Le  tri-^ 
bun  Lyfias  le  £t  conduire  de  nuit  è^ 
Antîpatride  efçorté  de  Jeux  cen^- 
foldats  ,  foiiante  &  dix  cavaliers  &. 
deux  cens  lanceSjafin  de  le  délivrer 
de  la  conjuration  des  Juifs  ,  qui, 
au  nombre  de  plus  de  quarante  j^ 
avoîent  jutfé  de  ne  boire  ni  manger^'         :  •* 
qu'ils  n'euflcnt    tué  S.  Paul.    iW 
avoientfaît  cette  conjuration ,  par^ 
Ce  qu'ils  voyoient  bien  que  dans  le 
Cours  d'une  juftice    réglée  ils  ne. 
pouvoient  pas  le  faire  condamner. 
Céfkrie^viUc  bàûc  par  Hérode  le  > 
Tomcl,  se 
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grand  fur  le  bord  de  la  mer,à  la  pla« 
ce  où  écoic  auparavauc  la  cour  de 
Straion^f^ayes;,  ce  tjHe  nom  en  avons  Mt 
plnshant  x.feU,  deU  iparùe^eh.  u, 

Aa.^h.  21.     ^-  Philippe  diacre  avoît  ik  dc^ 

f.  8/«t>.    mçure  en  cette  ville ,  où  &$  qua- 

Pb«  s.  V.  40.  <re$  filles  prophêtifoient.  Il  y  revint 

après  fa  mîffion  qu'il  fit  le  long  de 

la  cote ,  depuis  Azot  où  Tange  do 

Seigneur lavoic tranfportç  après  1$ 

baptême  de  Teumique. 

■»•  f •  ▼•  |o-     Quelaues  lems  après  les  fireres  ^ 

c'eft-à-we  les.  chréuens  y  conduir 

fiïcnt  S,  Paul ,  &  l^yant  fait  em^ 

batquetyl'envoyerent  à  Tarfe  en  G- 

licie^afin  de  le  délivrer  d^  la  pour- 

{fntç  des  Juifs  de  Grèce  8c  d'Afiç 

qui  cherchoient  à  le  faire  mourir  à 

Jérufalem.  » 

Ceft  la  féconde  fois  qu'il  fut  dç- 
Ijivrc  des  embûches  des  Juifs ,  car 
l^s  chrétiens.  TavcMent  déjà  enlevé 
fà^Sl  à  la.  fureur  des.  Juifs  de  Oara^s ,  en 
le  dépendant  la  nuit  le  long  d'une 
muraille  dans  une  corbeille. 
(Ck.  10;  Corneille  le  centurion  *  demçm 
toit  à  Céfaréc  où  S.  Pierrp  le  vini 

*  La  légion  étoît  un  corps  detroupci 
romaines  ^  de  cin%  i^  wH^  bpmn)yss^ 


k 
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trouver  par  l'ordre   du    Seigneur 
pour  lui  prêcher  i'Evangîle.  Ceft 
aufli  dans  cette  ville  où  vint  H  ?ro- 
«le  Agrippa ,  après  avoir  fait  mou* 
rir  S.  Jaques  te  majeur  &  fait  met- 
tre en  prifon  S.  Pierre.  Mais  Diea 
lui  fie  fubir  la  peine  de  fès  irdquités^, 
car  lorfqa'il  liaranguoit  un  jour  dans 
cette  ville  les  députés  des  Tyriens 
&,  des  Sidoniens  qui  lui  avoient  de* 
mandé  la  paix  ,  ayant  conçu  de 
l'orgueil  des  louan^  que  le  peu-  : 

pie  lui  donnoit  ,  il  fut .  frappé^  de 
jbieu  ic  mourut  rongé  de  vers. 

Après  la  mort  d'Hérode  Agrippa, 
(on  fils  n'ayant  obtenu  des  Romains 
qu'une  très- petite  partie  de  fbn 
royaume  »  Céiarée  deviiu  le  fiége 
des  gouverneurs .  que  les  Romains 
envoyèrent  pour  régir  ce  pays. 
Ceft  pour  cela  que  S.  Paul  y  tut  ch.  14; 
conduit  dans  ion  dernier  voyage  de 
Jérufalem ,  pour  rendre  compte  de 
ik  conduite  devant  Félix.  Il  fc  juftî- 
fia  devant  ce   gouverneur   qui  le 

elle  (è  partageoit  en  dix  cohortes ,  dans 
chacune  de/quelles  il  y  avoit  fîx  centuries 
ou  compagnies.  Le  capitaine  de  chaque 
compagnie  s*appelioit  centurion. 

s  fij 
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LaiiTa  néanmoins  deux  ans  en  prifon^ 
deforte  qu'il  comparut  de  nouveau 

du  25.  deyanc  Feftus  fuccedèur  de  Félix  , 
Se  mcme  en  la  préfence^'Agr^ppa, 
£ls  de  celui  que  Dieu  avoit  puni 
d'une  manière  fî  terrible.  On  re- 
connu Ion  innocence  ,  mais  comme 

Aa.  c.  »6.  il  en  avoit  appelle  à  CcÙlx  ,  il  ftit 

r  **•        envoyé  à  Rome  pour  y  être  jugé  par 
Céfar, 
Guer.  lif .    B^hfâH  OU  Scydjopoiis  la  plus  granr 

^.  ch.  1 8.  de  des  villes  de  la  Décapole  ,  félon 
J.oièph.  Nous  parlerons  de  cette 

I>rovince  dans  larticle  fuivant  k 
'occafion  de  Généfaretfa.  Faye:^  a 
^ue  nous  étvons  dà  de  tette  t/ilU  2'. 
/eilion  Jf  la  f  réméré  f  sortie ,  à  Fétnice 
des  viUes  de  la  demi-  triéu  de  Aïan^^i 
fK^ça  du  Jourdain  eh.  i  z. 

Akticle    tkoisi e'm £• 

De  la  Galilét^ 

La  Galilée  étoit  une  province  qui 
occupoit  la  partie  Teptentrionale 
de  la  Judée.  Elle  renfermoit  quatre 
tribus ,  fçavoir  1^.  celle  d*Afcr  qui 
étoit  terminée  vers  la  mer  par  la 
taflè  Phénicie.1^.  celle  deNcphthaÇ 
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'•^^.  celle  de  Zabulon  ,  4^.  celle  d'if- 
fachar,&  une  partie  de  la  demi-tri- 
bu deManalTé  au*delà  du  Jourdain^"^ 
Les  deux  première»  formoîent  la 
Galilée  fupcrieure  ou  des  Gentils , 
&  les  deux  autres  la  Galilée  in* 
fcrieure. 

Jofeph  dît  que  les  GaUléens  font 
naturellement  bons  guerriers ,  har- 
(ïis ,  intrépides  ,  qu'ils  ont  tou)oiu:$ 
généreufemrent  refifté  aux  nations 
étrangères  qui  les  environnent  : 
que  ce  pays  eft  très- fertile  &  très-* 
bien  cultivé  ^  les  peuples  très-laba- 

'^  Judas  le  Gauloffiite  eft  appelle  Gali- 
léen  dans  les  aâes  ch.  5.  v.  37»  &  dân^ 
Jofèph  Antiq.  liv.  20*  ch.  3*  où  Gaulon 
étoit  aU'del^  du  Jourdain  >  Jofèph  Guer* 
liv.  1.  ch.  13.  &  Pline  liv.  ^.  ch.  1%. 
mettent  Bethfafd«  an- delà  du  Jourdain;  il 
eft  certain  que  cette  ville  étoit  de  la  Qz^ 
Itlée. 

Eufèbe  dan?  fbn  commentaire  (iir  I(âïe 
dit  clairement  que  la  Galilée  s*étendoit 
au-delà  du  Jourdain. 

Les  feptantes  dans  Ifaïe  ch.  I3.  v.  p.  tra- 
duifent  Bafàfl  par  la  Galilée.  Or  personne 
ne  doute  que  Ba(àn  n*ait  été  au-delà  do 
Jourdain. 

Ligtfoot  ^  Cellarius  font  du  mêiiie  fbr* 
timent.  f^oytx,  Dnn  Cékntt  P/Y?.  d$  U 
Bible, 

Sfîîj 
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rieux  &  très-induftrieax  :  qùè  lé 

nombre  des  villes^  des  boum  y 

eft  très-grand^&  que  tous  ces  lieux 

Xonc  celkmenc  peuplés  ^    que  les 

moindres  bourgades  n  ont  pasmouis 

de  quinze  mille  habicans. 

s^ion.         Les  Gafiléens ,  dit  D.  Calmer^ 

'  ne  pafToieut  pas  pour  des  gens  fort 

éclairés  en  fait  de  religion ,  Se  les 

Juifs  ne  pouvoîent  croire  qu'il  for- 

jcaa  «*^  ^ j^  prophètes*  de  Galilée.  Leur 

'  ^*'      langage  &  leur  accent  écoienc  dif- 

Matb.c*  férens  de  ceux  des  autres  Juifs  du 

'  "^^^     pays ,  puîfqu*on  reconnut  S.  Pierre 

pour  Galitéen  à  fon  accent.  Mais  ce 

qui  a  fait  la  gloire  &  Thonneur  it 

ce  pays  ,  c*eft  que  J.  C.  y  a  été 

<onçu  dans  le  lein  d'une  Vierge 

nommée  Marie ,  quil  y  a  été  élevé 

depuis  fon  retour  de  1*  Egypte  juf- 

qu  à  trente  trois  ans  ,  qui!  y  âpre* 

ché  l'Evangile  plus  fouvent  &  plus 

*  C*étoît  un  préjugé  que  Tignonuice 
des  Juifs  leuravoit  fait  concevoir  contre 
\ts  Galiléen»  :  czt  Jonas  étoît  de  Geth« 
ei^er  ville  de  la  tribu  de  Zabulon  ;  £li<^ 
(ée  étoit  d*  Abel-Méhula  dans  la  denû-tri' 
bu  de  Manaflé.  On  croit  que  Nahum  étoit 
d'Eicéfe  bourg  deNephtaaU>toute$tnbu> 
de  h  Galilée. 


lt>tig- teins  qu'en  aucune  autre  paf.« 
tie  de  lajudee^qu'i]  y  a  fait  un  grand 
nombre  de  miradles ,  enfin  qu  il  y  a 
apparu  à  (es  Apôtres  après  u  réuit^ 
reétion ,  &  y  a  paflë  *  une  bonne 
partie  des  jours  qui  ont  précédé  fbn 
afcenfion.  Aufli  J.  C.  at*îl  été 
appelle  Galiléen  auflî-bien  que  iès 
Apôtres  dont  le  plus  grand  nombre 
étoit  de  cette  province.  C'eft  pour- 
quoi l'empereur  Julien,  au  rapport 
oEufebe ,  avoir  continué  d'appel- 
1er  les  chrétiens  Gàliléens. 

Les  principales  ville  de  Galilée 
font. 


{ 


dans  IlTachar  T  Naïm , 

Nazareth  , 
dans   Zabulon  }  Génézareth  oa 

Tibériade , 
Cana  de  Galilée  ^ 
Ç  Bethfaïde  » 

*  Dom  Calmet  prétend  ^ue  J.  C.  eft 
refté  z8  jours  dans  cette  proTince  avec  les 
difciples  après  (aréftrreâion. 

Si  mj 


^ 
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dans  la  bade  C  SicIon« 
Phciiicie  fur  la  1  Sarepca, 
S  côte  d'Afer.      S  Tyr, 
^  f  Ptolémaïde. 

iiinndrcU.     uàim ,   villc  fituée  au  pied  du 
^s'^Lttc. ch. mont  Hcrmon  ,  à  la  porte  de  la- 
7.'»*»..      quelle  J.  C.  refTurckale  fils  d'une 
veuve  qu'on  portoît  en  terre  ,  dont 
îl  rencontra  le  convoi  en  appro- 
chant de  la  ville.  On  croît  qu'elle 
écoit    la    patrie  de    la  pécherelTe 
dont  parle  Saint  Luc  chapitre  7^ 
Nazareth  ,  ville  bâtie  fur   une 
S,  tue.  cb.  haute  montagne  à  quelque  dîftan-^ 
1.  ¥•  »6.      ce  du  mont  Thabor.  Ceft  dans  cet- 
te ville  que  demeuroît  la  fainte  Vier- 
ge avec  faint  Jofeph  (on    mari  , 
lorique  l'ange  Gabriel  vint  lui  aiv 
noncer  le  myftere  de  rincarnation 
du  fiis  de  Dieu  en  elle  par  l'opéra- 
tion du  S.  Efptit. 

Après  que  Dieu  lui  eut  mani- 
fefté  cette  nouvelle ,  il  lui  donna 
pour  affurance  la  conception  de  S. 
Jean  dans  le  fein  de  fainte  Eliza- 
bcth  fa  coufine,  qui  écoîc  pourJors 
hors  d'âge  de  concevoir  ,  &  qui 
néanmoins  étoit  au  (îxiéme  mois  de 
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Ta  groflelTe.  Lafaîntc  Vierge  partit 
'de  cette  ville  pour  aller  vifitcr  faiiv 
te  Elizaberh  ,  &  la  congratuler  de 
la  grâce  que  Dieu  lui  avoir  accoï- 
dée  de  concevoir  dans  fon  fein  le 
-précurfeiTr  du  Meflîe.  La  diftaiice  de 
voyage  étoit  environ  de  yo  milles 
ou  50  lieucSjCar  fainte  Elizabeth  de- 
meuroit  ,  félon  FEvangilc ,  dans  le 

Eays  de  Juda  &  peut-être  à  Hé-  D.  Caimw* 
ron.  C'eft  dans  cette  vifite  que 
J.  C.  qui  étoit  dans  le  fein  dé  la 
fainte  Vierge  fanftifia  S.  Jean  bap- 
tifte  qui  étoit  auffi  dans^le  fein  de 
fa  mère.  La  fainte  Vierge  refta  trois 
rnois  dans  la  Judée ,  au  bout  deC  '•  5*^* 
quels  elle  revînt,félon  tes  apparen- 
ces, avant  que  fainte  Elizabeth  mît 
au  monde  S.  Jean ,  car  il  n'eft  pas 
-parlé  délie  dans  Thiftoire  de  fa 
naiflance. 

Environ  fix  mois  après  la  fainte  s.tue.  d; 
Vierge  repartît  encore  de  Naza-**^  ^' 
leth  pour  aller  fe  faire  enregîftrer 
avec  S.Jofeph  en  Bethléem  de  Ju- 
dée ,  fuîvant  les  ordres  de  l'empe- 
reur. Ce  fut  là  qu'elle  mit  J.  C.  au 
inonde  conformément  aux  oracles 
des  prophètes.  Mais  clic  leviatavçc  v  u.cB.,  j* 
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S^  Jofcpji  à  Nazareth  fa  patrie  oil 
J.  C.  demeura  dan»  leur  matfon 
trente  trois  ans  ,  jufqa*à  Ùl  manifeC' 
tarionà  Ifraél. 
s.  MtttK%  J.  C.  vînt  en  cette  ville  la  (êcon- 
»  î  •  V  î*\  de  année  de  fa  prédication  •  il  y  ex-^ 

S.Marc  ch.     ,.  t         i     A  ^ /r 

6.V.  f         pliqua  dans  la  lynagogueun  pafla- 
:  s.  Luc,  ch.  ge  du  prophète  Ifaïe  qui  sienteiu 
^'  "'  *^'      doit  de  lui  y  maïs  leur  incrédulité 
fut  la  caufe  qu'il  n'y  fit  pas  beaiu 
Coup  de  miracles  ^  il  y  guérit  fèule^ 
ment  un  petit  nombre  de  malades 
eh  leur  imjpofànt  les  mains.  Les  ha- 
birans  enflés  d'orgueil  ;  voyant  qod 
J.  C.  ne  p^éféroit  pas  (à  patrie aox 
autres  lieux  pour  y  opérer  des  mer- 
veilles ,  voulurent  le  précipiter  ia 
haut  de  la  montagne  fur  laquelle 
écoit  bâtie  la  ville  ,  mais  il  paflà  aa 
milieu  d'eux  &  fe  retira. 

On  a  bâti  dans  la  fuite  de  bellci^ 
églifes  dans  les  endroits  que  }.  Ca 
fanâifiés  d'une  préfence  particuliè- 
re ;  comme  au  lieu  oà  Ton  prétend 
que  faint  Jofepk  &  la  fainte  Vier- 
ge  demeuroient,  &  par  conféquem 
dans  lequel  le  faint  enfant  Jefus 
s'eft  fournis  à  leur  obéît ,  &  au  lieu 
où  étoit  la  fynagogud  dans  laquelle 
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îl  parla.  »  Mais ,  dit  MaundreU ,  ?•  «»^ 
j»  ces  monumensde  la  piété  de  i'îtn- 
»>  pératrice  Hélène  ne  font  que  des 
»  ruines.  «Comme Nazareth  même 
n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  pauvre 
village.  On  en  a  bâti  auffi  une  dans 
le  lieu  où  f on  prétend  que  lange 
'apparut  à  la  (aînte  Vierge  ;  c*eft 
dans  une  cave  ou  grotte  ,  au  moins 
au  rapport  des  habitans  qui  aiment 
fort  ces  fortes  de  lieux  &  y  renfer- 
ment la  plupart  des  grands  événe* 
mens,  »  Peut  être,  dit  notre  voya- 
w  geur  Anglois  ,  que  lé  choix  que  P*  ^^^ 
>'  les  hermites  ont  fait  des  grottes 
•>  pour  leurs  demeures  depuis  le 
4>  cinquième  Se  fixiéme  Hécle  leur 
a»  ont  donné  cette  grande  réputa- 
9>  tion.cc 

Ls  mont^Thator  eft  auprès    de 
Nazareth.  Ceft  fur  cette  montagne 

2u  on  prétend  qiie  J.  C.  s'eft  tranf- 
guré  en  préfènce  de  fes  trois  apô. 
très  Pierre ,  Jacques  &  Jeaa ,  &         ^   * 

5iui  eft  appcÛée  dans  S.  Pierre  la   (  O  Sur  r* 
kinte  montagne.  Eufebe,  (  i  )  s/J^Tf^îS!: 
Jérôme,  (1  )S.  Jean  Damafcene(^)p»>c  AcMntc 

aflTurent  que  J.  C.  s*eft  transfiguré  ^"à*,^,,itV. 
fur  c^te  montagne.  Maldonat  ^  cOHomér] 

deUXransfig. 
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igtfoot ,  Reland  ,  en  doutent ,  Jîf 
D.  Calmée,  l^ncîeii  itinéraire  de 
Bourdeaux  veut  que  notre  Seigneur 
(è  foit  transfigure  fur  le  mont  des 
oliviers.  Au  refte  les  anciens  pères 
qui  ont  parlé  de  la  transSguradon 
n'ont  pas  marqué  le  mont  Thabor , 
&  les  Evançréliftes  ne  le  .nomment 
poinx  :  cependant  on  s*en  tient  com- 
munément fur  ce  point  à  S.  Jéronic 
&  à  Eufebe  ^  qui  d'ailleurs  nous  ont. 
appris  un  grand  nombre  de  poil* 
trons  de  diaércns  lieux  de  la  Terre- 
fàinte. 

Cette  montagne  eft  trcs-haute  6c 
trcs-efcarpée  ^.jnaisJaros-keUe  à  fa 
cime.  Voyons  la  defcription  que 
Maundrell  nous  en  fait. 
f.  190.  «  Ceft  une  montagne  ,  dk  i!^ 
»  ronde  &  belle ,  fituée  feule  dans 
»  la  plaine  de  Galilée  à  quelque  dif- 

•  tance  des  autres  montagnes  qui 

*  font  dans  ces  quartiers- là 

#.191.     *>  Après  avoir   monté   près    d'uac 

jjT  heure  avec  beaucoup  de  peine, 
«  nous  parvinmes  au  lonimer  de  la 
»  montagne  ;  où  le  terrain  eft  égal, 
iy  très-fertile  &  fort  agréable.  L* 
«  forme  en  eft  ovale  ,  elle  a  envi- 
9f  viron  deux  ftades  de  lono;  &  une 
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«•  rclc  large.  Ce  torraîn  eft  environne 
30  d'à.rbres  de  tous  côtés ,  à  Texcep- 
»  tion  du  midi  II  ctoit  autrefois 
^  environne  de  murailles ,  de  tran- 

V  chécs  §:  d'autres  fortifications 
9  dont  on  voit  encore  plufieurs 
*>  reftes. 

»  On  y  trouve  pluHeurs  citernes 

V  de  bonne  eau.  Il  y  en  a  trois  que 
99  Ton  vifite  avec  plus  de  dévotion 

•Kiue  les  autres elles  repréfentent 

•>  les  trois  tabernacles  que  S.  Pier* 
4>  re  propofa  d*érïger ,  lorfqu  il  étoif 
m  rempli  de  la  gloire  de  la  transfi^ 
#>  guratîon. .... 

w  Du  fommet  de  cette  montagne, 
^9  continue-t-il  plus  bas,  on  a  uitç 
a>  perfpeârîve  qui  récpmpenfe  fuffi^ 
t>  fammentla  peine  que  l'on  prend 
.»>  pour  y  monter.  Quand  il  n*y  aur 
»  roit  que  cela ,  il  eft  imppffible  de 
j>  rien  voir  de  plus  beau.  Au  nord 
jj  on  difcerne  de  loin  la  méditcr- 
îD  ranée ,  &  l*oh  volt  tout  autour  de 
99  fol  les  grandes  8c  belles  plaines 
99  d'Efdraclon  Se  dé  Galilée ,  qui  of- 
A9  frent  à  la  vue  tant  (Je  lieux  mc- 
o>  morables  par  les  miracles  du  fils 
4>  de  Dieu.  <c 
Cénéjarah  ouTitériade  ^  ville  bâr- 
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ce  par  Hcrode  le  tctrarque,  àqm  il  ^ 
a  donné  le  £econd  de  ces  noms 
à  l'honneni  de  Tibeie  ,  &  pour  le 
flaner«Cetce  rflle  a  donné  (on  nom 
an  lac  de  Gcnézarech  appelle  dans 
fancien  Teftament  ^merdeCéné^ 
rech.  Vrfez.  ce  que  n»m  énom  A 
de  ce  UcéUms  U  éUmxiime  filbên  à 
Ufrewùere  fâr^  ,  Mrtiele  dcZdbdên 
àf.  îo. 

n  n'eft  (aicmenrîen  de  cette  ville 
qu'une  (èule  fois  dans  le  nouvesn 
Teftament,  mais  les  Evai^âiftci 
parlent  plufieurs  fois  de  cette  mer, 
en  rapportant  les  diâFcrens  voyam 
que  J.  C.  a  fait  deflus ,  pour  paUec 
de  la  tétrarchie  de  Philippe  dans  la 
Galilée  ,  ou  pour  venir  de  la  Gali- 
lée dans  cette  tétrarchie  ,  &  pour 
rapporter  les  miracles  qu'il  y  4 
opérés. 

Nous  allons  rapporter  les  prind*/ 

paux  événemens  dont  les  Evangé* 

liftes  font  mention   à  Tégard  de 

cette  mer.  J.  C.  la  première  année 

^  i^fcc*  ^  ^  prédication  ,   marchant  le 

s]  ïiim.  €.  long  de  la  mer  de  Galilée  y  appella 

i.  f.  itf.      à  lui  Simon-Pierre  &  André  pc- 

cheurs,quijettoient  leurs  filets  dans 

la  mer,  &  avançant  un  peu  plus  loin 


s 
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il  appella  à  luijacqucs  &  Jean  fils  de 
Zébédée  qui  raccommodoienc  leurs 
filets:ces  quatre  di/ciples  le  fuivirenc 
auflî-toc  S*   Luc   rapporte   néaiv 
moins  un  miracle  de  J  •  C.  dans  la  ConcE^an^ 
jner  de  Galilée ,  qui  paroît  devoir  5***  chczs»?. 
précéder  de  quelques  momens  U 
vocation  de    ces  quatre  Apôtres» 
Ceft  la  pçche  qu'il  fit  faire  à  Si-    *-^^*'  ^* 
mon  d'un  feul  coup  de  filet ,  Se  qu{ 
étoic  fi  prodigieufe  que  leur  filet  ea 
i:onipoit,&  qu'ils  ne  purent  le  reti- 
rer  qu'à  l'aide  dç  leurs  compagnons 
qui  etoient  dans  l'autre  barque.  Il 
falloir  que  cette  pêche  fut  bien  con- 
fidérable^  puirqu'elle  fut  capable 
de  remplir  deux  Darques,&  au  point 
qu'il  s'en  falloit  peu  ,  dit  l'Evangi- 
le ,  qu'elles  n^  coulaient  à  fond.  Il 
jeftde  plus  à  remarquer  que  lesApo* 
très  avoient  pafle  la  nuit  à  pêcnei: 
fans  rien  prendre. 

1  ^.  L'Evangile  rapporte  que  J.  Ç,    s.  MatA^f . 
appaifales  flots  de  cette  mer  à  (à  ^'  ^'w'* 
parole  ,  ce  qui  f^ifit  d'admiration  4.  ^,  ^^[^ 
(es  difciples  de  voir  que  les  vents  &    s*  '-»«•  «^ 
la  mer  obéiflbient  à  leur  maître.      ^'  ^^  *  • 

3'.  J.  C.  vers  la  troiûcme  pàquc 
s'étant  retiré  un  jour  fur  une  mon- 
tagne pour  prier  à  l'écart,  il  vint 
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en  marchant  fur  la  mer  .  retrouver 

(es  difciples  vers  la  quatrième  veille 

t.  Maitu  ^^  '^  nùit^ce  qui  les  épouvanta  telle- 

eh.M.f.  »s-  ment  qu'ils croyoieiit  v.QJr  tinphan- 

$.  lean  ch^eii  leur^dîfant  quec'étok  luî-mOTe, 
#«vn  *#•  5^  Pierre  le  pria  de  lui  commander 
d'aller  à  lui  loi  les  eaux  ^  il  en  ie-« 
çut  Tordre ,  &  avan^  vers  fon  maî- 
tre foutenu  de  fa  puidance  >  mais 
voyant  un  ,grand  vent ,  îl  eut  peur  ^ 
fa  foi  chancela.^  &  commençant 
déjà  à  enfoncer  il  euttefbîn  queJ.C 
raffermît  de  fa  maiï^.  Après  ce  mi- 
racle J.  C.  monta  dans  la  barque 
ave<:  S.  Pierre  &  le  vent  ce(Ia. 

La  mer  de  Galilée  étoit  environ- 
née de  dix  villes  fort  agréa- 
bles ,  ce  qui  a  fait  donner  à  ce  can- 
ton le  nom  de  Décapole.  Ces  villes 
ibnt  fclon  M.Sanfû^i,  i  ^,  vers  le  fep* 
tentrion  Capharr/anm ,  Bethjaide  ou 
Jaliade^  Se  Corojkiw.  i^.  k  rorieni 
GMddrs,  G  ira  fa  ,  Cawala.  3  <>.  Beth* 
fan  ou  Scythopolis  au  midi.  4**.  enfin 
Tirachée  ,  Tibiriade  Se  JotapatA  à- 
Joccident. 
Çarta  de  Galilée  ville  ain fi  furnom- 

piée  pour  la  difting^uer  d'une  autre 

qui 
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qui  étoît  dans  la  tribu  d'Afcr.  Elle 

•étoit  la  patrie  de  Tapôtre  Simon,    ^*  J"»»^ 

Il  /  1       I  5^  I  >    !.    V.    47-    & 

appelle  pour  cela  le  Cananéen  ,  &  ch  ^i.  ».  »* 
celle  aufli  de  Nathanacl  de  qui  J .  C.    f  ^^'^"  ^^^ 
dit  ,  voilà    un  véritable   Ifraclite 
fans  déguifement  &  fans  artifice. 

] .  C.  fit  le  premier  de  fes  mira- 
cles dans  cette  ville ,  afin  de  faire  ^'** 
connoirre  fa  gloire  à  fes  difctples. 
•il  y  revint  quelque  tems  après.  Se    ch.4.y  4^ 
un  officier  étant  venu  le  trouver,  le 
pria  de  venir   guérir  (on  fils  à  Ca^ 
pharnaiimJ.Ç.  le  guérit  dansle  mo- 
ment^de  Cana  où  il  étoit ,  &  l'offi- 
cier étant   retourné  le  lendemain 
chez  lui ,  apprit  que  la  cruérifon  de 
fon  fils  étoit  arrivée  à  Theure  mê^ 
me  à  laquelle  }.  C.  lui  avoit  an- 
noncé qu'il  fe  portoit  bien^ 
;  BethfÀide ,  lieu  que  Jofeph  ap-    Arn^q:  u^ 
pelle  un  bourg,quî  faifoit  partie  de  oucr.  i 
1^  Décapole,  &  qu'il  place  au-delà>^-  m- 
^  du- Jourdain.  Pline  liv.  5.  ch.  1 5.  & 
Cellarius  gcog.  ancienne  p.  387*  & 
Relandtome  !•  pag.  6^3.   font  d» 
même  fentiment.  Cependant  il  y 
en  a  qui  veulent  qu'il  ibit  à  l'occr- 
dçnt  de  ce  fleave  ,  &  qa  oii  prétend' 
contraires  à  l'autoiità  de  V Evan^  - 
Tmt  L                  T  t 


liv.    3«- 
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gîle ,  mais  il  nous  parole  facile  ic 

faire  voir  que  ces  auteurs  ne  font 

,  jl*^*'^*^'  pas  contraires  au  texte  facré  :  car 

s.  Marc,  c  aucun  des   Evangéliftes  ne  notn«> 

^'s'tle,  ch.  ^^^  P*^  '^  défert  où  J.  C.  fit  le 
#.  V.  i|.'      miracle  des  cinq  pains  &  des  deux 
s.  Jean  ch.  potflbns ,  rien  par  conféquent  ne 
peut  empêcher  de  placer  ce  dé/èrt 
comme  la  montagne  od J.C.  fe  reoU 
roit  au  nord  de  ia  mer  deGaKlée  &  à 
l'occident  du  Jourdain^  &  pour-lors^ 
la  difficulté  s'évanouit.  On  pourroit 
obje<^t  le  pa0àge  de  faint  Jean  cL 
6.V.  I.  touchant  la  fituacicm  de  ce 
Atkn^JeJiês  s'en  aildcnfiûte  émdels 
de  la  mer  de  Gddie  if  ni  efi  le  Uc  Jt 
Tihériade^  Nous  répondons  à  cela 
I  que  S.  Jean  ne  dit  pas  que  J.  C 

s'embarqua  ,   mais  feulement  qu  ii 
s'en   alla  au-delà   ,      c'eft*à-dire 
plus  loin  vers  l'orient^  le  défert 
étant  eflFeAivement  plus  à  1*6061^ 
que  cette  mer ,  par  un  grand  d^  # 
tour  que  fait  k  Jourdain  à  cet  en- 
droit, 
lofcph  ibî<î.      Ce  bourg  fut  confidérabtemcnt 
augmenté  par  Philippe  qui  le  peu- 
pla d'habitans,  Tentichît  &  l'éleva 
a  ta  dignité  (fe  villc^  <|tt'E  nomma 
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Julîadc  en  rhonneur  de  Julie  fille 
d'Augufte.  Quoique  les  EyangéliC 
ces  ne  parlent  de  ce  Heu  que  depuis 
qu'il  avoic. la  qualité  de  ville ,  ils 
ne  la  nomment  néanmoins  jamais 
Julîade ,  mais  (èulement  Bethfaïde 
de  Ton  ancien  nom. 

UEvangélifte  S.  Jean  nous  ap-  eh.i.T,44; 
prend  que  J.  C.  choîfît  trois  apô^ 
très  de  ce  lieu  ,  qui  font  S.  Pier- 
re ,  S.  André  &  S-  Philippe.  D.  Cal- 
mer prétend  que  S.  Jean  l'Evangé- 
lifte  ôc  S.  Jacques  le  majeur  ion 
frère  étoîent  auffi  de  cette  ville. 

J.  C.  à  la  troifiéme  année  de  (on    s.M»cc^; 
mîniftère ,  y  guérit  un  aveugle  par  ^«  ^'  *** 
'différens  progrès.  Outre  ce  mira- 
cle rapporté  par    S.  Marc  ,    les 
EvangeUftes  S  Mathieu  ch.  1 1  •  y. 
21.  &  S.  Luc  ch.  lo.  v.  i).  nou^ 
apprennent  quej.  C.en  a  fait  beau, 
coup  d'autres ,  auffi  reprocba-t  il  à 
ks  nabitans  leur  incrédulité,  Se  les 
menaça  que  Ty r  6c  Sidon  feroient 
traitées      moins     rigoureufement 
qu'eux  au  jour  du  jugement. 

Quelque  tems  après  J.  C.  ayant 
parcouru  une  paitie  de  la  Galilée  Se 
étant  defcenda  le  bng  du  Jooc^ 
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s.  Matth.  daîn  retourna  fur  la  montagne  doiflr 

''s'^Marc  c  ^^"^  vcuons  dc  parler.  De  grandes 
I.  ?.  i.  troupes  de  peuples  l'y  vinrent  troun 
ver  ^  ayant  avec  ^ux  des  boiteux , 
des  aveugles  ,  des  muets ,  des  ei- 
tropiés  &c  beaucoup  d'autres  mala- 
des qu'ils  mirent  à  les  pieds  ,  &  il 
les  guérit.  Il  nourrie  en  ce  lieu  qua 
tre  mille  homines  ,  fans,  compter 
les  femmes  &  les  enfanSy  de  fept 
pains^&  de  quelques  petitspoiiTonsL 
S.M«tb.c-5       On  croit   communément     qut 

Vt     -.<  c'eft  fur  cette  mwnaMc  que  T.  C 

S.  Luc  c.«.  \  r  ^     c  '  '      o 

»»A».  &!/.  monta  plulieùts  rois  pour  prier  & 

pour  inftruire  le  peuple;qail  y  cho*- 
ut  fes  apôtres^  &  y  prononça  le  diA 
cours  qu  on  appelle  le  fermoa  de  lA 
montagne. 
S.  Math.  c.  Capharnahn ,  ville  voifine  de  Beth- 
••  »-  »V      [^^^Q  ç^^  |ç  i^ç^j-j  jy  Jourdain,  dans 

l'endroit  où  il  entre  dans  la  mer  de 
Galilée. 

Il  n'y  a  point  de  villes  dans  la- 
quelle J.  C.  ait  fait  pluS:  de  mira- 
cles que  dans  celle-ci.  Auflî  en  fit-il 
fon  habitation  la.  plus  ordinaire  , 
lorfqu'il  eut  quitté  Nazareth  ,  datis 
laquelle  il  av oit  été  conçu  &  clcvc. 
^  quittant  U  vUk  de.  Nax^aruh^  ^  di  t 
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S.  Matthieu  ,  //  alla  demeurer  a  Ca^   ^^^        ^^ 
'fharna,'itm  ville  maritime  Jkr  les  con- ii, 
fins  dçZahidon  &  de  Nephthali.  Le 
même  Evangclifte  rappelle  ailleurs 
IdLv'iW^àQ^.CEunt  monté  dans  une    ^.      ^.^^ 
barcjne y  dit  cet  Evangclifte,  il  reL  . 
paffk  L  lac  &  envra  dans  fa  ville.  Ce 
qu'on  ne  peut  pas  entendre  de  Na- 
zareth,  puifque  S.  Marc  qui  rap-    ch,  i.r.f^ 
porte  le   même   voyage   dit  que 
J,  C.  retourna  à  Capharnaiioir 

J.  C.  demeurant  dans  cette 
'^ille  inftruifoît  ordinairement  fes 
difciples  dans  l'intérieur  de  la  mai- 
£oii  y  Se  tout  le  peuple  dans  les  fy- 
nagogues  les  jours  du  fabbac  N ous 
allons  rapporter  les  miracles  que 
J.  G.  a  fait  dans  cette  ville  &:  dans 
ion  voifinage. 

1^.  Etant  dans  une  fynagogue    s.  tuccfii, 
àç  Capharnaiîm,  il  chafTa  du  corps  ^'  ^  >^- 
d  un  homme  on  démon  ,  après  Im  ,.  v.  ij. 
avoir  impofcfilence.  S.Matth.c. 

z*.  Etant  forti  de  cette  fynago^s.  v.  14. 
gue  ,  il  entra  dans  la  maifon  de  S.^f  f*'/^/^'" 
Pierre  dont  il  guérît  la^  belle-mere  s.  l*;c  ch,. 
flui  éioit  malade  au  lit  de  la  fièvre* '♦•/J"' 

■*   o    T      r  I   M  /  t  /  b.  Marc.  €• 

.  3**.  Le  loleil  étant  couche  ce  jour- 1.  v.  jx. 
la^  il:  guérit  les  malades  oi'oaluï  ^-  ^"*=*  *^^ 
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amenoit  de  toutes  parts ,  lédoiCt 

au  fîlence  6c  chafla  des  corps  les 

démons  qui  confeflbient  qu'il  étoit 

le  fils  de  Dieu. 

&Matth.c.     4*«  Une  autrefois  on  defceii(fir 

».  f.t.        un  paralytique  avec  fbn  lit  parle 

S.  Marc  cb.j^^  j^  ,^  ^^^.^^^^  j^^  l'endroii  où 

S.  ittcc  5.  étoit  J.  C.  qui,rayaut  appelât ,  lot 
••  *'•  remit  fes  péchés,  &  voyant  que  les 
doâeurs  de  la  loi  &  les  Pharifiens 
en  ctoient  fcandatifés  en  eux-mê- 
mes ,  il  le  guérit  pour  leur  prouver 
le  pouvoir  qu'il  âvoit  de  remettre 
tes  péchés* 
8.  Mattb.  c     f ^.  Quelque  tems  après  il  ap- 

~^*S.^kfa'rccb  P^'"^  ^'  Matthieu  dc  fba  bureau  cil 

t»  V.  14.      il  receyoitr  les  impots  en  qualité  de 

s.  Lucch  publicain  ,  &  en  fit  un  Apôtre. 

s.Matth.c.     6^.  11  reflulcita  en  cette  ville  la 

^'c'I?*      fille  de  laïre^  après  avoir    eucri 

5.  V.  «1.       dans  le  chemin  une  femme*  mala- 

S  Luc  ch.  Je  d  une  perte  de  fang  depuis  dou- 

*  "*  *      2C  ans ,  qui  avoît  touché  le  bord  de 

fon  vêtement. 

j^.  Comme  il  fortott  de  ce  lie» , 

f .  f.^Iy.*'*'  ^^  guérit  deux  aveugles  qui  implo>- 

roient  fon  iecours  ^  Se  un  homme 

*  ycyez  ce  qui  e/l  dans  faru  dc  Céfiri^ 
de  Fkitiie  fa  j^atric* 
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muet  Se  poflcdé  du  démon,  quî  par-   ▼•  t^ 
la  dès  qu'il  en  fut  délivré. 

ToHS  c€s  miracles  arriver etti  tafre» 
fniere  amtée  de  la  prédication  de  J.C. 

i^.  J.  C.  après  le  fermon  fur  la   §.  Math»€» 
montagne  ,  guérir  le  ferviteur  d'un  s.  ».  5. 
centenier  habitant  de  cette  ^iUe^^^:t"^- 
qui  Tavoit  envoyé  prier  par  diffé- 
rentes perfonnes  de  le  gucrir,&  qiu 
dans  le  fentiment  de  fon  néant  ap- 
prenant que  ]•  C.  venoit  chez  lui , 
courut    au-devant    ,    &  lui    de- 
manda feulement  de  daigner  dire 
une  parole  pour  la  guérifon  de  fan 
ferviteur. 

Ceci  arriva  ta  fie  onde  année  de  U 
prédication  de  J.  C\ 

9*.  Long-tems  après  J.  C.  étant 
revenu  à  Capharnaum  >  y  pronon- 
ça dans  une  fynagogue  le  beau  dif-  , 
cours  rapporté  par  S»  Jean ,  dans  ju(q*  5»*' 
lequel  il  parle  Sabord  de  Tunion 
que  la  foi  nous  communique  avec .  ?^Ç?**  l^ 
la  divinité,  &  enfuite  de  Punion'"^ 
étroite  qu'il  contraâe  avec  nous 
par  rEuchariftie. 

Enfin  un  jour  qu'il  revenoît  en    s.MktB.ti. 
cette  ville,  il  fit  un  miracle  pour  *7»^-*î^ 
payer  les  deux  dragmes  que  lerpuK 


blicatns  ou  receveurs  avoient  df- 
mandér  à  S.  Pierre. 

Ces  cho/es  arrivèrent  ta  trêifiéme 

année  de  la  prédication  de  J.  C,  . 

8.  Marh.c.      Tant  de  mîracics  ,  loin  de  con- 

*  s/Luc**chl  vertîr  les  CaphariTaïtcs  ,   Iq  rcndi- 

H,  ▼•  »5«     rent  encore  plus  endurcis  à  la  voix 

de   la  vérité ,    deforte  que  J.  C 

prononça  contre  eux  cette  malédic* 

tion^queSodome  (èroit  traitée  moins 

rigoureafement  qu  ils  ne  le  feront 

au  jour  du  jugement. 

Cé/az-ée  de  Philippe  ,  ville  ainfi 
nommée  ,  parce  que  Philippe  te- 
irarque  del'Iturée  &  de  Trachoni- 
te  ,  1  ayant  rebâtie ,  la  confacra  à 
Céfar  Âugufte.  il  ajouta  le  nom  de 
Philippe  ,  afin  de  diftinguer  cette 
ville  de  la  grande  Céfarée  marltin:e 
quavoit  fait  bâtir  Hérodclegran^» 
f^yyet  ce  cjHe  noHS  avons  dit  de  cettâ 
ville  dans  la  féconde  fe£iion  de  la  pre^ 
m:ere  partie  de  cet  ouvrage  ,  arti- 
de  de  Nephthali. 

L'Evangile    ne  rapporte    qn  imi 

voyage  de  J.  C.  vers  cette   vil'e, 

qu'il  a  fait  a  la  troifiéme  année  de 

«V  vi  *7^      *^  predcation^encore  ctoit-ce  leloA 

6V  Marc^dans  lea  villages  voifins  de 

Céfarée; 
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Céfarce  de  Philippe.  Peut-ctte  Cé^ 

farce  deviiît-cUc  la  capitale    des 

états  de  Philippe  ^  6c  que  J.  C  n*y 

entra  pas  à  caufe  du  fafte  &  de 

Torgueil  de  la  cour  6c  de  tout  ce 

qui  l'approche.  Nous  ne  voyons 

pas  non  plus  que}.  C.  foit  entré 

dans  Scphoris  capitale  de  la  Gali-  ^f,^^^^^^- 

lée ,  fans  doute  par  la  même  raifbn. 

A  regard  de  Jérufalem  ,  cette  Viiïc 

étoît  le  centre  de  la  religion ,  c'eft 

pour  cela  que  J.  C.  y  venoit  aux 

}ours  ordonnés.  Il  faut  néanmoins 

remarquer  qu'il  lui  préféra  toujours 

dans  le  cours  de  fa   miilion   les 

lx>urgs  &  les  villages  dont  lès  ha-* 

bîtans    par    leur     (Implicite  font 

plus  dîfpofés  à  recevoir    la  vérité 

qui  oblige  les  hommes  à  renoncer 

au  moins  de  cœur  à  toutes  les  cho- 

fes  delà  terre,  afin  de  s'attachera 

Dieu. 

De  cette  ville  étoît  cette  hémo- 
roïfle  malade  depuis  douze  tns,  qui 
fut  guérie  dans  le  chemin  par  Tat- 
touchement  de  la  frange  du  man- 
teau de  }.  C.  lorfqu  il  alloit  chez 
JaïredeCaphamaum.Les  nouveaux 
Grecs  rappellentCeroniqoe  ouBere* 
TimI.  Yr 
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hice.  En  reconnoilTance  de  (a  gu^ 
rifon ,  elle  fk  drefler  à  J.  C.  dans 
la  ville  de  Panéade  ou  Céfarée  de 
Philippe  une  (tacue  devant  ià 
mailon  ^  qu'£urei)e  témoigne  avoir 
vu  lui-même  ,  au  pied  de  laquelle 
il  croiflôit  une  plante  oui  étant  par- 
venue à  la  hauteur  ée  la  frange  qd 
étoit  au  l>ord  du  manteau  du  SaÂw 
veur^çontraâoit  une  vertu  de  gué*- 
m  des  maladies* 

Ceft  dans  le  voifinage  de  Céfa- 
xéc  de  Philippe  que  J«  C.  demanda 
à  (es  difciples  ce  que  les  bommei 
penfoiient  de  fa  divinité.  Se  que  SU 
mon-Pi^ce  ayant  fait  un  a£ke  de  foi 
«.  M«th.^.  ae  fa  dîvinkéj.  C.  rétablît  chef  vi- 

6.  jyfarc  c.  8.  ^^^   du  coUége  apoftoUque  »  & 
#•  i7«         promit  de  lui  donner  les  clefs  du 
royaume  des  cipux  pour  lier  ou  dé- 
lier les  hommes. 

Pour  terminer  l'article  de  la  Ga- 
lilée, il  nous  refte  à  parler  des  villes 
de  la  côte  de  la  tiibu  d' A&r  appellée 
la  ba(rePhénicie.F>vfC  ec  ^uieftJàJi 
€ett€frùvince  dans  lafeSlion  quatrième 
de  ia  chrenologte  des  emûires  tome  i^ 
Les  viUes  de  la  bafle  Phénicie , 
dont  il  ejft  fait  mjeation  dans  le 
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iiovnreau  T^fbtmenc ,  font  au  nom- 
4>re  de  quatre»  ^voir ,  Sidon  «  S9^ 
rcpta ,  Ty r  &  Pcolémaïde. 

Sidon ,  ville  dont  nous  avons  dé^ 
ja  parlé  dans  la  première  partie  fec 
tion  féconde  au  S.  entre  les  villes 
^  la  tribu  d'Afer«  Elle  écoit  enco. 
te  hal>itée  par  les  Sidoniens  qui  l'ont 
fondée  ^  peuples  idolâtres  &  avec 
qui  les  Juifs  n'avoient  aucun  ce»- 
fnerce. 

J.  C  padant  Cnt  les  confins  de  $  n^^f^  ^> 
TyrSc  de  Sidon^  la  troifiémean^x^.  T.ti. 
née  de  fa  prédicadon ,  une  femme  ^'  ^"«^ 
payenne  ue  ces  quartiers-la  tuu 
au-devant  de  lui  &  obtint  par  fon 
humilicé  la  guérifbn  de  fa  fille  qui 
étoit  poflcdée  du  démon*  Il  n*eft  pas 
dit  dans  l'Evangile  de  quelle  ville 
elle  étoit:  S.  Mathieu  Tappelle  Ca- 
nanéenne ^  S.  Marc  Syropnénicien« 
ne  ;  il  n'y  a  pas  de  ^mculté  fur  le 
premier  de  ces  deux  noms  dont  les 
Evangéliftes  la  défignent  ;  car  étant 
defcendance  d'un  des  enfans  de  Ca« 
naan  ,  elle  eft  à  jufte  titre  nom- 
mée Cananéenne  >  c'eft-à-dire.de  la 
xace  de  Canaan.  Mais  il  eft  queftion 
defcavoir^  à  l'égard  du  nom  que 

V  V  îj 
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S.  Marc  lui  donne  quelle  étoit 
la  province  appellée  Syro-phéni- 
cie  ou  Phénicie  de  Syrie ,  ce  qui 
n'eft  pas  aifé  à  réfoudre  ;  nous  nous 
en  tenons  à  dtre  avec  M.  ^^anfon 
que  la  Syro-phénicie  étoit  appa- 
remment la  partie  de  la  Phéniciç 
qiH  confinoit  a  Ja  Syrie. 
JA  c.  %7.  S.  Paul  dans  fa  navigation  pour 
aller  à  Rome  comparditre  devant 
ÇéCàx  à  qui  il  en  avoir  appelle,  fit 
une  ftation.à  cette  vtUe  où  Qn  lui 
permit  de  voir  fes  amis. 
S.  Luc  ch.  SarepM.  J.  C.  à  la  féconde  année 
4-  '>  a«.  de  fa  prédication  étant  venu  à  Na- 
zareth dont  les  habitans  exigeoien^ 
de  lui  des  miracles  ,  comme  s'ils 
leur  étoîent  dûs,  parce  qu'il  avoir 
été  élevé  au  milieu  d'cuxjl  leur  rap- 
porta rhiftoîre  d'une  veuve  de  Sa- 
repta  à  qui  le  prophète  tlie  fut  en- 
%oyé/par  préférence  à  tant  d'autres, 
au  tems  de  la  famine  qui  dpra  trois 
a":s  &  demi  fous  Aciiab  ,  &  de  cet 
exemple  auflî  bien  que  de  plufieurs 
autres ,  il  en  laifTa  à  conclure  la 
gratuité  des  grâces  de  Dieu  qui  ne 
leur  étoient  pas  plus  dues  qu'à  aU:« 
i:uaautre^ 
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7yr  ,  villedont  nous  avons  par- 
lé à  la  tribu  d'Afer ,  aùffi-btcn  quef 
de  Sidon.  Il  en  eft  fair  mention  dans 
V  Evangile ,  mais  il  n'y  a  aucun  fait 
particulier  à  remarquer,  il  eft  dit    A€t  ékéu 
dans  lesAâes  que  S.  Paul  revenant  ▼•  )'  *  J^ 
pour  la  dernière  fois  à  Jérufalem  , 
débarqua  à  ce  port  où  il  demeura 
fept  jours.De-iàil  s'embarqua  pout 
arriver  à  rtdémaïde  oà  finit  fa  na- 
vigation  II  alla  le  lendemain  à  Ce:. 
farée  &  de-là  à  Jérufalem. 

Cette  ville  ctoit  autrefois  très- 
confidérable ,  comme  nous  l'avons 
remarqué  dans  l'endroit  ciré   eu 
delfus  ,  &  fur-tout  la  nouvelle  Tyt 
bâtie  dans  une  iftevis-^à^visde  Taiu 
cienne.  Mais  les  voyageurs   tidus 
rapportent  qu'a£hieliement  il  n'y 
a  plus  que  des  ruines  qui  férvetit 
à  faire  connoître  là  dignité  ancien, 
ne  de  ce  lieu.  C'eft  ainfi  qu'en  parte 
JVfaundrell  p.  8?.  »  Cette  ville  eft 
J9  fituée  dans  la  mer  fur  une  penin. 
j»  fuie  &  promet  de  loin  quelque 
M  chofe  de  magnifique ,  mais  lorf- 
M  que  l'on  en  eft  proche  ,  on  n'y 
M  trouve  aucune  trace  de  la  gloire 
n  qui  la  xendoît  fi  fameufe  aux  fié- 

Vllj 


m  des  paflSb  ;  te  que  le  piopUie 
m  EzéchkX  ch.  16,179x8.  repiétentes» 
»  U  n'y  a  ao  nord  cfe  cette  TiUe 
»  qu'un  Tieiix  chkean  Tore  £uis 
»  garmlbn»  Tout    te  refte    n'eft 
M  aa'une  confufiea  de  mecailles  ^ 
»  de  piliers  &  deToates  rompaes^ 
»  &c.  Cn  n'y  trouve  pas  (èolemenc 
li  une  maifon  entière  :feshabitaus 
ii  d'aujourd'hui  (ont  de  pauvres  mi- 
jt  férables  qui  demeurent  dans  ks 
-  »  voûtes  &    dont    la    principale 
n  fubfîftance  eft  la  pcctie.  Il  femble 
wou'elie  ait  été  conièrvée  en  ce  lieu* 
»  là  par  un  efièt  de  la  providence 
»  divine,  comme  une  marque  vi* 
»  fible  que  Dieu  a  accompli  (à  pa» 
»  rôle  touchant  la  ville  de  Tyr  ^  à 
»  fcavoir  qu'elle  feroit  comme  le 
Eséchiei  c.  >>  fommet  d'un  rocher  &   qu'elle 
i^.  1».  t4t     9  ièrviroit  à  fécher  les  filets  dies  pc- 
99  cheurs.  Au  milku  de  (es  ruines  , 
JB  il  y  a  un  pilier  plus  élevé  que  les 
M  autres  ,  c'étoit  le  bout  oriental 
«•d'une  grande  églife,  apparem^ 
>i  ment  la  cathédrale  de  Tyr.  Ce- 
9>  toit  un  archevêché  au  tems  des 
»  chrétiens*  <« 
^  83.        Et  une  page  plus  bas  :  Dans  cette 
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rAne  »  nous  trauvàtmes  vax  vient 
f>  efcalier  fur  lequel  j'eus  la  curio* 
j>  ficé  de  monter*  Je  découvris  Je- 
»  là  coure  la  partie  de  Tyr  qui 
«  avance  dans  la  mer ,  ri(timie  8c 
^  le  terroir  d'alentour.  Il  me  fèm- 
M  bla  difcemer  dede^s  cette  éml* 
t>  nence  que  Tifthme  étoit  d^une  na^ 
»  ture  différente  des  deux  autres,  it 
«r  eft  plus  bas  &  tout  couvert  du  fabfs^ 
»  que  la  mer  y  jette  ,  comme  une 
>9  marque  du  droit  naturel  qu'elle 
»>  a  d'^y  pafTer ,  &  dont  Alexandre 
»  le  grand  Ta  înjuftement  privée. 
»  L'îfle  de  Tyr  femble  avoir  été  en 
>9  fon^  état  naturel  d*une  forme  cif 
n  culaire  ^  ne  contenant  pas  plut 
»  de  quarante  acres  *de  terre.  L*oa 
n  y  voit  encore  les  fondemens  d'à» 
n  ne  muraille  qui  Venvironnoit  au* 
j>  trefois ,  à  Texception  du  terroiir. 
M  II  fait  avec  Tiftltme  deux  gran« 
99  des  bayes  Tune  au  nord  &  l'autre 
n  au  midi.  Ces  bayes^  font  défen» 
n  dues  de  1  océan  en  par  de  par  une 
M  longue  terraflè  qui  rellemble  à 
»  un  môle  &  qui  s'étend  de  part  6c 
m  d'autre  depuis  la  pointe  de  l'ifle.   * 

*  Un  Acre  eft  environ  nn  arpent  ft  demi* 

VUl) 
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m  Mais  je  ne  fi^  fi  ce  (ont  des 
j|  murailles  oa  des  rochers  ,  on  fi 
o  c*eft  un  eflTetde  Parc  on  de  la  oa* 
99  ture  ,  en  étant  uop  âcngné  pour 
M  en  bien  itiger. 

•  ^  An  fordr  de  ces  mines ,  dit 
»  encore  cet  aoteat,  noos  vîmes  les 
m  fondemens  d'une  muraille  qui  tra- 
»  verfe  cette  langue  de  terre  ,  iSc  qui 

•  fert  comme  Je  barrière  pouc 
ivdéfendre  la  ville  de  ce  côté*là.Nous 
«fumesla  troiûéme  partie  d  une  he»- 
»re  (  i  o  minutes)  à  traver fer  Tifthme 
»  fablonneux  avant  que  d'arriérer  à 
n  la  terre  que  nous  regardions 
»  comme  le  terrain  naturel.  '> 

Aa.  cti.  PtolémÀidcy  ville  dans  laquelle 
t,  7/  aborda  S.  Paul ,  lorfqu'il  rint  poor 
la  dernière  fois  dans  la  Judée.  Elle 
étoit  appellée  auparavant  Achfaph 
ou  Acco ,  &  elle  reçut  ce  nouveau 
nom  ,  comme  nous  Tavons  dit  à 
rarticle  d'Afer  ,  de  PtoLmée  roi 
d'Egypte  i.  du  nom,qui  étoit  pour- 
lors  en  pofTeOion  de  la  Judée, 

Depuis  que  les  Turcs  s'en  font 
rendus  maîtres  ,  elle  a  changé 
comme  plufieurs  autres  Con  nom 
grec  &  en  a  repris  "^  un  qui  a  quel- 

*  Ammian  MarceUin  dit  que  les  noms 
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que  reflemblanc  à  fon  ancien  non» 
hébreu  pétant  nommée  Acca  oa 
Acra. 

»  Cette  ville  ,  dît  Maundrell ,  a     p.  gf^ 
»  fèrvî  de  ihéâtre  à  plulieucs  guerres 
»i  entre   les  Chrétiens.  Se  les  înfi- 
w  déles  ,  jufcjù'à  ce  qu'enfin ,  après 
»  avo?r  plufieurs   fois   changé   de 
»  maures  , .  elle  fut   prife  par  les 
»  Turcs  enfuite   d'un  long  fiége  ; 
M  ils  la  ruinèrent  entièrement ,  iok 
^9  pour  (è  venger  du  {ang  qu'elle  leur 
?i  avoît  conté  ,  ou  pour  prévenir  do 
M  pareilles  effufions  de  fang  à  Tave- 
»  nir.  Sa  fituation  eft  trcS-avanta* 
»  geufè»  tant  du  côté  ue  la  mer  que 
*>  de  celui  de  la  terre.  Elle  eft  envî- 
jy  ronnée  d'une  plaine  fertile  &  fpa- 
M  cieufe  au  nord  &  à  l'orient ,  elle 
M  a  la  médicerranée  au  couchant  ^ 
V  &  une  grande  baye  au  midi ,  la- 
quelle  s'étend  de  la  ville  jurqu'a» 
Mont-Carmel. 
a»  Nonobftant  tous  ces  avantages^ 

grecs  &  romains  n*ont  jamais  plu  aux 
originaires  de  ce  pays  ,  Se  c*eft  la  raîlbn 
qui  fait  que  la  plupart  de  ces  lieux  retien- 
nent encore  aujourd  hui  leurs  premiers 
moins  onentaux.  liv.  I4«  biii., 
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n  eUe  n'a  jamsds  pu  fe  remettre  jef* 
>»  puis  cette  dernière  deftruA'ion.On 
>9  n'y  voit  plus  rien  que  de  pauvres 
n  hameaux  ic  de  grandes  ruines  » 
M  à  l'exception  d\in  gr»id  kan  ha« 
1»  bité  par  les  faâteurs  franfois ,  & 
I»  d'une  mofquée.  Ces  ruines  ne  laiC 
»  feiit  pas  de  marquer  la  force  de 
I»  cette  ville  au  tems  pallî...*..  L'on 
p  voit  encore  dans  la  ville  pkfîeur» 
»  rmnes  ,  qui  fembtent  (è  cfiftingoer 
n  des  ruines  générâtes  ^  par.  quel- 
»  ques  marques  de  force  8c  de  ma* 
•  gnificence.   Premièrement  cellef 
j»  de  la  cathédrale  confàcrée  à  (àinC 
»  André,  laquelle  n*efltpas  éloignée 
m  du  bord  de  la  mer ,  &  qui  eft  plus 
»  élevée  &  plus  vifiWe  que  les  au- 
»  très  ruines-  En  (ècond  lieu  TEgli- 
--  *»  ie  de  Saint  Jean,tutelaîre  de  cette 
»  ville  ,  le  couvent  des  chevaliers 
»  hofpîtaliers ,  Heu  dont  les  mursuU 
»  les  qui  reftent  marquent  (uffi(à- 
»  ment  la  force  ancienne.  Un  peu 
»  au-delà  de  ce  couvent  eft  le  pal^s 
*»  dtr  grand  maître  de  cet  ordre.  O» 
i>  peut  juger  de  ià  magnificence  par 
»  un  grand  efcalier ,  &  par  une  par« 
•  tie  de  l'Egliie  qui  fuofifte  encore» 
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»  Quelques  reftes  d^une  grande  EgU* 
»  fe  qui  appartenoic  autrefois  à  un 
«cloître  cte  reltgieufes  qui  furent 
B>  tuées  à  ce  qu'on  prétend  par  ^es 
>>  folchts  ,  le  19  de  Mai  1191. 
1»  après  un  (tége  de  cette  ville  que 
i«  nrent  lesTurcs»...Il  y  a  outre  cela 
»>pluiieurs  autres  ruines  d'Eglifes.de 
â>  palais  y  de  monafteres ,  de  forts  ^ 
M  &c.  qui  occupent  plus  d'^nn  demi 
M  mille  de  terrain  en  longueur.  On 
MToit  par^tout  des  marques  de  force 
3>  qui  feroient  croire  que  tons  les 
»  bâtimens  de  cette  ville  érofent  de£* 
»  sinés  à  la  guerre  &  à  (è  défendre*^ 

A  H  TX  C  LJB  Q^U  ATHIE^Ml. 

Des  provinces  &  des  villes  qui 
font  ^fU'xlelâ  du  Jourdain. 

Au-delà  du  Jourdain  vers  te  fep*- 
tentrion  ,  il  y  avoit  plufieurs  prou 
vinces ,  dont  TEcriture  ne  fait  men- 
tion que  dans  faint  Luc  ch»  ^« 

Jofeph  en  patte  en  plufieurs  en- 
droits y  mais  il  les  confond  de  ma- 
nière qtfil  n*eft  guère  poilîbte  d'en 
donner  les  bornes.  Ces  provinces 
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loni  au  nombre  de  fix.  fçavoîr,  t*, 
la  TrdconttCy  i^.  Vlturie^  5**.  laGéM' 
lomte  .  4''.  la  Satanée ,  j^.  la  Paniâ^ 
de  ,  d'^JAiiranite.  Outre  lefquelW 
on  confidére  encore  la  partie  de  la 
Galilée  qui  étoit  au-delà  du  Jour* 
dain ,  &  qui  renfermoit  le  pays  qui 
étoic  le  lon^  de  ce  fleuve ,  lequel 
comenoit  lelon  les  apparences  les 
villes  de  Dalmanmha    de  Magédan , 
de  Girafa  ou'  Gergéja  "^  ,   de  Gaàâ^ 
ra  Sec 

I  ^.  La  Traccnite  croît  un  pays  ro- 
de &  montueux  qui  contenoit  ièloa 
.  Eufebe  la  partie  de  la  tribu  qui 
étoit  au-delà  du  Jourdain.  S.  Jérô- 
me dit  que  cette  province  étoit  au- 
delà  de  Boftra  en  tirant  du  côté  de 
Damas. 

1**.  VIîHree ,  nom  qui  fignîfie  en 
Syriaque  paysmontueux-  detie  pro- 
vince paroît  la  mcme  que  la  précc- 
Oen.  c.ft5.  dente.  On  croit  que  les  peuples  qm 

*  S.  Luc  ch.  8.  V.  %6.  dit  ^ue  le  payi 
des  Gérafcnîens  étoit  fiir  le  bord  du  lac 
oppofe  à  la  Galilée  ;  peut  être  que  la  Ga- 
lilée de  deçà  le  Jourdain  étoit  plus  con- 
nue fous  le  nom  de  Galilée,étant  piuscoft- 
fidcrable  que  la  partie  de  de- là. 


s  A  C  H  E*  E.    )  y  t7 

Vîiabîtoient ,  defceiidoient  cl*Ithur    »•  ^^^  <?• 
ou  Jéthur,  un  des  fils  d'ifmacl.      ''"'  **' 

3  ^.  Ld  Géudonite  ctoic  une  très- 
petite  province ,  qui  tîroit  fbn  nom 
de  Gaulon  ville  célèbre.  Judas  de 
Gililée  étoic  de  Gamala  »  une  des 
villes  de  cette  province  au  rapport 
Ac  Jofeph. 

4^.  La  Bâtante  ^  pays  de  Ba(an 
dans  la  Pérée  qui  étoit  au-delà  du 
Jourdain  ^  elle  étoit  bornée  à  To^ 
lient  &  au  nord  par  les  monta- 
gnes ;  ail  midi  parle  torrent  de  Ja- 
DOC  , &  à  loccident  par  le  Jour- 
dain ^  ce  qui  faît  voir  qu'il  étoit  le 
même  que  la  Traconite&  Tlturce. 
Ce  pays  paflbit  pour  un  des  plus^ 
fertiles  du  monde. 

5*.  La  Panéade^  petite  province 
qui  tiroit  fon  nom  de  Pancas ,  ville 
depuis  nommée  Céfarée  de  Philip* 
pe  «près  les  fburces  du  Jourdain. 

6^.  U  j^Hranite  èioh  (don  Ezc- ^'^^Z*^*»* 
chîel,  un  cantom  ficué  à  l'orient 
ieptentrional  de  la  Terre  fainte.  On 
prérend  que  c'étoit  le  même  pays 
que  l'Iturée.S.  Lucchap.  j.  dît  que 
Philippe  frère  d'Hérode, étoit  Te- 
crarque  de llturée  fc  delà Traco- 
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Amiq.  Mf.  nitc  ;  &  Jofcph  dît  qu'il  po(&doic 
17.  ch.  lo.    1^  Tïaconitc ,  la  Gaulonite ,  la  Ba^ 
tanée*8c  la  Panéade. 

Des  Filles. 

Cor$fitim ,  ville  qm  étoit  au  (èp* 
centcion  du  lac  de  Tibériade,  dans 
laquelle  J.  C.  a  fait  un  grand  nom- 
bre de  miracles ,  comme  il  paroît 
par  les  reproches  &  les  menaces 
qu'il  fait  à  (es  habitans  de  ce  quils 
S  Maih  c.  ^*^^  avoîent  pas  profité.  Il  leur  dc- 

t  !.'▼.  as.  '  clara  auffi-bien  qu'à  ceux  de  Bedi* 
S.  Luc  ch.  faïde,  qu'ils  feroient  traités  plus  ri- 

14.  goureutement  que  les  Tynens  tc 

les  Sidonièns  qui  n'avoient  pas  des 
difpoficions  fi  oppofées  à  la  vérité. 
Dalmanmtha ,  lieu  au-delà  de  la 
mer  de  Galilée ,  il  paroit  être  pro- 
che de  Magédan ,  autrement  Mag- 
dala  *  félon  le  grec  :  car  S*  Maïc 
rapporte  que  J.Cayant  nourri  qua* 
tre  mille  hommes  de  fept  pains  & 
de  quelques  poilTons  ,  u  pafla  da 
côte  de  Dalmanutha^  &  S.  Ma- 
diien, après  avoir  rapporté  le  même 

*  Voyez  ce  que  nous  avons  dît  de  cet- 
fe  ville  â  l'article  précédent  à  Toccafioi 
de  Bethanie* 
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miracle,  die  que  ].  C.  monta  dans  ^|]( 

une  barque  /  &  alla  au  pays  de  lA^ 
gédan. 

Ceci  arriva,  d  la  trêifihne  année  Je  ta 
prid  cation  de  J.Q 

Géra  fa ,  ville  du  pays  -des  Gérafé- 
niens ,  elle  paroïc  être  la  même 
4]ue  Gerge(a,  car  quoique  les  exenw 
plaires  latins  appellent  iès  habitans 
Cécaféniens ,  le  grec  de  S.  Mathieu 
porte  Vî^vta-ïfvm  et    qui  doit    être 
rendu  en  latin  par  Gergefemrum  ôc 
«en  François  par  Ger^éfeens  ,  *  Tua 
4les  iept  peuples  eiirans  de  Canaan« 
A  regard  de  Gadara  ville  voifi^ 
ne ,  il  paroît  qu'elle  eft  différente 
^e  Gérafa,  mais  dans  (on  voifinage ; 
car  outre  que  le  grec  de  S.  Marc  Se 
de  S.  Luc  portent  Gadaréniens  ,  & 
non  pas  Gérafêniens  >  comme  on 
lit  dans  la  leçon  latine,  Jofepfa^ 
Ptolomée  y  Etienne  &  d'autres  diil 
tinguent  Gadara  de  Géra(a ,  ainfi 
on  peut  dire  que  S.  Marc  &  S«  Luc 
parlent  â'^n  lieu  voilin  de  Gergéia 

*  Nous  en  avons  parlé  au  ch.  6.  de  la 
première  partie  nuitjaitedes  anciens  peu- 
lÔes  ^iii  rat  habité  la  Jttdée. 
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dont  S.  Mathieu  fat  mention. 
S.  Math.  c.      C'eft  aux  environs  de  ces  dcui 

^'s.Marc  c. ^'^^^^^  9"^  J'  ^'  g«crit  Un  homiDC 

1 .  ?.  i.        poirédc  d'une  légion  de  démons  qui 

g^'  lé!  ^^'  ^^  retirèrent  avec  fa  permiffion  dans 

un  troupeau  de  pourceaux  ,  &  les 

précipitèrent  dans  la  mer. 

Article   Cin  qj;  i  e  m  e. 
Delà  Pérée. 

é 

Tirée  ^  ce  terme  vient  du  mot 
|;tec  venm  au-delà ,  &  (îgnîfie  là 
contrée  au  delà  du  Jourdain  à  To^ 
rient  de  ce  fleuve. 

Jofeph  dit  que  la  Pérée  avoît 
i^Tl  ^'^'  P^"^  '^""^^'^^s  à  l'orent ,  Rabba  on 
Philadelphie ,  au  couchant  le  Jour- 
dain ,  au  midi  Machéronte ,  &  au 
feptçntrion  Pella  ;  maïs  le  nom  de 
Perée  fe  prend  fouvent  dans  un  fcns 

Elus  étendu ,  c*eft-à-dire ,  pour  tout 
j  pays  qui  eft  au-delà  du  Jourdain^ 
L'tvangile  ne  parle  nullement  de 
ce  pays ,  &  ne  fait  mention  que 
d'une  feule  ville  qui  eft  Bethanic 
ou  Bethabara ,  un  des  lieux  où  S. 
Jean  a  batifé  ,  &  dont  nous  avons 
parlé  dans  Tarticle  i.  à  Toccafion 

des 


/ 
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des  déferts  de  J.  C.  &  de  S.  Jean. 
Le  texte  latin  de  S.  Jean  lit  Betha^ 
ma  au  lieu  de  Bethabara;  mais  Ory« 
gène  fur  S.  Jean  tome  8.  S.  Chry- 
loftome  hv^mcl.  i6.  fur  S.  Jean  ch. 
I .  S.  Epîphane  liv.  i.  contre  les  hé* 
rétiques,  p.  43  ç.  difènt  que  la  vraie 
leçon  efl  Bethabara. 

Eufcbe  nous  rapporte  que  les  fi«- 
déles  voyant  approcher  la  ruine  de 
Jérufalem  iuivant  les  prédiâtoQs 
du  Sauveur ,  fe  féparerent  des  J^lts 
infidèles  ,  &  fe  retirèrent  à  la  pe* 
tice  ville  de  l'ella  où  ils  demeurè- 
rent pendant  le  (lége. 

A  l'égard  de  Machéronte  ^  voyez 
ce  que  nous  en  avons  dit  dans^la 
féconde  kû.  de  la  V^'  partie  art. 
de  Ruben. 

Nous  avons  prouvé  dans  ^article 
iêcpnd  de  ce  cnapitre,  à  Toccafi^n 
de  I^  ville  de  Samarie,  que  S*.  Jean 
avoitété  mis  eapiîfon:,  &  foufFert 
la  mort  dans  le  château  de  Maché-> 
ronte ,  mais  il  ne  parois  pas  qu'ils 
y  ait  été  enterré. 

Il  nous-rederoit  maintenantà  par- 
ler des  villes  de  lldumée,maiscom-- 
me  il  a'ed  £ait  mention  d^aucune  de 
TemL  '  Xi 
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¥.17. 
Damas. 

Conunence- 
floenc  du  ré- 
gne de  Caii- 
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Damas  *  pour  pct- 
fécuter  lesChr  éticns, 
il  prêcha  dans  cette 
ville  l'Evangile  de  J. 
C.  qu'il  s*ctoic  pro- 
polc  d'y  combattre. 
De-là  il  alla  en  Ara^ 
bie,&  trois  ans  après 
37.  étant  revenu  à  Da- 
mas il  y  prêcha  de 
nouveau  1*  Evangile. 

Les  Juifs  ne  pou- 
vant le  fouffirir  ,  rc- 
folurenc  de  le  faire 
mourir ,  mais  après 
que  Saul  en  eut  été 
informé,  les  difciples 
le  defcendirent  la 
nuit  le  long  d'une 
muraille  dans  une 
corbeille. 

Il  vint  à  JérHfrdem 
oùilétoîtfufpeâ:  aux 
difciples  qui  ne  fça- 
voient  pas  qu'il  tût 

*  Cette  ville  eft  fait  antienne.  Ule  écoit  capi- 
tale de  la  Syrie  de  Damas.,  le  plus  coifuiéraWe 
des  royaumes  de  Syrie  dont  il  clt  fait  mention 
daiis  les  livres  des  rois.  Il  a  duré  250.  ans  depuis 
la  fin  du  régne  de  Salomoji  juiquau  tems  d'A- 
chaz ,  roi  de  Juda.  f^oyez  tome  a.  arùcle  dfi 
Syrie  s. 
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Ere  vuig  ^  coiivertî ,  iDaîs  faîiit 
Barnabe  le  conduisit 
à  faine  Piecre  chef  du 
collège   apoftolique^ 
-  l  &  à  S.  Jacques  Evê- 

I  1  que  de  cette  ville  ,  à 

qui  il  raconta  com-»^ 
ment  Dieu  Tavoit  api 
pelle  à  lui. 

S.  Paul  prêcha  avec 
force  dans  cette  ville 
tant  aux  J  uifs  qu'aux 
Gentils ,  &  difputoit 
avec  les  Juifs  grecs  ^ 
lefquels  ne  pouvant 
(icfifter  à  la  force  de 
fcs  paroles  cher- 
chaient à  le  tuer. 

On  fut  donc  obli- 
gé de  le  fouftraire  en- 
core à  cette  perfécu^ 
tion^  pour  cela  les> 
dtfciples  le  menerénc 
à  Cejarée  ville  mari- 
time ,  &  de-Ià  il  Et 
rendit  à   Tarfi  *  de 

*  Cte  ville  étoît  affifc  fur  les  bordJr 
du  Cidne  8c  éioit  txtsrwhc  &4*ttn  graadL 
cAimBerce».    .  - 
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TarjMt 
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i«cta«4Ec*  ^uigiQBde  am  étoît  le 

Ueade  /a  naiflànce.^ 
Il  y  demeuia  enviroa 
quacte  ans  ,  pendant 
cecems  S.  I^ene  gué" 
rit  Enée  à  Lydda  "^^ 
réfTafcita  Tl^ithe 
ou  Dorcas  à  Joppé  j 
&  alla  par  Tordre  de 
Dieu  dé  Joppé  à  Ce- 
Êirée  pour  annoncer 
I*Evang^ie  an  cerne- 
nier  Corneille  ,  for 
qui  le  S.  £rprîtdè£- 
cencEt  auffi  bien  que 
fur  tous  lès  Gentik 
qui  écoutoiait  la  pa- 
role de  Dieu ,  enfhice 
onles  bkila. 

S.  Barnabe  fut  en- 
voyé à  Andoche  par 
les  Apôtres  où  des 
dlfcîples  de  Chypre 
**  &  de.  Cyrène  prc- 

*  L»  ville  <fe  Lydda  étoît  appellée  par 
firs  payens  DiolboUs  ou  ville  de  Jupiter. 
C'eft  le  nom  qu  elle  porte  à  préfent. 

*L'Iflede  Chypre  eft  une  des  pluscon- 
flderables  dé  la  mer  méditerranéen  J^ocd^ 
dent  de  la  Syrie»  Elle  écoit  la  gatne  dl^^ 
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»ci«ii4Ere fuig. i  choicnt      T EYangife 

attx  Juifs  &  auxGen* 
dis  avec  beaucoup  de 
fiiccès  y  ce  qui  le  ré* 
jouit  fort.  De.-la  il 
alla  chercher  S..  Paul 
àTarfe  ^  &  Tayant 
trouvé  il  remmena  à 

Ijinùêche  y  où  ils  de-  jùakibi 
meurérenc  un  an  eo-^ 
tier^  inftrmfans  ua 
grand  nombre  de 
perfonnes  yôc  ce  fut 
en  cette  ville  que  1er 
difeiples  prirent  le 
nom  de  Cntétiisns. 

En  ce  mcme-tefos 
quelques  prophêtes^ 
vinrent  dejérufalem 
à  Ântioche  :  l'un  def* 
quels  nommé  Aga» 
bus  (h  levant  prédit 
quil  y  auroit  une 
granite  Êimine  par 
toute  ra  Judée  ^  com- 
me elle  arriva  en&ite* 
fous  rempereutClau^ 

finit  Barnabe.  Et  Cyrene  eft  à  rocôdeiitr. 
de  CEsxsic  ea  Afti^aei.  ^ 


T^ 


<âft 
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prévcmr   les 
qu'cBc^  dcvoft 

'cfoliircnt 

*?^^  qui  <fc. 

*^  'ta»  par  ies 

Ccft    pour-iofs 

2^;^*  ^  "arryre 
k^- J*<^q»»cs  le  ma- 

,^'*S  Pierre  de 
,  «  part  da  roi  Agrio. 

J*.^délivraoce^t 

[«nfctabledeecprin. 

'j°"*"8^    -   quavoit 
^^ecsJcpeuçfca„^ 

luxangucsqu'âavoit 

£utes 
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«•  ^'^V''^  ^^^  I  faîtes  aux  Ty riens  & 

aux  Sidoniens. 

Saint  Barnabe  & 
faînt  Paul  s'ctant  ac- 
quitté de  leur  diftrî- 
bution  revinrent  à 
j4mioche  ,  ayant  mîs  jinthchei 
avec  eux  Jean  lur- 
nommé  Marc. 

Quelque      tems    cb,  ij. 
après  faint  Paul  fut 
envoyé  avec  ^  .Barna- 
be pour  prêcher  1  E- 
vangîle    dans    T/^fic^ 
mineure.  Ils  emme- 
nèrent avec  eux  Marc 
qu'ils  avoient  emme- 
né de  Jérufalem. 

ARTICLE    Deuxième. 

Second  voyage  de  faint  Paul.  Il 
parcourt  tAfie  mineure  avec 
faint  Earnahé  four  y  prêcher 
(Evangile, 

Le  piemîer  endroit* 
oïl  ils  allèrent  fut  àSé- 

*  Le  nom  de  Séleucie  a  été  donné.à 
cette  villepar  un  des  Seleucus  roi  de  Sy-î 
ne  ion  fondateur. 

Tome  /,  Y  y 
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rifle  de  Chypre^  \\% 
prêchèrent  Tf  yangâe 
d'abord  a  *SsUmim& 
ayant  travçrÊ  Tifle 
iufqu  a  Paphês  ^  faînt 
Paul  y  convertit  le 
proconfulScrgc-Paul, 
hoiDine  (âge  8c  pnu 
dent,  après  «voir  con- 
fondu &  puni  d'avcu- 
glcmcnjc  Bar-Jefu 
Juif  furnommc  Ely*. 
:mas,.c'c(t-à.-dire  ma^ 
gicien  qui  vouloir 
s  oppofer  à  iuî^ 

Ccft  de  ce  procon- 
fui  ,  fuivant  la  plus 
commune  opinion 
que  Saui  prit  le  nom 
de  Paul. 

De-là  faint  Paul  & 


*  Salamînc  ctoit  à  Torient  ds  Tlfle  de 
Chypre  «  c'étoit  alors  Tune  des  quatre  vil- 
les des  plus  coii/îdcrables  de  TA/îe ,  Se 
comme  ce  fut  la  première  ville  de  cette 
ifle,  dans  laquelle  l'Evangile  fut  préphé, 
file  a  été  regardée  dans  la  primitive  Egli- 
£e  comme  la  mécrojpole  lies  £gli&s  dç 
Chypre. 


cticEt|«re  iruigj  faîiic  Barnabe  «'étant 
1  embarqués,  vinrent  à  ^ 
I  Perge  ♦  en   Pamphi- 
lie  :  mais  }ean  Marc 
les  ayant  quitté  s'en 
retourna  à  Jérufaletn. 
Enfuite  ils  vinrent  à 
Antioche  de  Pîfidie  ,  ^  ^?i^*» 
où  faint  Paul  fit  un  ^"  ^'^^ 

Î;rand  -difcours  dans 
a  fynagogue ,  par  le- 
quel il  leur  annonça 
les  preuves  de  la  ve- 
rnie du  Meffie  ,  &  la 
néceffité   de    la  foi 
qu'on  doit  avoir  ea 
mi.  S-Paul  prêcha  en- 
core deux  jours  de 
fabbat     dans     cette 
ville ,  &  voyant  que 
les  Juifs  rejettoient  la 
parole  de  Dieu  Jl  leur 
annonça  que  lui  ^ 
faint  Barnaoé  alloient 

ipafler  aux  gentils. 
Cette  préférence  dé- 
plut  tort  aux  Jui& 

*  Cetig  ville  étoic  &meufe  à  caufe  da 
emple  de  Diane. 
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qoi  k  croyant  par  oc* 
QKÎl  d':c?ics  de  la  pa- 
role ic  Dieu  ,  &  mé- 
pn(âat     tout    aatie 
peuple   ,    excitèrent 
une  fcrîecutîon  coiv 
ne  les  nouveaux  roif* 
tkxmaires  qu'ils  chaf- 
îêreni  de  leurs  pays. 
Alors  S.  Paul  &  S. 
Barnabe  ayant  (ecoaé 
btpouXere   de  leurs 
meds  confomicment 
a  Tordre  de  J .  C.  vin- 
rent à  Icom*  capitale 
de  la  Lycaonîe  pro- 
vince voilîne   de  la 
Filîdje. 

Lorfqu  ils  forent  en 
cette  ville ,  i  s  entrè- 
rent enfêmble  dans  la 
fynagoguc  c*es  Juifs , 
&  ils  y  parlèrent  de 
telle  ferre  qu'une 
grande  mult'tude  de 
}uifs&  de  Grecs  em- 
brafïa  la  foi.  Nîaîs 
ceux    des    Juifs  qui 

*  Strabon  remarque  qu'elk  itoit  laplu* 
fiche  &  b  mieux  bâtie. 
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tochfér.irehrug-  pcrféveroiênt     dans 

Tîncrédulîté  txcitc- 
rent  TeCprît  des  gen- 
tils conrre  les  frères. 
Ils  dWBturereiK  loig- 
ceitîs  en  cette  ville 
parlant  avec  grande 
liberté  pour  la  gloire 
du  Seigneur  qui  ren- 
doit  tcriîoignage  à  la 
parole  de  fa  grâce  , 
en  leur  faifanc  faire 
des  prodiges  &  des 
miracles.  Ainfi  toute 
la  ville  fut  partagée, 
les  uns  étant  pour  les 
Juifs  ,  &  les  autres 
pour  les  Apôires. 

Mais  comme  les 
Gentils  &  les  Juifs 
avec  leurs  principaux 
chefs  alloient  fe  jet- 
ter  fur  eux  pour  les 
outrager  &  les  lapi- 
der,, les  Apôtres  en 
furent  inforrliés,&:  Cs 
retirèrent    à  Ltfire  ♦ 

*  La  ville  de  Liftre  étoit  le  lieu  de  la 
ludiTancede  faint  Timothé e. 

Yyn, 
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'^«^l  plafonnes  »  YÎitfcnt  f 
prccber  la  nécefliw 
de  la  cîrcoiicUxo& 
pour  le  faluc. 

S.  Paul  &  S.  Par- 
aabc  6  clevcrcnc  con- 
tre cette  doûrine ,  & 
enfiûte  on   les  char- 
gea d'aller  à  Jéni&- 
km  confulter  les  Apô- 
tres &  les  prêtres  fur 
cette  quefUon.  Lotf- 
qu'ils  l'eurent  propo- 
féc.lesApôtres&les 

prêtres      s'aflcmb  c- 
rent& tinrent  leple- 
mier  concile  ,  dont 
les   décifions   furent 
envoyées    à  VtgUfc 
fAntioche  ,  aux  au- 
tres Eglifes  de  la  Sy- 
rie &  à  celles  de  la 
Cilicîe  dans  une  let- 
tre qui  leur  fut  portée 
^par  Judc&Silas,qui 
accompagnant  Saint 

»  S.  Epîphanc  des  héréfies  Uv.  iS.di- 
A.  8c  ^nt  Philaftre  des  hcrefies  ch.  87. 
Sfent  que  celui  qui  foutenoit  cette  erreur 
étoit  Ceiinthc  &  fcs  fc  dateurs. 
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Paul  &  S.  Barnabe  , 
virfreiit  avec  eux  cîe 
J  crufaletn  àAntiochc. 
Après  que  la  lettre 
y  eut  été  lue  ils  fe  fé- 
parerent  ,  Jude  re- 
tourna à  Jérufaletn , 
Sîlas  demeura  à  An-» 
tioche  auffi-bienque 
S.  Paul  &  S.  Barna. 
bé.  Quelques  jours 
aprcsS.Paul  dît  à  fa'nt 
Barnabe  ,  retournons  vinter  nos  frè- 
res par  toutes  les  villes  où  nouf 
avons  prêché  la  parole  de  Dieu  » 
pour  voir  en  quel  état  ils  lont.  Ot 
faint  Barnabe  vouloir  prendre  avec 
lui  Jean  Marc  qui  étoît  revenu  de 
Chypre  à  Térufalem,  maïs  faîni  Paul 
le  prioit  de  confidercr  qu'il  n'étoit 
pas  à  propos  de  prendre  avec  eux 
celui  qui  les  avok  quittés  lorfqu'ils 
alloîent  en  Pamphilie.  Cependant 
cette  diTpute  fut  caufe  qu'ils  fe  (c> 
parèrent  ,  faint  Barnabe  prit  Marc 
avec  lui  &  s'embarqua  pour  aller  ea 
Chypre  ^  Sc  faint  Paul -partit  avec 
Silas. 
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chalTa  du  corps  d'une  fille  un  efprit 
de  Python.  Ce  qui  ayant  été  appris 
des  maîtres  de  cette  fervante .  à  qui 
elle  apportoit  un  grand  gain ,  ils 
conduifirent  ces  deux  prédicateuri 
aux  juges  qui  ordonnèrent  de  les 
battre  de  verges  ^  &  de  les  mettre 

*  Il  étoit  abiolument  défendu  par  lei 
loxx  romaines  de  fouetter  lin   citoyen  ro* 
fnain.  ^urn-.s  tjf  'v'nchri cïvtm rom^tiump 
fcciui  vttkttêft  ,  dk  Ciceroîi  Pour  laire 
un  vrai  citoyen   romain  ,  îl  f  illoit  corn- 
munc-ment  que  trois  chofes  concouruflent 
ï<>.  Qu'il  fût  habitant  de  Rome;  2«.  Qu'il 
£ïit  enrôlé  dans  Tune  des  trente-cinq  tri- 
bus; -K^.  Qu'il  pût  parvenir  aux  dignités. 
Les  Humains  accordoienc  cependant  ci 
titr?  à. ceux  qui  habitoient  hors  <ie  Rome 
&   Jar^  Jes  provinces  éloignées.  Voie: 
comment  cet  ufage  s'eft  établi.  Les  Ro- 
fr.AÎns  envoyoient  àt%  colonies  romaines 
dans  tout  l'empire  ,  tant  pour  décharger 
lavî'led'un  grand  nombre  de  citoyens  • 
U.  la  plupart  pauvres ,  que  pour  garder  les 
poûes  principaux  &  accoutumer  peu  à  peo 
les  peuples  étrangers  aux  mœurs  romai- 
nes. Ces  colonies  qui  portoient  avec  ellei 
leurs  privilèges  ,  demeuroient  toujoun 
attachées  au  corps  delà  république,  & 
peuploîent  tout  l'empire  romain. Mais  ou- 
tre les  colonies  >UH  grand  nombre  de  vil- 
les obtenoient  pour  leurs  citoyens  le  droit 
de  citoyens  romains ,  &  unies  par  leur  in- 
térêt au  peuple  dominant  >  elles  tenoieat 
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en  prîfon  ;  maïs  les  portes  de  cette 
prilon  s'ouvrirent  par  un  miracle 
ce  la  puiifance  de  Dieu  ^  (ans  ncan« 
moins  que  Paul  ni  Silas  iorciirent. 
Ce  miracle  qui  montrpîc  la  juftice 
de  la  caufe  dé  ces  deux  Apôtres, 

dans  le  devoir  les  villes  yoifines.  Tarfc  en 
Ciiicie  patrie  de  faint  Paulétoit  de  ce    a^.  e«  «a, 
nombre  ;  c'eft  pour  cela  que  cet  Apôrre  v,a3. 
apporta  en  naiflànt  la  qualité  de  citoyen      ^ 
«omaîn  *,  mais  ces  citoyens  qui  demeu- 
roient  hors  de  la  ville  deRome,&  dans  let 
provinces  éloignées  n'étoient  proprement 
flue  des  citoyens  honoraires.  Les  Romains 
fiers  de  la  grandeur  de  Rome  ,  s*imagi- 
jioient  que  c'étoit  prefque  cirer  un  homm« 
du  néant  que  de  le  faire  citoyen  rom?in. 
La  loi  7  de  incolis  met  une  mnde  diflfcren* 
ce  entre  citoyen  &  iîmpre  habitant.  La 
naîlFance  feule  pou  voit  faire  les  citoyens 
.  &  leur  acqiierir  tous  les  privilèges  de  la 
bourgeoifie,ce  n*étoit  pas  comme  en  Fran- 
ce ou  une  demeure  de  dix  ans  fuiïît  pour 
^tre  cenfé  bourgeois  >  le  tems  ne  pouvoir 
Tacquerir  ,  mais  Tempereur  le  pouvoir 
donner.  Il  faut  remarquer  que  les  citoyens 
romains  etoient  d'une  telle  magnanimité 
que  dès  les  premiers  tems  de  la  république 
romaine  ^  leur  zèle  pour  leur  patrie  les 
déroboit  à  eux-mêmes  &  Teraponoit  tel- 
lement fur  les  mouvemens  de  la  nature 
qu'ils  facrifîoient  tout  a  fk  gloire  &  a  Con 
intérêt.  Voyez  le  Did.  de  Trévoux ,  &  if 
IH&.  fur  1  iûft.  univ.  3  part.  p.  57i^* 
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&  la  puiflfaiice  de  Dieu  qui  les  proi 
fcgeoit ,  convertit  le  geôlier  <jue  cet 
SS.  hommes  inftraiurenc  &  bâti* 
{èrent  avec  toute  fa  famille. 

Le  lendemain ,  les  magiftrats  leur 
permirent  de  fortir ,  ce  que  S.  Paul 
refafa^  s'autorifant  de  fa  qualité  de 
citoyen  romain    pour  les  obliger  à 
venir  les  en  tirer  avec  la  même  pu- 
blicité qu'ils  les  avoîentfait  prendre. 
Ceux-ci  ayant  appris  qu'ils  étoicnc 
citoyens  romains ,  vinrent  leur  fai- 
re des  excufes ,  &  les  ayant  mis  hors 
de  prifon ,  ils  les  fupplîerent  de  fe 
retirer  de  leur  ville ,  ce  qu'ils  firent 
après  avoir  confolé  Lydie  &  les  au- 
tres cbrétieas  de  ce  lieu. 
Iri^Apotr'    De  là  ilspalTerent  par  /Inifhipolis & 
mejh  fah'  par  j^foUome^  &  vinrent  à  Thefaloni-' 
aT^'  u       f  ^'  capitale  de  la  Macédoine  ou  il  v 
avoitune  lynagoguede  Juifs.S  Pauly 
entra  félon  la  coutume  qu'il  avoît 
de  commencer  par  inftruîre  les  Juift, 
&  durant  trois  jours  de  fabbat,  il 
les  entretint  des  Ecritures.  Pendant 
ce  tems  ,  quelques-uns  des  Juifs  fe 
convertirent,  &  beaucoup  de  Grecs 
&  de  Gentils  craignirent  Dieu.  Mais 
les  Juifs  infidèles  les  pourfuivirent , 
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Me  -ayant  excité  la  populace  contre 
jeux  y  ils  vouloient  les  enlever  de  la 
maiion  de  JaTon  où  ils  detiieuroienc* 
Us  allèrent  en  efSec  dama  cette  o^a!^ 
fon  où  ils  ne  les  trouvecenc  pas  ^  Se 
ayant  excité  les  tHagiftrats  de  la  riU 
le  contre  Jafon  &  les  chrétiens  qu  ils 
y  trouvèrent ,  ils  vouloient  fè  laifir 
â'eux ,  ce  que  Jafba  &  les  autres 
n'évitèrent  /qu'en  donnant  caution 
nie  repri^ntcr  S.  Paul  lorfqu'ils  en 
lêroîent  requis  en  juftice,  ain(i  on  les 
kiflà  ^llcr. 

Dès  la  nvAt  même  les  frères  con- 
jduidretit  S  Paul  Se  Silas  pour  aller 
à  Bercée  où  ils  fixent^in  grand  fruit ,  UA'oée. 
parce  queles  Juifs  de  ce  pays  ètoienc 
id  un  naturel  plus  noble  &:  plus  équi« 
jtable  que  ceux  de  Theflalonîque^ 
Ils  convertirent  aufli  beaucoup  de 
gentils.  Les  Tbeffaloniciens  ayant 
appris  ces  fuccès .  vinrent  émouvoir 
&  troubler  le  petiple.  Mais  les  fre* 
res  conduifirentS.  Paul  vers  lanaer, 
a£n  de  le  louftraire  à  leur  pourfuite: 
pour  Silas  &Timothée,  ils  refterent 
dans  Ja  ville.  * 

S.  Paul  fut  conduira  Athènes "^    Aikèaet* 

i  Atheaes  étoit  la  plus  pclébre  viLc  du 
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par  CCS  pcrfonnes ,  par  qui  il  fic'dîrt 

a  Silas  &  à  Timothée   de  le  venir 

trouver  au  plutôt ,  &  pendant  qu'il 

les  atcendoit  dans  cette  ville  ^  il  par- 

loit  dans  les  fynagogues  des  Juifs  « 

&  même  aux  gentils  qui  craignoient 

Dieu ,  &  faiioit  la  même  chofe  dans 

la  place  publique  avec  tous  ceux  qui 

s*y  rcncontroicnt. 

M  ch.c,  U.U16.       Qj^     iç    conduifit 


î< 


j* 


dans   l'aréopage  qui 
étoit  le  fenat  de  la 
y'ille.ll  y  parut  devant 
les  phîlofopbes  ,  *  8c 
prenant  occafîon  d'u- 
ne   infcription  qu'il 
avoit  apperçuc ,  inti- 
tulée  AU     D  lU     K- 
CONNU  .  il  y  pronon- 
ça un  difcours  que  les 
plus  grands  maîtres 
\  d'éloquence     regar- 
dent Comme  un  chef  d'oeuvre,  & 
dans  lequel  il  leur  parla  de. la  graiw 
<îcur  &  de  la  nature  du  vrai  Diçu  ^ 

ironHe,  e  le  étoît  placée  furleGolfe  de  U 
irer  Egée:  les  fciçnces,  Jea  arts  &  la  poU- 
teife  y  brilioient  plus  ^uepar  tout  ail- 

en 
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en  les  èxhoccaiit  à  revenit  à  lut  par 
la  pénitence.  Mais ,  comme  il  arrive 
ordinairement ,  il  y  eut  peu  de  ces 
fçavaAs  qui  fe  convertirent:  entre  le. 

{>etit  nombre  de  ceux  qui  embras- 
èrent la  foi  )  S.  Luc  fait  n^itiot^de 
Denys  fenateur  d aréopage  &  dune  Aa.ci/^r; 
femme  nommée  Damaris.  ^* 

De-là  S.  Paul  vint  à  Cormtht ,  '^,  Cortmh» 
&  fe  joignit  à  Aquitas  Juif  originaire     ^^  **• 
du  Pont  y  qui  avoit  ,été   obligé  de 
fortir  de  Rome  avec  PrifciUe  fa  fem-' 
me ,  pour  obéît  à  un  ordre  de  l'em- 
pereur Claude,  qui   contrâignott 
ifms  les  Juifs  de  fortir  de  cette  ville. 
Il  travailla  avec  eux  à  faire  des  tea^ 
tes ,  &  prêchoit  dans  les  fynagogaes. 
tfSju^  les  jours  du  fabb^L  Silas& 
Tlmôtbée  vinrent  le  trouver  dans 
cette  yille.Mais  voyant.qoe  les  Juif» 
le  çontredifoient  avec  des  parotes.de 
blafphêm)e ,  il  fecoqa  fès  habits  ,ic 

*  La  ville  de  Coriirthe  étoit  céîéWe 
dan^lè  Felopcmefe  oa  la  Morée^^^le  étoit 
la  réndence  du  proconAil  d*  Achaie  ;  il  y 
avoit  toujours  eu  pluâears  ocatears  Si  plor 
fieun  philofophes ,  &  la  plupart  des  habi* 
tans  s'étoient  rendus  ricnes  par  lèureom» 
mercejelle  donnoît  le  nom  a  TlftHine  roi» 
fin  fur  le  bord  duquel  elle  étoit  fituée,. 
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Aft.cii.  18.  L'Ecriture  rapporte  qu'un  Juîf 
v.i^.&fttiv.  nommé  Apollon  originaire  cTAle- 
Srandrie,  homme  éloquent  6c  fore 
habile  dans  les  livres  (acres ,  vint 
à  Ephèfe  où  il  parloir  Se  indraifoit 
de  J.  C.  (ans  connoître  autre  choCc 
que  le  batême  de  S.  Jean.  Ce  di(cî- 
pie  ayant  été  entendu  (te  Prifcille  & 
d'Aquilas ,  ils  le  retirèrent  chez  eux 
&  Tinilruifirent  &  ce  Juif  ayant 
paflféen  Achaïe^Y  fut  crès>  mile  àceux 
qui  a  voient  embrafTé  la  foi. 

Apollon  étoît  arrivé  à  Corilithe 

.  en  Grcce  ,  lorfque  S.  Paul ,  ayant 

ch.  1 9.     traverfé  les  hautes  provinces  de  TA- 

^p^èfe.     lie,vintà£pfef/?,*où  ayant  trou-- 

vé  environ  douze  perfonnes  qui  n'a- 

voient   reçu  que  le  batême  dcS^ 

Jean  ,  il  les  batîfa  au  nom  de  ].  C^ 

&  leur  c^oanaenfuitetaconfirmationL 

S.  Paul  commença  d'abord ,  fui- 

vaiit  (à  coutume ,  par  prêcher  4aas 

une  fynagogue  la  uéceflîcé  de  la  for 

*Lphe--  éic'aï'd  fnnropoie  de  TAfie» 
Cette  viiîe  eft  fameule  dans  rahtiquitéà 
eaufe  de  fo»)  temple  eonf'acrc  à  Diaaeje- 
quel  f  toit  une  des  (tpt  merveilles  du  mon* 
de  ,  Si  que  IrjlaEroftrate,  à  ce  qu'on  àtt, 
pour  donner  matière  â  parler  de  lui  da«$ 
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en  J.  C.  mais  comme  les  Juîfe  s'cn- 
durciilbient,  il  fe  fëpara  d'eux  ^  Se 
cnfèignoit  cous  les  jours  dans  Téco^ 
le  d'un  nommé  Tyran ,  ce  qu'il  con- 
tinua durant  deux  ans  ;  deforte  eue 
tous  ceux  qui  demeuroîcnt  en  A  ne , 
tant  Juifs  que  Gentils  entendirent  la 
parole  du  Seigneur ,  &  Dieu  faifoit 
des  mitactes  extraordinaires  par  les 
mains  de  S.  Paul ,  jufques-la  même 
que  lorfque  les  mouchoirs  8c  les 
linges  qui  avoient  touché  Ton  corps  ^ 
étoienc  appli<}uéfi  aux  malades',  ils 
étoient  gukis  de  leurs  maladies ,  & 
les  efprits  malins  fortoient  du  corps 
de  ceux  qui  ctqient  pofTédés ,  au  lien 
que  qudques  exorcises  Juifs  qui  aL 
loienc  de  ville  en  ville ,  ne  purent  les 
chaflertnêmeau  nomdeJefus^&  fu» 
reiK  infuhés  par  le  Démon.Ccft  vers 
ce  tems-là  que  commença  l'empire 
de  Néron»  conwwifl 

Erc^cjrét.  trc..H  J     Cct  événement é-  ^c^S^^if 

Eouvanta  tellement  ^^^' 
îs  Ephcfiens  ^que  les 
uns  vinrent  confeflcr 
leurs  fautes ,  les  au* 
très  abandonnèrent 
lamagiè^dc  eu  brà^ 
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exhorté  le  peuple  à  demeurer  (ermé 
dans  la  foi ,  il  partit  pour  aller  en 
Mdcidoine.  D'abord  il  pafDi  par  Phu 
^hiUppes.  iippgf  ^  j»Q^  il  écrivit  la  féconde  épi- 

trc  *  aux  Cormthîen*  ,  qull  envoya 
par  Tite  &  Luc ,  &  enfuite  ayant 
parcouru  la  province  de  Macédoine 
trc  chrc;  =tc  yuigii  ^^  annonçant  la  pa- 

rôle  du  Seigneur  ,  il 
^'         s 8      vint  en  C/ré^f  où  il  de; 

)  meura  trois  nK>is. 
Origéne  prouve  fort  au  long  que 
ce  fut  de  Carinéc  vîlle  de  Grèce , 
que  S.  Paul  écrivit  l'Epitre  **  aux 
Romains,  commeilétoit  fur  lepoinc 
de  partir  pour  fe  rendre  à  Jéruialem 
avec  les  aumônes  de  Macédoine  8c 
d' Achaie.  Il  réfolut  de  retourner  pair 
la  Macédoine  >  à  caufe  que  les  Juifs 
lui  àvoient  diefTé  des  embûches  fut 
le  chemin  qu'il  devoir  prendre  pour 
aller  par  mer  en  Syrie.  Il  fut  aç- 
conipagné  jufqu  en  Afie  par  Sopa* 
tre  fils  de  Pyrrhus  de  Beroée  ,  par 
Ariftarque  &  par  Second  qui  étoîc 
de  Thelîalonique ,  par  Gaïus  de 
Dcrbe  ,  par  Timothée ,  &  par  Ty- 

*  Cinqnicmc  ep.  de  S.  Paul. 
?*  Sixième  ep.  de  cec  Ap<itre. 

thyqoe 
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cWque  &  Trophîme    qui  étoîenc 
d'Afie.  Tous  ceux-ci  allèrent  acceii^ 
dre  S.  Paul  à  Troadc  ;  pour  lui ,  il 
ne  $*embarqua  à  Phillppes  qu'après 
les  jours  dés  azimes ,  Se  il  arriva  à 
7rodde^  en  cinq  jours  de  navîga^    Tr^di. 
tien  ;  ils  demeurèrent    fept   jour? 
dans  cette  ville ,  pendant  lefquels  S* 
Paul  y  annonça  1  Evangile.  Lç  pre- 
mier jour  déjà  femauie  veille  de 
fon  départ  j  les  difciples  s'étant  all 
fen^lés  pour  rompre  le  pain  eucha- 
riftiquc ,  S.  Paul  fit  un  difcours  qu'il 
continua  jufqu'à  minuit ,  ic  pendant 
lequel  un  des  auditeurs  nommé  Eu- 
tyque  s'écant  endormi ,  tomba  de 
demis  la  fenêtre  dû  froifiéroe  étage 
fur  laquelle  il  étoit  adis ,  &:  fut  rapL 
porté  mort-,  mais  5.  Paul  le  reffufl 
cita.   Puis  étant  remonte  &  ayant 
rompu  le  pain  &  pris  de  la  nourri- 
ture ,  il  leur  parla  encore  jufqu'au 
point  du  jour,  &  s'en-alla  de  pied  à 
jijfoHy  petite  ville  de  Myfie  auffi*- 
bien  que  Troade  ,  &  les  frères  le  ^^^ 
rejoignirent  par  mer. 

De-là  ils  allèrent  enfemble  dans 
rifle  de  Atitylin.%  enfuite  vis-à-vis  de    Mityîène , 
l'ifle  de  Chtojf\i\%  à  l'ifle  de  Sdmosfic  ckiQ,samosf 
Tomi  j.  A  aa 
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qui  avoit  quatre  filles  vierges  qui 
propKlcifoient. 

Dans  cette  circonftance ,  un  pro-* 
phctc  nommé  Agabus  arriva  de  Ju- 
dée, &  prédit  à  S.  Paul  qu'il  feroit 
lié  à  Jin^fédem  &  iiyré aux  Gentils; 
mais  cette  prophétie  n'abbatit  point 
le  zélé  de  cetApôtre^non  plus  que  les 
prières  des  fidèles  qui  vouloientrem*' 
pêcher  d'y  aller, 
Jérufalem      Qiiand  il  fiit  arrivé  (ïans  cette  vil- 
le ,  il  alla  vifiter  S.  Jacques  qui  en 
étoit  Fvcque ,  ic  qui  lui  confeillade 
Çc  purifier  da^is  le  temple  avec  queU 
ques   pcrfonnes  qui  avoient  fait  le 
vçeu  des  Nazaréens ,  afin  de  détruire 
dans  refprit   des  ]uifs  le  préjugé 
qu  ils  avoient  conçu  contre  lui,  qu'il 
faifoît  renoncer  à  Moïfe.Mais  Vanl- 
mofité  de  ce  peuple  ne  fut  pas  arrête 
par  cette  aâion,car  dès  qu'ils  apper- 
jçurent  S.  Paul,  ils  fc  jettercnt  fur 
lui ,  &  alloient  le  tuer  ,  fi  le  tribun 
Lyfias  ne  fût  venu  le  tirer  de  leurs 
mains.  Ce  tribun  néanmoins  le  fit 
arrêter  &  conduire  à  la  citadelle, 
ma!s  S.  Paul  demanda  à  lui  parler 
avfltnt  d'y  entrer  j  il  fe  fit  çpnooîtrc 
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la  à  Tat4re^*  ;  &  ayant  trouvé  un  Fa$are^ 
Vailïcau  qui  paflbit  eu  Phénicîe  ,-ils 
fnoRterent  deflus  &  firent  voile  vers 
la  Syrie.  Quand  ils  furent  à  la  vue 
de  rifle  de  Chipre ,  la  lailTant  à  gaur 
che,  ils  allèrent  aborder  à  Tyr  où  le  Tyn 
iraiflèau  devoir  laîflèr  fa  charge. 

S.  Paul  y  demeura  fept  jours  avec 
iès  compagnons  ,  puis  ils  k  rem. 
barquerent  <k  arrivèrent  à  Pto^  Ptolénmde. 
Umdide  où  ils  terminèrent  leur  navi*. 
gation.  Le  lendemain  ils  vinrent  par 
terre  à  Cifdrce ,  où  ils  demeurèrent  céfaréé* 
chez  Philippe  Tun  des  fept  diacres 

rochers  >  un  vaiffeau  paflbit  entre  fès  jam- 
bes ,  il  avoit  cottté  3000  talens  :  ayant 
été  renverfô  par  un  tremblement  de  teite 
au  bout  àe  s^  ans  qu'il  fut  placé  ,  il  de- 
meura poo  ans  en  cet  état  ,  mais  les  Sa-  ^ 
radns  s'étant  emparés  de  cette  ifle  l'an 
^  f  ç  de  J.  C.  le  mirent  en  pièces,  &  ils  f 
eût  dequoi  charger  poo  chameaux  de  ta 
matière  qui  étoit  de  bronze. 

Elle  fiit  dans  la  fuite  le  lieu  de  la  ié« 
iidence  des  Chevaliers  de  faiht  Jean  de— 
Jérufàlem  >  maintenant  appelles  Cheva* 
.Ucrs  de  Makhe.  ^ 

*  Patare  port  de  mer  de  Lycie  où  il- y 
avoit  autrefois  un  temple  dédié  à  ApoUon 
pu  on  confultoit  un  oracle  qui  avoit  au-! 
$jmt  de  crédit  quç  celui  de  Delphes. 

Aaay 
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toyen  romain  qm  écoic  refpeâél 
parcouc 

Le  Icncfem^n  il  lui  fit  6cer  jfb 

.*•  »|.  chines  ,  afin   au  il  parut   cfevant 

le  canleil.  S.  Paul  fc  juftîfiant  devant 

cette  a(!çmblce,ceçut  un  ibufflet  par 

f  ardre  du  erand  prêtre  qu'il  appella 

ixkuraille  blanchie ,  ignorant  la  qita» 

lité  de  celui  qui  ayoit  donné  ordre  de 

le  frapper.  Enfuite  cet  Apôtre  s'é- 

tant  jette  fur  l'article  de  la  réfurrec- 

lion  des  morts ,  il  s'éleva  une  gran^ 

de  difpute  dans  cette  aflèmblcc  qui 

étoît  compofée  de  iPhatifiens  &  de 

Sadduccens  ^  ce  qui  engagea  Lydas 

à  recirer  S.  Paul ,  de  peur  qu'il  ne 

fende  les  effets  de  la  naine  de  queU 

ques-uns  d'eux.  La  nuit  fuivante  le 

'  Seigneur  lui  apparut  ,  &  Taffura 

que  comme  il  lui  avait  rendu  icmoi* 

giiage  à  Jérufâlem,  il  lui  rendroit 

audi  témoignage  à  Rome. 

Dieu  néanmoins  voulant  éprou- 
ver S.  Paul  y  permît  que  le  lendc- 
.  main  il  s'éleva  une  conjuration  con- 
tre lui  de  la  part  de  plus  de  quarante 
perfonncs  qui  avoîent  fait  vccu  de 
ne  boire  ni  manger  qu*ils  ne 
rcuflènt  tué  ^  mais  il  en  fut  averti , 


«-L    \   V. 
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éc  en   fît  avertir  le  tribun  quî  ot^ 
donna  à  deux  centeniers  5  de  prépa--, 
rer  chacun  leur  compagnie^de  ccnr 
liommes,  foixante  &  &,  cavaliers , 
&  disux  cens  archers.  Il  le  fit  ain^^ 

conduire  d'abord  à  ^ptipatrid^pcn^      .  ^. - , 

dant  la  nuit,  &  enluite  a  Cefarte  par-  de^zéjaréu 
devant  Félix  gouverneur  du  paySv 
qui  faifoit  fa  réHdence  dans  cette> 
ville  ^  que  les  Romains,2^voîcnt  ren- 
due la  capitale  de  la  première  dçs^ 
trois  Paleftines ,  &  même  de  tout  le 
pays. 

S.  Paul  étant  renferme  àCéfaree,  ^^* '^*  '^• 
Ananîè  le  grand-prêtre  y  vint  avec 
les  acca{ateurs  de  ce  Saint .  Tun 
defquels  nomme  TertuUe  entreprit 
Taccufâtion  devant  Fcl  x  :  accufa- 
tîon  dont  S.  Paul  fe  juftifia  enfuire 
par  Tordre  du  gouverneur ,  maî% 
Félix  voulant  être  plus  amplement 
informé  ,  remit  l'aff^re  ^  une  au*, 
tr^-  fois. 

Quelque  tçms  après ,  Félix  étant 
revenu  à  Céfàréc  avec  Dnifille  f  f^i 
femme  quî  écoît  juive  ,  fit  veniç  S. 

*  Elle  ctoit  fœur  du  jeune  Agrippa  ,  qut 
avoit  obtenu  à  titre  de  royaum^  \\  tétrat- 
chie  de  Philippe  &  T  Abilené  de  Lyfàiua^ 

A  aa  lîij 
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Paul  qui  lui  parla  de  la  foi  en  J.  C. 
&  comme  il  infiftoît  (ur  ta  luftice, 
la  chaftecc&  le  jugement  à  venir, 
Félix  en  fut  effrayé  &  lui  dinCen  eft 
aflfez  pour  cette  heure ,  retirez-vous, 
quand  j'aurai  le  cems  je  vous  deman- 
derai.   Cependant  espérant  que  S. 
Paul  lui  donneroît  de  l'argent ,  afin 
qu'il  le  mît  en  liberté ,  îl  Pcnvoyoit 
chercher  fouvent,  &  s*entretenoît 
avec  lui ,  pour  lui  donner  lieu  de  lui 
en  offrir. 

,Erevuig.      Qgux  ans  fe  paf- 

ferent  ainfi ,  pendant 
lefquels  S.  Paul  étoit 
toujours  retenu  cap* 
tîf.  Apres  ces  deux 
ans ,  Porcius  Feftus 
fuccéda  à  Félix  dans 
le  gouvernement  de  la  Judée. 
.AÀ.ih;»5.      Quelque  tems    après  que  Feftus 
eut  pris  le  gouvernement  de  la  Ju- 
dée ,  il  fit  paroîtreS.  Paul  à  Ton  tri- 
bunal ,  Se  ayant  écouté  les  accufa- 
tions  des  Juifs  contre  cet  Apôtre  , 
&  ce  qu'il  dit  pour  fejuflificr ,  il  lui 
propofa   d'aller  à  Jérufalem ,    ce 
qu'il  faîfoit  afin    de  favorifer    les 
Juifs^ne  fçachant  pas  que  par  cettf 
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demande ,  ils  cendoieiit  un  pîége  à 
S.  Paul ,  leur  deflTein  étant  de  le  fai- 
re aflaflîner  en  chemin.  Maïs  S.  Paul 
qui  connoiffoic  bien  le  danger  de 
ce  voyage  en  appella  à  Céfar  ,  & 
par-là  fe  mit  à  couvert  de  leurs 
mauvaifes  difpofitions. 

Cet  appel  cmbarrafla  fort  le  gou* 
verneur  y  qui  n  étant  pas  inftruit  de 
ce  qui  regardoit  l'Apôtre,  profita 
d'une  vifiie  de  félicitation  que  lui 
vinrent  faire  Agrippa  dont  nous 
avons  parlé ,  &  Bérénice  fa  femme  , 
afin  de  Tentretenir  touchant  ce  prî- 
fonnier.  Agrippa  dit  à  Feftus  qui! 
défiroît  depuis  long-tems  de  voir  Si 
Paul  &  de  l'entendre  parler.  Le  gou- 
verneur lui  promit  de  fatisfaîre  fa 
curiofité  le  lendemain. 

Agrippa  8c  Bérénice  fe  rendirent 
le  lendemain  avec  une  grande  pom«^ 
pe  à  la  falle  des  audiences  avec  les 
tribuns  &  les  principaux  de  la  ville^ 
&  ayant  donné  à  S.  Paul  la  permîf^ 
jfion  de  fe  défendre ,  il  le  fit  en  rap- 
portant comment  Dieu  Tavoit  tiré 
de  fon  aveuglement  j  &  qu'il  im 
avoit  ordonné  enfuite  d'annoncer 
{k  parole  aux  Gentils  ^  ce  qu'il  avoîk 
£ut  en  commentant  par  les  Juifs^ 


conformément  à  Tordre  du  SeigneQî* 
Feftus  ayant  entendu  ia  juftifica^ 
tion  ,  le  traita  d'infenfé  à  qui  la 
icience  avoît  rcnverfé  Tefprit.  S. 
Paul  s  eu  défendit  en  prenanjt  à  té- 
moin le  roi  >^ grippa  lui-menne  qui 
étant  Juif  devoir  connoitre  les  Sain- 
tes Ecritures.  Il  lui  demanda  s'il  ne 
croyoit  pas  aux  prophètes  ^  deman- 
de embarralTante  pour  ce  politique 
&  à  laquelle  il  répondit  conformé- 
ment à  Tes  difpofitions  ^faifant  con- 
noitre  par  fa  réponfe  qu'il  n  étoic 
Juif  qu'en  apparence  3  mais  qu'il  ne 
s'intérefToit  pas  beaucoup  à  la  loy. 
îl  ne  s'en  faut  gucres,  lui  dit-îl,  que 
vous  ne  me  perfuadiez  d'être  chré- 
tien. Alors  S.  Paul  prenant  on  ton 
ferme,lui  dit:  Plût  à  Dieu  que  non- 
feulement  il  ne.  s'en  fallut  guèrcs  ^ 
mais  qu'il  ne  s'en  fallût  ricii  du  tout, 
que  vous  &  tous  ceux  qui  m'écou- 
tent  préfcntemcnt ,  devinflîez  tels 
que  je  fuis  à  la  réferve  de  ces  liens. 
C'eft  ainfî  que  finit  l'audience ,  après 
laquelle  le  gouverneur.  Agrippa, 
Bérénice  &  ceux  qui  étoient  prélens 
convinrent  que  S.  Paul  n'avoit  rien 
#ui  qui  méritât  la  mort  ni  même  la 
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prîfon,Et  Agrippa  dit  à  Fcftus  :  Û 
pourroit  être  renvoyé  abfous  s'il 
n'en  avoii  pas  appelle  à  Céfar. 

Article   Cjnq^ùxe'me. 

Cinquième  voyage  de  S.  PauL  II 

eft  conduit  à  Rome  four  pa^ 

rottre    devant    le     tribunal 

de  r Empereur ,  au  jugement 

duquel  il  en  avoit  appelle. 

Apres  qu'il  eut  été  réfolu  que  S.    ^^*  ^'  •^. 
Paul  iroît  par  mer  en  Italie ,  &  qu'on 
le  mettroît  avec  les  autres  prifon- 
nîers ,  entre  les  mains  d'un  nommé 
Jule  centenîer  dans  la  cohorte  ap- 
pellée  Augufte,îls  furent  embarqués    D/part  d^ 
rfans  un  vaîtTeau  d'Adrumette ,  ou  ^^^'"'^^* 
plutôt  d'Adramyte  ville  de  Myfie^ 
&  après  avoir  levé  l'ancre ,  ils  com- 
mencèrent à  côtoyer  les  terres  d'A« 
fie ,  ayant  avec  eux  Arîftarque  Ma- 
cédonien de  la  ville  de  TbefTalo* 
nique.  ^ 

Le  jour  fuîvant  ils  arrivèrent  à 
Sidoh ,  &  Jule  traitant  Paul  avec  bu-   ^^^^^ 
manîté ,  lui  permit  d*alter  voir  fes 
ami$^  Se  de  pourvoir  lui-même  à 


rent  à  peine  être  maîtres  de  refquîf, 
mais  Tayant  enfin  tiré  à  eux ,  les 
matelots  fe  firent  aider  partout  l'é- 
quipage ,  &  mirent  tout  en  oeuvre 
pour  ne  pas  périr.  Ils  lièrent  le  vaîf- 
lèauavec  des  cordages  quMls  pa(7è- 
rent  par  deffous  craignant  d'être  jet- 
tés  fur  des  bancs-de-làble  od  il  pou* 
voit  s'ouvrir:  ils  abbaiflèrent  le  mât 
6c  les  voiles ,  afin  que  le  vent  eût 
moins  deprife  fur  le  vaiffcau ,  &  ils 
s'abandonnèrent  ainfi  à  la  mer ,  8c 
comme  ils  étoient  toujours  forte- 
•ment  battus  de  la  tempête  le  jour 
fuivant,  ils  jetterent  les  marchant 
difesdans  la  mer:  trois  jours  après^ 
ils  y  jetterent  auflî  de  leurs  propres 
mains  Téquipage  du  vaifTeau. 

Cependant  le  ioleil  ni  les  étoiles 
ne  parurent  point  durant  plufieurs 
jours  ,&  la  tempête  étoît  toujours 
fi  violente  qu'ils  perdirent  toute  ef- 
pérance  de  fe  fauvcr.  Mais  parce 
gu'il  y  avoir  long-tems  que  per- 
sonne n'avoir  mangé  ^  S.  Paul  leur 
remontrant  le  tort  qu'ils  a  voient 
d'être  fortis  de  l'ifle  de  Crète  con- 
tre fon  avis  ,  les  exhorta  néanmoins 
à  avoir  bon  courage ,  leur  promit 
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qtfîl  ne  pérîroît  perfoiine  ^  &  qu'il 
n'y  auroît  que  le  vaiffeaude  perdu, 
.&  il  confirma  xe  :qu  il  leur  difoic 
par  une  révélation  dans  laquelle  un 
^nge  lui  avoic  afiuré  que  Dieu  le 
conïèrveroic ,  Se  à  caufe  de  lui  cous 
ceux  qui  écoient  dans  le  vailtcau; 
il  leur  apprit  de  plus  qu'ils  dévoient 
être  )etcés  contre  une  certaine  ifle 
oà  ils  Ce  fauveroient  cous« 

La  quatorzième  huit  ^  comme  Icfs 
vents  poufToient  de  tout  côté  fur  la 
mer  Adriatique,  les  matelots  cru- 
rent vers  le  milieu  de  la  nuit  entre- 
voir quelque  terre  ,  &  ayant  jette 
là.  fonde ,  ils  trouvèrent  vingt  bra(-> 
•fes  d'eau,  &  un  peu  plus  loin  ils  en 
trouvèrent  quinie.  Alors  craignant 
-que  le  vaifleau  n'allât  donner  contre 
quelque  écueil ,  ils  jetcerent  quatre 
ancres  de  la  poupe ,  attendant  avec 
impatience  que  le  jour  vînt.  Or 
^omme  les  matelots  cherchoient  à 
Venfuir  du  vaifleau  &  qu'ils  defccn- 
doient  refquif  en  mer ,  fous  prétex- 
te d'aller  jetter  des  ancres  du  côté 
de  la  proUe ,  S.  Paul  déclara  au  cen- 
tenîer  &  aux  foldats  qu'ils  ne  pou- 
yoient  fe  fauver ,  Ci  ces  perfonnes 
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ne  demearoienc  dans  le  vaiiTèan, 
Alors  les  fbldats  coupèrent  lés  ca- 
bles de  refquif  &  le  ^laiilèrenc  corn-. 
i>er  clans  la  mer. 

Sur  le  point  du  jour  S.  Paul  les 
exhorta  à  prendre  de  la  nourriture 
en  leur  repréfentant  qu'il  y  avoit 
quatorze  jours  qu'ils  étoient  à  jeun, 
n'ayant  rien  pris  ,  &  leur  affurant 
de  nouveau  qu'aucun  feux  ne  pé- 
r&oit,  pas  même  un  cheveu  de 
leur  tête. 

S.  Paul  commença  à  manger  le 
premier,  &  tous  les  autres  fui- 
virent  fou  exemple.  Ils  étoient  au 
nombre  de  deux  cens  foixante  & 
feîzc  perfonnes  ,  enfuite  ils  foula- 
gèrent  le  vaifîeau  en  jettant  dans  la 
mer  les  vivres  qui  leur  reftoient.  Le 
|our  étant  venu  ils  ne  reconnurent 
pas  quelle  terre  c'étoit  ,  mais  ils 
ap perçurent  un  golfe  où  il  y  avoit 
un  rivage,  &  ils  réfolurent  d'y  faire 
échouer  le  vaiffeau ,  s'ils  pouvoîenr. 
Ils  retirèrent  donc  les  ancres  ,  lâ- 
chèrent en  mçmc-tems  les  attaches 
des  gouvernaux  ,  &  s'abandonne- 
xent  à  la  mer  ,  après  avoir  mis  la 
voile  de  rarcia:ion  au  vent ,  ils  tu 

roieQC 
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Iroîent  vers  le  rivage  ,  mais  ayant 
rencontre  une  langue  de  terre  quî^ 
avoir  la  mer  des  deux  côtés  ,  ils  y 
firent  échouer  le  vaifleau  ,  &  la 
proue  s*y  étant  enfoncée  demeuroit 
îmmobile,mais  la  poupe  fè  rompoît 
par  la  violence  des  flots. 

Alors  les  foldats  furent  d'avîs  de 
tuer  les  prîfonniers ,  de  peur  que 
quelqu*un  d*eux  s'étant  fauve  à  la 
nage  ,  ne  Venfuît ,  &  qu'o«  ne  les 
en  rendît  refponfables.  Maïs  le 
centenier  qui  vouloir  conferver  S. 
Paul  les  en  empêcha  &  commanda 
que  ceux  qui  fçavoient  nager  fejet- 
taffent  les  premiers  dans  l'eau  &  fe 
fauvaflcnt  a  terre  y  pour  les  autres , 
on  les  fit  paflèr  fur  des  planches  ,  Se 
quelques-uns  fur  des  débris  duvaif- 
fcau ,  &  ainfi  ils  gagnèrent  tous  la 
terre  ,  &  fe  fauverent  dans  une  ifle  Aa  c  2». 
qu'on  appelle  îfte  de  Matthe*  oi\  ils  "^^  ^ 
forent  bien  reçus.  Car.  les  barbares^ 
kuc  donnèrent  tous  les  rafraichiffe* 

*  Cette  îfle  eftia  réMfnce  des  Cheva-' 
îkrs  de  S.  Jean  de  JéruTalem^rEmpereuP 
Charles  V.  la  leur  donna  après  qu'ils  eu- 
rent perdu  rifle  de  Rhod'esyce  qui  leur  fit 
prendre  le  nom  de  Chevaliers  de  Maltbot 
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mens  dont  ils  avoient  bcloui ,  aaaîi 
il  y  arriva  ua  cvcnemcnc  qui  tes  fit 
encore  mieux  traiter  ;  c'eft  qufayant 
allumé  du  feu  à  caufe  de  la  pluie  Se 
du  froid  y  iàinc  Paul  fut  piqué  à  la 
tnaia  d'une  vipère  que  là  chaleur  fit 
fcittr   du  iatmcnt  qu'il  y  mit  ^  Se 
néanmoins  ayant  fecoué  la  vipère- 
dans  le  feu^  loia  d'enfler  &  de  tom» 
ker  mort,  il  n'en  reçut  pas  le  moin- 
dre mat  Les  barbares^  admirèrent 
«ette  merveille,.  &  regardèrent  (kint 
Paul-  comme  un  Dieu  ,.  dt  £brtc  que: 
lie  premier  de- cette  ifle  nomme  Pu- 
Uiùs  exerça  à  leur  égard.  L'hofpitali^ 
té  pendant  trois  jours^       y 

Pendant  ce  tems.  £iint  FatJ  gué-^ 
m  le  père  de  Publîus  qui  croit  ma^ 
Èide  d'une  fièvre^  &  d'une  diflènte^ 
BÎe  ,  8c  outre  ce  miracle  il  en  fît  un, 
gf  and  nombre  d'autres,  pendant  trois 
mois  qfi'îls  refterent  en  ce  lieu^  car 
tous-  ceux  qui  croient  malades  \iv^ 
JBcnt  a  lui ,  &  ils  furent  guéris  ,  ce 
qui  fit  qu'on  rendit  de  grands  hon-»- 
neurs  a  faint  Paul  &  à  toute  fa 
compagnie,  tant  quils  y  refterent  & 
^*on  leur  donna  même  tout  ce  qui: 
«mt  né^eiraiiagoux:  leur:  voyage^ 
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Au  boac  des  crois  mois  ils  s'em- 
l^arquérenc  fuc  un   vaifleau    d'Â-. 
Icxandric  qui  avoit    paCTc  l'tyyçr 
dans  i'ifle  y  &  qui  avoic  pour  enfe?*: 
gne  Caftor  &   Pol'ux.   D^ns  leut, 
voyage  ils  arrivèrent  d  abord  à  Sy--    Sfracnfe^ 
racufi  *  où  ils  demeurèrent  trois 
Jours  :  de-là  en  côtoyant  les  mers , 
ils  vinrent  à  Rhege  ,  ^"^  &  le  lende-    R*^^^ 
main ,  le  vent  s'étant  mis  au  midi , 
ils  arrivèrent  le  jour  d'après  a  Pou^-^x 
zoles  y  où  ils  trouvèrent  des  frereçi, 
qui  les»  prièrent  d'y  demeurer  fept 
j  ours ,  ce  qu'ils  leur  accordèrent ,  & 
enfuite  ils   prirent  le   chemin  4^ 
Rome^ 

Lorfque  les  frères  de  Romeeu^^ 
rent  appris  la  nouvelle  de  leur  a^-r 
civée ,  ils  vinrent  au-devant  de  iùini^ 
Paul  &  des  Chrétiens  qui   l'acci^qo^ 

*Sytacufe  étoît  pour  lors  capitale  de  Vl^ 
jflc  dé  Sicile,  c'cft  dans  cette  ville  que* 
&t  tué  Archimède  très  (çavant  màthéipa*- 
ticien  >  après  l'avoir  défendu  pendant  crois 
anspar Tes  machines, contre  MarceUus  quîi 
ViimigeoiuVoyez  laprije  de  Sjfragufc  <àlf 
la  t  hronologie  romaine  tom.  i,  c.  3. 

'♦*  Rhege,  ville  dltaûc  >is-à.vî>  dfc 
Mei&ne». 


'*> 
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pagncrcnt  jufqu  au  Reu  appelle  îc 
vtarché  etJpfitis  Se  aux  trois  loges. 
Des  que  faine  Paul  les  vit  ^.  il 
tendît  grâces  à  Dieu  &  fut  rempIT 
tfuiic  nouvelle  confiance.  Quanct 
itcchrét.  srcTufg.pls^   furent    arrivés  à 

RomeïQ  centenier re- 
mit les  prifonniers  en- 
tre tes  mains  du  capî- 
1  taine  des  gardes  ;  mais. 
3  fut  permis  à  faint  Faut  de  demeu- 
rer où  i^voudroit  avec  un  foldat  cjut 
le  gardoft. 

Tfofs  jours  après  famt  Paul  pria  fei 
principaux  d'entre  ïes  Juifs  de  le  ve- 
nir trouver,&.  quand  iJs  furent  venus^ 
3  leur  dît  que  qti'orqu  il  n  eut  tien  fait 
contre  la  nation  ni  les  coutumes  de 
fcurs  pères  ,  it  avoft  cependant  éce 
arrêté-  prifônnier  à  Jérufakm  8c  mis 
entre  les  mains  des  Romains  ^qui 
l'ayant  examiné  le  vouloient  mettre 
en  liberté  »  parce,  qu'ils  ne  le  trou- 
voient  coupabfc  d'aucun  crime*  qui 
xncritâtla  mort,maîsque  les  Juifs  s'y 
étant  oppofés ,  il  avoît  été  contraint 
d'enappeneraCéfar,{kns  néanmoîns^ 
qu'il  eûtdelTein  d'accufer  en  aucune 

^fccêuxdé>fa.aaQon;^&  que  c'c^ 


toit  pour  avoir  annoncé  refpérance 
i'Kract  ,  quHl  étoit  liéde  chaînes. 

Les  Jurfs  de  Rome  lui  répondît 
tcnt  qu*ik  n'avoient  reçu  aucun© 
lettre  de  J  udcc  à  foa  (\x]tx ,  &  qu'it 
n'étok  venu  aucun  de  leurs  freres^ 
de  ce  pays  là  qui  eût  die  du  mal  de 
hii;  &  ils  lui  demandèrent  des  éclair- 
cifTemens  fur  la  fefte  des  Chrétiens 
comme  ils  l'appelloient ,  &  qui  ^  di* 
fbîeny-ils,étoieat  pourfiiivis  partout* 
lis  piîrent  jour  avec  lui  pour  cela  Se 
Tinrent  en  grand  nombre  à  fou  logis 
au  jour  marqué;. 

S.  Paul  prêchoit  la  néceflîtc  do 
croireen  J.  C.  pour.oihtemr  le  royau« 
me  de  Dieu  ,  &  coafirmoir  ce*  qu'il 
difoic  par  plufieurs  témoignages  de 
l'Ecriture  fainte,  8c  depuis  Te  matin* 
jufqu'au  foir  U  làchoît  de  leur  per- 
fuader  la  foi  e»  }.  C  leur  montranir 
par  k  lot  de  Moafe  &  par  les  pro- 
phètes qu'il  étoit  le  Chrift  &  le 
Meffie.  Les  uns  ctoyoîeiit  ce  qu'il 
difoit ,.  &  les  autres  ne  le  croy oient 
pas  y  &  ne  pouvant  s'accorder  entre 
eux  ,ils  fc  retirèrent  :  ce  qui  donna 
Beu  à  faint  Paul  de  leur  dire  ,  c'effi 
wcc  grande  raifon  qjic  le  Saiut-EÊ- 
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prit  qui  a  parle  à  nos  pères  par  le 
mr  ,  ^  prophêtcîlaic,a  ditt ACUz.  vers  cep^ 
fie  ,&  Im  dues  ^voms  ecottterex.  ^  Cr 
en  écoHfan^  woi$s  n* entendrez.,  f  oint  ^ 
vous  verrez». ,  &  en  voyimt  vous  ne 
verrez,  point  j  car  le  ccenr  de  ce  fenfk 
s'efi  apfifanti  ,  &  leurs  oreilles  fini  2r- 
vennes  finrdes  &  ils  ont  fermé  Uwrs 
jeux^  de  pear^ne  knrs  yeux  ne  voyeni 
&  qm  leurs  oreilles  n  entendent ,  qne 
Icnr  cœnr  ne  comprenne  ,  &  <}f$s  s'é- 
tant  convertis  je  ne  les  guirijfe^  Sacher 
donc  ^  ajouta-uil  ^  que  ce  faluc  qui 
vous  cft  offert  de  la  part  de  Dieu ,, 
&  que  vous  rejeccez  avec  tant  de 
ttiépris  y  eft  ni^ntenant  envoyé  aux 
Gentils  qui  le  recevront  avec  joie. 

Lorfqu'ii  leur  eut  dit  ces  choies 
fes  Juifs  s*en  allèrent  ayant  /iir  cela 
de  grandes  conceftations  entre  eux , 
ic  laint  Paul  demeura  deux  ans  en- 
tiers dans  un  logis  qu'il  avoir  loué , 
©Il  il  recevoir  tous  ceux  qui  venaient 
le  voir  ,  prêchant  le  royaume  de 
Dieu  &  enlcîgnant  ce  qui  regarde 
le  Seigneur  J.  C.  avec  toute  lioerté 
&  faps  que  perfonnc  l*en  empêchât^ 
Tel  eft  en  abrégé  Texpofé  que  les 
Adu^^  dcs-AgôtreSûnous-fiont  diSLla 


\ 
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y  A  C  R  B*  1.  fjf 

coniluite  it  Saint  PaalpencEant  qu'u 
seftaà  Rome  ^  mais  nous  apprenons 
pacts  E  pitres  de  cet  Apôtre  que 
Isiicéphore  l'y  vint  troayec  ,  après 
Favoir  cherche  longtems: ,  qu'Onc- 
Énae  fc  convertît  à  la  foi  ,  que.  faine 
P^l  écrivît  *  de- là  à  Philcmonha^ 
fcitant  deL  Colcffc  en  Phrygîe ,  que 

ceux  de  Laodicée  hii^ 
écrivirent  y  que  le$> 
Philippiens  envoyé- 
cent  Epaphrodite  leur 
Evêquea  Rome  pour 
lui  porter  quelque  ar- 
gent ,  &  fi»*/l  kfir  Icrivoit  '•'^  par  lai 
même  perfonne ,  enfin  qu'il  écrivit,  "^ 
de4ajorfqail  ctoit  dans  fcs  liens. 
Us  Efkres  éiux  Colofvsm  ,  "^^"^  dHX  ff- 
fhefiem^  ^^'«^  (fr  aux  Béhrenx  ^'^^^ 

qui  croît  auffia  K  orne: 
aveclaint  Paul  y  écri- 
vit    quelque  -  tems; 

faprcs  les.  AÛea.  des 

l  Apôtres. 

'^  Septième  Epjtre  de  Saint  PàuK- 
*^  Huiiifme  hpitre  de  cet  Agotte^ 
SI»*  Neuvième  Epitre.. 
'**•**  Dixième  Epitre^ 
î*'»*^  Onzième  E^itsKj- 


6-^ 


6i 


CohJ/e^ 
Crète* 


Kre  chré 


£re  Tulg 


spTidVf 


».  Tim.  <r. 
1.  r.  j .  &  Ci 


(7^       G»o€S.^»«ir 

Sixième  €^  dernier  voyage  it 
Saint  PauL  11  parcourt  encore 
une  fais  f orient  &  t  occident  > 
^fouffre  te  martyre  à  Rome, 

S.  Paul  étant  forti  libre  àc  Rome , 
après  y  avoir  demeuré  deux  ans , 
parcourut  encore  Torient  &  roccî- 
dent,  &  Philémon  le  reçût  chez  lui 

àCo/fljj^.  tnviron  deux 
:  ans  après  cet  Apôtre 
prêcha  dans  Fille  é 
Crète,  &  y  laiflfa  Tire 
afinqu'ÎIy  rég'âttout 
ce  qu'il  y  avoir  encore 
à  y  régler,  &  qu'il  y 
établît   des   Evêques 
'  en  chaque  ville,  tn- 
fuire  il  s'arrêta  queU 
quetems   à  Epbife  , 
&  partir  c^e  cette  ville 
pour  pafTer  en  A.étci- 
ioinc^.  Il  laîfla  en  par- 
tant Tîniothée  pour 
conduire   les    fidèles 
d'Ephèfe   en    quafité 
r  d  Evequeu 

5afn£ 


t 
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7a   Y  66-         Si  Paul    étant  cw 

Macédoine ,  féjournai. 
chez  les  Philippîens ,, 
comme  iL  avoit  pro-^ 
mis  auparavant.  Ge 
ifut  alors  qu  il  écrîvÎD 
la  première  épitre  àXimothée  ^  &. 
celle  à  Tire.  *^ll  mande  à  ce  der-- 
nier  dç  le.  venir-  ttouvct  k  Nicepolisi 
^^*où  il  avoir  deiïeinde  pafler  rhî- 
ver.  L'hiver  étant  paflc  il  vint  re- 
trouverTimothée  à  Ephefe^Sc  de- 
là fe  rendit  à  Troade  ou  il  laiila  foni 
manteau.  Erafte  demeuroit  alors  h 
Corinthe  dont  il  étoit  tréforier.Pour. 
Trophime,  T Apotrc  le.  laiffa  malade; 
a  Milet. 

Après  avoir  parcouru  toutes  lés; 
provinces  ,  S.  Paul  revint  encore- 
une  féconde  fois  à  Rome  ,  où  il  eut 
une  audience  de  Néron,  &  fut  ren- 
voyé abfous  rll  en  parle  lui-même* 
en  ces  termes  dans  la  feeonde  épi- 
tre  à-Timothée ,  La  première  fois  q^s 

*  Douzième  Epitre  de  S.  PauL 
^*  Treizième  Epitre  du  méjne. 
5**  C'eft  une  ville  dç  rEpire  en  Grece< . 

Toms  I^  C  cc- 


pS  Geoghapitie 
féû éUfcnJu  wui cMufe  ,  nul  ne  nia  /tC 
fifté & tùus mont MbdnéUnné...  mais  le 
Seiffumrma  aff^i..^.& fêû  été  dHi" 
vrt  de  laguede  dm  lum  :  Dieu  voulant 
^uc  r  Apôtre  prêchât  encore  TE  van 
gile  une  année  entière  à  toutes  le$ 
nations  qui  venoient  en  foule  à  Ro- 
ne  »  comme  il  l'avott  prêche  la  pre- 
mière fois  Tefpace  de  deux  ans. 

Pendant  ce  tems  Demas  s*étant 
laide  emporter  à  l'amour  du  ficelé 
abandonna  5.  Paul  &  alla  à  TfaeiTa^ 
Ionique.  Crefcens  fut  envoyé  en 
Galatie  eu  Gaule ,  Tite  en  Dalma- 
de  ,  &  faint  Luc  refta  feul  à  Rome 
auprès  de  T Apôtre, 

I  ^7  Saint  Paul  rfétoie 
pas  loin  de  /â  morr. 
Dieu  Ten  avertit  ^ 
auffi  bien  que  faint 
Pierre  par  une  révc- 
I  lacion.  En  effet  quel- 
que  tems  après  ces  deux  Apôtres 
furent  mis  en  prifon  ar  l'ordre  de 
Néron.  Us  y  prédirent  qu'il  vîciw 
droit  bientôt  un  nouveau  roi  qui  dé- 
uuitoit  les  Juife. 
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Ccft  de  fa  prifon  qu'il  envoya  a 
Ephcfe  la  lècondc  épitre  à  Timo- 
thée  "^  dans  laquelle  il  le  prie  de  le 
venir  trouvet  avant  l'hiver  ,  &  d'a- 
mener Marc  avec  lui.  S,  Pierre  écri- 
vît auflî  delà  la  féconde  de  fes  E  pi- 
tres un  peu  aranc  iâ  mort. 

Cette  même  année  ces  bienheu- 
reux Apôtres  furent  tous  deux  mar- 
tyrifés  à  Rome  ,  le  même  jour  19 
de  Juin.  S.  Paul  mourut  par  l'épée,. 
ainfique  le  confirment  les  tables  des 
Eglifes  d'orient  Se  d'occident.  Saint 
Pierre  foufFrit  auflî  le  martyre  en:  . 
même  tems  comme  Tatteftent  De- 
nis de  Corînthe  dans  Eufebe  liv.  2^ 
hift.  ch.-  ^,  Tertulîen  dans  le  livre 
des  prefcriptîons  n*r  }6.  écrit  qu'il 
fut  mis  en  croix  la  tête  en  bas^com- 
me  il  Favoit  fouhaitc  ,  félon  Origè- 
ne  dans  Eufebe  liv.  5.  ch.  i.  Enfin  la: 
prédiction  de  ces  A  pôtres  à  l'égard  ' 
d'un  nouveau  roi  fut  bientôt  ac- 
complie jcac  le  13  Juin  de  rstnnéc 

*  Quatorzième  &  dernière  Epître  de  &- 


yz        ^8^  .  fuivante^Neron  m< 


fuivante^Neron  mcm-i^ 
rut  delà  propre  main- 
en  fc  tuant  lui  -  mê- 
me de  chagrin  de 
ce.  qu'il  avoit  appris 
la  révolte  de  Galba  ea. 
Efpagiie^ 


Ein  du  prmièr  FolUmcl 


TABLE- 


TABLE       A  LP  HAB  E'T  IQVE 

de  tous  les  lieux  qui  font  fur  la  carte  de  la  Judée  ^ 
dans  laquelle  on  a  mis  des  lettres  majufcules  &'des 
chiffres  qui  ont  rapport  à  la  carte  ,  é*  ^^s  chiffrée 
des  pa^es  de  ce  volume  oh  il  efl  parlé  de  ces  lieux^ 

La  carte  de  la  Judée  eft  divifée  en  carreaux  par  dct 
lignes  du  haut  en  bas ,  &  de  droite  à  gauche ,  avec, 
des  lettres.de  Valphabeth  entre  chacune  de  ces  lu 
gnes  en  haut  &  en  bas ,  &  des  chiffres  a  dritc 
pour  couver  plus  facilement  les  lieux  que  la  Tii- 
ble  indique ,  ^  dont  on  a  befoin. 

Exemple.  Si  on-veut  trouver  fur  cette  carte  la  ^ille 
deTherÙL^  on  trouvera  dans  la  table  que  cett» 
ville  efl  accompa,s:née  de  la  lettre  F  <,  &du  chiffre 
4»  on  cherchera  dans  la  carte  le  quarré  qui  con^ 
court  a/vec  cette  lettre  &  ce  chiffre ,  &  on  trouvera 
aifément- cette  ville  dans  ce  quarré;  on  trouvera 
auffî  par  la  table  qu'il  en  efl  parlé  dans  lesfage9 
28.  &  zii,&  ainfi  des  autres. 


A. 

ABd^on,    g  3.  page  2^ 

Abcl-Maacha  9  H  }.  19  > 

Abçla   ou  Abel-Maacha  ,   oi' 
Abel-Maifun  de  MaacHa,  ol 
AbeUMaïn^H;.  ipi  &  19: 
Afcella  ou  Pella.  f^oyez  ftW' 
Abella  ,15.  17 

Abelmain,H3.  19: 

Abelmehula  ,  G  6»  21. 

AbeUSathaim ,    ou  Abcl-Sa 

tim  ,  G  8.  12    . 

Abcn-Boen  ,  F  8. 
Tomff  L 


\b«,  G  5. 
Abran ,  G  ). 


ri  06 


aos 
174 


Acanthanaulona ,  E  7. 
^ccain,E8*  347 

Accaron,B7,  31,327 

Accho  ou  Acq»  ,   E  3,     28, 

i7f 

Achfaph  ;  ou  Acco  ou  PtoLé^ 

maïde  «  E  3.  28  ,  175 

Vcra ,  Mont  <Ie  Jéni(alein« 

.269 
\crabata,  F  5. 
Vcron,B7.  52.3,367 

\cziba  ,  E  3^  .174 

'^dada  ,  B  9.    .  xiz 

D'ad 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

AdadicauMi  »  h  5.  ao8     AntipacriJc    ou    Apollome/ 


U.  5. 


Adaaia  ,  E  9.  H  }.  |0 ,  185 
AUur ,  A  8^ 

Adafia^Dtf.  «39 

Adduc  »  L  6.  2)9 

Adiada  ,  C  7.  37a 

Adiihaim  ,  C  7.  316 

Adrach ,  K4.  164 

Adtaiam  Socbo.  Fcff%  Odul- 

lam. 
AUunm,  F?. 
•AcnouAin,  C8.  3i3r3<^^ 
Ahalab ,  F  4.  i74 

Ajgaon,C7.  105» 241  9  367 
Aion  ou  Dan  ,  H  a.         192  I'  Arab ,  D  f . 
Ain  ou  Aen  ,  C  &  105  ,  362  |  Arad  ,  C  9. 
'Alczandiicn  ,  O  6.  laa  ,  213 

Alanath,F7.  »Sî 

AlmoB  ou  AImaih«  ou  Amo- 

fà ,  F.  7-  »®5  *  *S3 

Amaid  ,  F  3.  i74 

Amana,  l  a.  iS9 

A««ain-fania  ,  A  8.  312 

AfPnach  ou  Amaihonte.  Voyez 

Fmaih. 

169 


210,  481 


Amatha  ,  H  5, 
Amerytha ,  H  4. 
Ainma  ^  F  3. 
Amen  ,  G  2. 
Amofa,  07. 

Voyez  Alinoa. 
Anab ,  C  8. 


174 
174, 190 

»5î 

202 


Voyez  Capharfalama. 
Aphcc,  E  5.  F  3.  28,  174, 

204 
Apheca  ,  D  8..  338 

Apbera  >  E  7.  24a 

Apherima  ,  C  6.  axo 

Aphœci,  D  5. 

Apollodie.  Voyez  Antipricri- 
de. 

ApolloiiUdt.  Voyez  Caphar« 

laiama. 
Ar,H7.        3i»<»7»ï37 

'      338 
»9^3^3 


Aram  »  I  3. 


163 


Arama^Afor  «  O  3.  28,  185 
Arbcla,  G  5- 


ArbcUes  ,  H  4. 


191 


Anaharath,  F  5. 
Anama ,  V  7. 

Anailioth-  Nob  ou  Nobé ,  E  7 

105 ,26c 
Anem  ,  F  5. 

Voyez  Ingannin. 
Aner ,  D  5. 
Anim  .  G  8. 


Annath  ,  F  6. 
Ami-Liban  y  I  i» 


Arbi ,  E  7. 

Archelaïde,  D  7.  35^ 

Archiatbaroth  »  £  7«         s i tf 
Arcbba  ,07^  356 

Arecon ,  C  6.  367 

Arcopolis.  Voyez  hr, 
Argob,  I  4.  itfj 

Aricl  de  Moab.  Voyez  Ar. 
A  mon,  16.  139 

Aroerou  Ar  ,  h7'  31  1 116, 

ï»7. 
Arphos,  K  4. 

Aruloih,  G  7. 

Afa  ,  F  6.  a8 

Afan,  C8.  jao,  ^6% 

Afaron-Tbamarou  Engaddi, 

Eç.  43  f  "9,  154.  358 

204     Aiicalon,A7.3i,3X7,33| 

Afcdoth-Phafga  ,  G  8.      1 17 
Afcin    ou    Afoniy    ou  Jim- 
Efem  ,  B  7.  j6i 

Afcmona,  A  8,  31» 

Afena ,  C  7.  316 


137 
166 


209 
1%^ 


TABLE  ALPH 
ACeptlon  .  {j  6. 
Afcigaddi ,  A  S.  Jii 

Afir-Machinad  ,  .D  J.  iiû 
Afochis      E  4,  m* 

AramouArcmoulim-Ercni , 

Bf.  î6. 

Afor,  F  fi.  A  9-  »8 

Afor  (  noUïellt)B8.  Ji» 
Afphit  (  Uc  J  D  8.  %AV 
AnVdim-Scr.Ga.  iS^ 

AHacoih,  K  4.  }°  .  ■'') 
Aih«  ou  Ethat.ou  Ufc«im 

ou  Eiham,  C  8.  jS? 

Attimatha.  D  B.  1]!^ 

Atharoih  ,  G  7.  "^ 

Aibaiofl»  ,  H  7.  147 

Acbacoib-^ddai ,  G6.  aiA 
Aïiin  ,  E7,  »4» 

Avoth'Jaïr,  iSf 

Auiam  ,  H  1.  i<» 

Auul  du  i6itotgiui|«,   G  7- 

Aianwli-Tbabor,H4.  185 
Azteha,  C  7.  Ji? 

Aiot.fl?.    Îi,»î7.îî»- 


Sbi 


M  M  fiul-Hafor ,  F  7. 


il.Thamac ,  E  7. 

arii  (  vallée  )  G  S.       H] 

a  ,  G  a.  G  j. 


ABE'TIQUE: 

[aba  ,  E  7.  1^ 

Baeftra  ,  K  4.  isj 

BahutLn  ,  h  7.  ,4^ 

iialjou  Segor  E  10.  44 
Balath  ou  Baaiarh,  C7.  Jjt- 
Balan),E;.  joj  ,iit 

Baloib-Afoi,  B  8.  lia 

fialfatifa  ,  D  «. 
Ramoib-Baal ,  H  7.  119 


Ba(caouBifcama,  HS.  14S 
Baftaih,  D8.  jxS 

GaGoihia  ou  Bnrabte  ,  A  7. 
'■  3*» 
iCdil, 


Baihuci  ou  Bethul ,  c 


}âi 


BïM.  G  ^^ 

Becr,  A  8. 

Brei-Ëlim  ,  O  g.  nj 

Bclïus  (  fleuve  )  £  ), 

Bcon ,  H  S.  1 10 

Bnnth  ou  fieroiha  ,  R  a.  187 

Bïroth,    P7.  Ji,  as» 

BeiCab^  ou  Badothia  ,   A  7. 

BerfibA  ,  S  '4. 
B^rara ,  E  4, 
Uelre.Gî- 

[^oyex,  Belhfeel. 
Bïror(«)rrem  )  A  7.      jii 
Beienabris  ,  H  j.  i^t 

Bcibahara,  G  7.    4J9  ,  ^an 
Bcthicad  ,  E  ;. 
eclhicaia  ,  E  8. 
Beihagin,  E   ;. 
Beibagla ,  F  8.  341 

BMhanie.E?.  a89&44t 
Berhanie  ou  SechiAira.'f  oyis 
I     Bcihabara. 

Dddii 


*or 


TABLE  ALPHABE'TÎQUE. 

•Buhanot ,  D  7.G  4.  185,  350    BctMcmes  ,  E  4. 


Mecharaba  ou  BethbeHtn  ,  F  8. 

l^^  .  «48 ,  3  7 
Betharan  ou  Juliade  ou  Bctha- 

ranipca,G6.  i37,i48>iSi<S 
Bethavcn,  F  6,  F  7.  255 
Bccbbarai  ou  Bethlebaoth ,  ou 

Lcbaocb/B7.  )6i 

Bechbera,G6.  %i4 

Bc'thbelTen.  f^oy^z  Becbaraba. 
Brthdagoa  ,  D  7.  J  4.  176 , 

B^bcl^  E  6.  29  >  >3L0 

Bcthei-Lufa  ou    Betïiel-Luz, 

F  7-  41,  54,  ai<5,a54 
^h-Emech  ,  F  4.  174 

Baben  ,  F  g.  174 

Bcth-Icfimotb  ,  G  P.  117 
Becb-Lcbaoth  ou   Bechbarai  ^ 

ou  Lebaoch  ,  B  7.  361 
Bèth-Lebcm  ou  Bethljçem  ,  G 

4.  195  »  i9« 

Bethléem  ou  ^pbrata  ,   D  7. 

3Sa,4<5î 
Bcth-Marcaboth   ou  Mcdcmc- 

361 


inf. 
105 


118 


na  ,  B  7. 
Pcrh-Maus  ,  G  5. 
B€thnanan  ,  D  8. 
Bethnemra ,  G  6. 
Bcthonim ,  G  6. 
Bcihoron  ,  fup.  & 

Bcrhpbagé , 
Eethphclct ,  A  8. 
Jethphcfes ,  E  5,. 
Bcthp!  ogcr ,  G  8, 
Betl.îaide ,  H  4. 
Bcthfan  ou  Scythopoîis ,  G  5. 
206  ,  484,  4v6 


10% 
Beth-fur  ou  BeflTur ,  E  7.  ^19  , 

350 

Beth-Taphua^D  9.  33SI 

Bctbul  ou  Bathuel ,  ou  Cefil  ^ 

B  8.  361 

Bethulie  ou  Bethléem  «   G  4. 

198 
Beihzeïira  ,  vG  6,  147 

Bezeth  ,  Monc  de  Jérufalem , 

269 
Bois  d' Abraham  ^  B  8. 
Bois  d*£phraïm  ,  H  6. . 
Boisdejabes,  H  ^. 
BofôSi  Rocher ,  F  7. 
Bofor,  H  7,  108  ,110, 


Bozca, 


50 

169 

24a 

120, 

14^ 
37^ 


C. 


17* 
3U 


CAb  01 ,  G  3* 
Cab-Sécl ,  C  9. 
Cadcmoth.  l^oyez  Ccdemoth, 
Cades  ,  f  j . 

Cadcs,  F  4J.  X08,  195 

Cadcs-Afor  ,  B  9.  3I/» 

Cadei-Barne  ,  A  9.  43 

Cadc/Ta,  F  3, 
Cain  ,  E  .4. 


D  6.  !  Callirhoé ,  G  8. 


.2g8&;44S 
31» 


114 


Calvaire  ,  Mont.  Voyez  Gol- 

^tha. 
Camon  ,14.      '  166 
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J65  ,496  :  Campagne  de  Mafpha  , 


Jcthfcca  eu  Befec  ,  G  5. 

Betbiemej,  C  6» 
ilkikfcmei,  G^,     185 


30. 
207 

1C4 

3*9 


Campo  fancro  , 
Cana  en  Galilée  9  F.  4 

196 
Cana  la  grande  ^  G  i . 
Caphara  ,07.  S^  >  '4^ 


368 
G  2. 

193 

444 

174, 

49^ 


tABtE  ALI^HAÉÊ'tlCiOÊ. 


Câpharath  ,  G.  4. 
Capbarbaracha  ,  E  8. 
Capharnaum ,  H  4.  496 ,  500 
Capharfalama  ,  D  5..         210 
Ca'rcaa ,  A  8k 

Cariath ,  E  7.  a4» 

Cariach-Arbe'  ou  Hebron  ^  D* 

8.  58,  109,  JJ9 

Cariath- Bàal  ou  Catiacliiarini, 

D.  7.  356 

Cariathaïm ,  H  8.  1*16 

Cariachaïarou  Carthan  ,  H  4. 

ic;^,  190 
Cariarh-HefrciT ,  A  9.  31» 
Cariath- Jarim   ou    Cariath- 

Baal.Uy.  31,  237,  356 
Cai'iath-Senna,  ou  Cariath-Sc- 

pher  ou  Dabir^  C  8.  336 
Carmcl  (  Moni  )  E  4.  201 
Carmcl(  Ville  )  D  9.  3^47 
Carmel(Mont  )  £  9.  101 
Carmel ,     autre   mbntagne  , 

E9.        .  3f47 

Carnaïm  ,  K  4. 1  5.  42,  146  , 

163 
Camion  ,  I  5.  171 

Cartha.^ojrrs  Chefeleth-Tha- 

bor. 
Carthan,  H  4.  F 4;         107, 

»85.,  195 
Cafaloth^  E  5. 
Casbon,  H  61 
Cafphar ,  H  6, 
Cafphin,  C  6; 
Catheth-Nahalol ,  F  4, 
Caverne  de  Saiil-,  E  9. 
Caverne  du  défert,  E  8.  358 
Caverne  double  jD  8.  50,  341 
Caverne  de  Loth ,  £  9. 48,360 
Cedar ,  I  4.  KS5 

Cedafa  ou  CedefTa;    ployez 

Ceéès. 
ecdeinoch>  H  81  io8>  116,130 


ao2 
146 
146 

I9S 
31^5 


Ccdès,  B  9.  G.  3.  G  5.  '  2^, 
106, X09  ,  185 
CeiIa,D8.  321 

CencrcihjG  5.  H.  3. 185,188 
Cenéreth  (  Lac  )  ouLac'deTi- 

bériade ,  I99' 

Cepharnoma  ,14. 
Cefarée  de  Palcftine  ou  Toar 

de  Stratôh  ou  Drufus  »  i> 

4.  109,481  ,  5»5 

Cefarée  de  Philippe  ,   H   *. 

188  &  504 
Ceiîl  ou  B'etbul  ou  Bathuel  ^ 

B  8.  312, 361 

Ccfiori  ou  Cedèsy  G  5. 


106, 

2C4 

318 
197 


Cêthlis,  Vf, 
Cethron  ,  F  4. 
Chabolon ,  G  3'. 
Chàbul.  f^oyez  CabuF, 
Cbali,  F  2.  174 

Champ  de  Boôs  ,  D  7.  *  3  5  a 
Champ  des  Vaillans ,  E  7. 161 
Champ  (  le  gjand  )    1/ ,  195 

.   5t49^ 


Chanatfe,  K  3. 
Charab,  G  3. 
'  Château    d*  Antiocbus  ^. 


16^ 
I3V 

31a 


Chehboh  ,Uf, 
Chemin.d'Fmaih ,  H"». 
Chefcleth-Thabor,  F4.  108,. 

Chêne,  E  6.  57,  25J. 

Chêne  dbBafan,  I  4;         i6(S 
Chênes  des  pleurs ,  .        2^8 
f^oytz  Sépulchre  dé  Débora, 
Cibfaïm-,  F  6,         10 J  ,  nf , 
Cma,  C  9.  313^ 

Citerne  de  Jofeph  ,  G  4,    1 9^^- 
Citerne  de  Sira  ,  345: 

Colline  d'Achille ,  E  8.     349 
Gellinc  de  Luith  ,*H  8.^    Iï0' 
Dddiij 


TABLE  ALPHABE'TIQUE» 

CoUine  à»  Cis ,  t  8.       559  1  Domim ,  C  7.  517 

Conba.  f^ofez  t64Bachurim.    Dor  ou  Dora ,  D  4»   28 ,  «39 


Corea ,  F  é. 

Corofalm ,  H  4.      49^  »  5  «  8 

Cyproni  (  Château  3  F  8.  S47 

D. 

D%Bt&tTa  ou  Dabareth, 
F  5. 106,195  ,  »o3& 

104 
Pabir  oa  Cariath-Sepher ,  C 

Dabify  G  7, 

Dalmanotha ,  H  5. 166 ,  51E 
Damât,  Kl.  514 

Damna    ou  Remmon*Am- 
tbar,  O4»  19^ 

Daa  ou  Aion  (  vitk  &  fleuve  ; 

44.  187 
io8,  336 

139 

«95 


Ha. 

Danna»  C8» 
Datheman  •  I  tf » 
Debbafeth ,  E  4. 
Debera ,  E  8. 
Dcblacaïm ,  H  9, 


ï»5 


Decapole»   10.  villea  donc  il 


elt  parlé ,  496 

De!ean,D8.  318 

Défert  de  Dcblata,  G  9. 
Défère  de  Jeruel ,  E  8.      1*9 
Défert  de  Jadée ,  F  8. 
Défea  de  Maon  ,  £  9*      349 
Défert  de  Sin  ,  fi  9. 
Défert  de  Thecua ,  F.  S* 
Délert  deZif,  B  9.  3*1  &  347 
D^fen  oîi  J,  C.  fut  tenté ,  4^  5 
Défen  de  S.  Jean  ,  457 

pib0R,H7.   116,130,147 
Dibongad  ,69.  114 

Dimona  ,89.  3 1  * 

Diocéfaréc.  Ployez  Séphoris. 
Diofpolis.  Ployez  Liàdà* 
Doth,  F7»  «34 


Doihaxn,  G 4.  58,  198 

Dnifus  ou  Tour  de  Stiaton  ou 
Céfarée ,  D  4.  so^ 

E, 

EA  Vx  de  Mafcrepbot ,  6 1  r 
Eaux  de  Merom ,       193 
Eaux  de  Nemrim ,  G  9. 
Eben-E  fer.  ^oyez  Ficne  diï 

Secours» 
Ecdippa,E3*  174 

Edema ,  G  3.  185 

Eder.  Ployez  Hered. 
EdraY  ,  1  4.  K  4.  164 

EdraY-Enhafor,  H  3.  185^ 
Eglon,  D7,  19  r  xoO|  3x8 
Elaih ,  37r 

klcefc,G4.  190^ 

£IeaIe,H7.  IZ9«^I30»X90 
hleph  ,  E  7.  »4» 

fclmelcch,  F  3..  174 

fclon,  C  7.  367 

Elpha,  E4.  "» 

Elthece  ou  Ehheco ,  C  7.  367 
Elihecon,D7.  350 

Elcholad  ou  Tholad^B  8.  311^ 

361 

.  Emath,  G  a.  185  ,  i8d 

Emaus,Emmausou  Ammaus, 
G  5.  197 

Emaus  ou   Kicopolis  ,  D  7- 

a63,4<5r 
Enabrifi,  G  5^  I97 

Enacim  ,  D  8. 

Enaïm  ,  C  g.  316 

Enan ,  H  a. 

Endor ,  D  5,  F  5,    103  ,  110 
Ei^addi  ou  Afafontbaniar  ,  E 
9.  i»9,X54>358 

^  EDgaUinx  9  F  8^  24^ 


TABLE  ALPHABE'TIQÛr. 

tneinnim  uu  Ancm ,  C  Ë. 

r,.           .oa..o4.î.6 

Enhadda  ,  F  5.                 io. 

Ij                             &  118 

Ennonou  Aonon,  G  S.  la?. 

4«o&  480 

Gabï,F4.                          Iï« 

Enoch ,  G  I. 

GabaaouGabarf,  t  7-  "oj. 

Epha,  F  4.                      111 

«Î7,  i4«,ï5«,34r 

Ephra.Fa.                HliHi 

Gabaa  ,  E  8.                        147 

Ephraim,  ïph^*lnou^^■t,ton. 

Gabaach  ,  E  7.                  «a? 

Ed.                  i;âSL4£o 

Gsbala.  G  }. 

Epluau  ou  Ilerhiécm ,  D  7. 

Gabaon,D7.  3O,.0î,»I9 

57.  Î5» 

Gahar.  ,  G  5. 

Iphicn ,  F  7. 

Gabaiagans ,  F  3. 

Gabatha.Fa.      ' 

Eph«im,H5,          169, 

GaUihon  ,  C  7.                loj 

Efaan  ,  D  w.                     îjS 

C.A.r,Fî. 

Eibort ,  H  7.                     jo 

Gadan.H  ^.  170  ,  49S,  ;t9 

EHrtlofi.tS-                   49Î 

GadJi  ûu  Gad       G  6.      14? 

Efna.DS.                       Jio 

Gaden.  foyee  Gedm. 

Eflhaot,  B?.          jiS,  i£7 

Sador.D?-                    35° 

Eiham  ou  Athtr ,  C  S.     }«; 

Gilaid.réonupw.l  î-  Sî  . 

Eihcr.ce.             JIC.,  î«» 

iî8,i<9 

Eiroth ,  H  7.                   147 

Galaad  ,  vdie ,  I  j.          i47 

Eufrmêt.lLS,                  «4, 

GBlïal,D5.»8.iiefc»ii» 

Galtala.Galgal.ouGilfal, 

F, 

F  7,                      V9,  «4» 

TTONiAiMEirjlrad,  Fî- 

OamaU.Iî.            166.495 
G.,ifime.F4.                 197 

Fonuine  d=  Daphnfc,  H  3. 

Garillm.moiii.Fs.        ijî^ 

19Î 

Gaulan,  K  4.                      i6« 

Fontaine  de  l'Eihiopicit,  B  7. 

Gauion,  K4.  ro6, 110,104 

470 

Gaver,  E;; 

Fontaine  dej  Jardim,   F  ». 

Gaia,  A7.      il.  iU>*T<* 

ibj 

Gaier ,  Gazera  ou  Gaaaia  ,  D 

Fomiine  de  Rojel ,  E  t.  14? 

fi,                   *9.  10^  ,»ïS 

Foreaine   de   Suafon  ,    C  ?. 

Gebbnhon ,  lebbeihon  «u«»* 

î«8 

haih  ,  C  7.                  )7* 

FoMaini<luSo:[il,E!.  Î4Î 

Gcrtra.Djr.          «S.îi* 

Fontaine      &     Toirem    de 

Gedcrorh  .  D  f .     .          jiS 

Taphua,  F«. 

Gederothalm.Cr-           îi« 

Foitt  d'Hcredh  ,  D  9.       ÎÎ9 

Geddr.D^.                     îjo 

«ehfnnon.  I^otn   V«H*t  «h 

WJ 

Dddiiij 

TABLE  ALPHABFTIQITE- 


Gclbo^  >  F  5,  201 

Gcnefar.  f^oyez  Ccnereth. 
Genezarcih  ou  Tibcriadc:,  G 

5-  493 

Gcnitfre  d'Elic  ,  A  8.  ji^ 
Gcrara,  A  p.  31  ,  51  ,,314 
Gerafa  ,  H  5.  166  ,  496 ,  5 19 
pergefa-,  H5.  519 

Gerd  ,  A  v,  3/S4 


GeflTur  «  I  ^ 


10 


i6z 

GeiTuri ,  A  9..  '364 

Geth,  C  6.  31,  J30 

Geth-  Hepher  ou  Jotapata  ,  G 

4.  195  >  198  ,  496 

Gcth-Rcmmon  ou  Baalam  , 

C7.  E  5.   105  ,  ai6  &  »ii 

Gethremtnon  ,  C  7.  F  6, 

Gethremani ,         9^88  &  446 

Oibrcthon,.C7.  37a 

Gibfan,F6.  io5>.ai7 

GiloouGclo>  D  9.  338 

Ginea,F  5. 

Gion  ,  montagne   auprès  de 
Jérafalem,  ^91 

Gifcala,  F3. 

Golgotli^a  ou  Geatha  ou  Cal- 
taire ,  mont  ,    290  &  427 
Gomorrhe ,  E  9..  30 

Gophna ,  D.  6. 

Gozen  ,  C  9.  3,58 

Grenadier ,  E  7.  25  S 

Ployez  Magron, 
Gydocfla ,  F  3 . 

H. 

HAd  Ass  A,  D  8*.   318 
Hadid  ,  F  7.  X48 

Halhul,  E7.  350 

Hamon  ,  G  2..G  4.  174 

Hamon  ou  Hamoch-Dor ,  G  4. 

107,  190 
J€ànathon>F4»  195 


Harad.  f^oyez  Hered. 
Harina  ou  Hoinia  >  B  8.  29  , 

312,  361 
Hapharàïm  ,  E  4.  202 

Hafar'^u^lm  ou  Haferfufa  ou 

Senfenna ,  B  7.  7^ 

Harerfual  ,  B 8.        312,361 
Hafer-fufa  ou   HafarûiTim  oti 

Senfenna  ,  B  7.  361 

Haforeth  des  Gentils,  H  3. 

19» 
Haflèmon ,  A  S.  312 

Hay,F7.    29  ,  41 ,  99  ,  254 
Hebal,F6.  231 

Hebron  ou  Cariath-Atbé  ou 

Mambré,  D  8.      29,  58, 

99,  104,  109,339 

Helam  ,    152.   on  n^en  fçaic 

pas  la  pofition. 
Helcach  eu    Halcach  ,    G  2» 

106  ,  174 
Heleph,  H  3.  185 

Hehnondeblataim  ,  G  9.  134 
Hclon,  G  7.  I  3i  121  ,  185. 
Hélon  ou  Holon.  f^oyez  Olon^ 
Helteco  ,  C  7.  105  ,  367 

Hcmona  ,  E  7. 
Hered  ,  Harad  ou  Eder ,  C  .^. 

»9  .  3^3  » 
Héritage  de  Jofcph,  E  6.  223 

HermoQ  ,  montagne, K  3.  14,. 

158 
Hermon,autre  montagne,  F  5.. 

201 
Hermoniim  (  mont  )  F  5 .  20 1 
Hciodion ,  E  8.  349- 

Hcfebon  ,  H  7.         30  ,  108  , 
114  ,  116  ,  130 
Hethalon,  G  2.  175. 

Hetham  ou  Itham  ,  E  6.   238 
Hieromaces  ,  torrent ,        161 
Hircanium  ,,E  6,     123,214: 
Hippos»  H  s»  i6({ 


TABLE   ALPH 

ttirremés ,  ou  viiJe  du  Soleil , 
B  7.  -  367 

Holon  ,  C  9,  X04,  338 

Homoné ,  G  4. 
Uorma  AiHarma,  B8,  »9^36x 
Horma  ,  F  A.  174 

Hofa,  E  3.  174 

Hucoé  ,  G  ».  J06  ,  174 

Hucuca ,  G  4.  r85 

Hu»  (  terre  )  I ,  K  4,         17a 


I. 


Î7S 


IDUM  e'  E,  H  9. 
Ifachar ,  G  5. 
Ifcarioth  ,  F  6.-       S33  ,  479 
lilhenio  ou  Efthemo  ou  kftha- 
ma,C9.  104,337 

Iiham.  f^oyez  Eiham» 

JAbe  s-G  al  a  ad  ,  I  5. 
10»,  150»  168 
Jaboc  ,  torrent ,  H  5.  161 
Jagur  •   C  S' 

Jair9l4.  165 

lamiûa».C6»  33a 

Janoé,  G  6.  »i6 

Janum,  D  9..  338 

Japhia,G5.  195 

Jarainothy    Rameth  ou   Ra- 

moth  t  F  5 .  ao4 

Jftrcphel ,  0-7.  242 

iaflfa  ,  H  7*.    108  ,  xi< ,  1^0 
lazeif  I  7.  108,  137 

jliebbechon  ,     Gebbecbon   ou 

Gabath  ,  C  7^  372 

Jcblaam,  E  5.       ao6  &  211 

Foyez  Geth.rcmmon. 
Jcbnaal ,  H  4.        x£5  »  191 
lebneel ,  A  7* 
Jfibi^,.  i^oyez  Jérufalem» 


ABE'TIQU^E. 

Jeftael  ou  Pctra  ,  376 

Jcael-Abhohi ,  D  8.        jlS 
Jccaïaan,  F  6.  G  6.  147 

Jeconam  ou  Jccnam  ,  £  4. 
aSy  108,  195 
Jedala,  F  4.  195 

Jemini  »  F  6. 

Jcph/eti  ,  E  6",  a  16 

Jephta,C8.  jao 

Jéricho  ^  F  y.     29  ,  97»  VVt 

243  >  461 
Jerimoth ,  C  7.  F  5.  29 ,  100 , 

X06  ,  3^16 
Jeron  ,  H  3.  185 

JEK.USALEM  OU  Jebus  ,  D  7- 
*9,99>  a67,  418 
Jcthela  ,  C  7.  367 

Jethcr  ,  B8.  104,  336 

Jetbnam-2iph ,  B  9.  31a 

Jethfon  ,  H  8.         108,  120 
Jczrael,  E  5,.  E  9,  202,  345 
.  Jim-EfTem  ,  B  7.     312,361 
Joeta  ,^  D  9.  X04  ,  345 

Joppé,  C6.  219,  373,468, 

ça-6 
'Jocapata  ou  Getb-Hepher,G  4, 

198,  496 
Jourdain,  (  ficuve  )  H  a.  1 1  x 
Jucadam ,  £  8.  346 

Jud,   C  7.  367 

Juliade  ,  G  d.  H  4.  X65  ,  496. 
Juta,  D  9.  X04, 


K 


K. 

I  R     -    H  A  R  O  S  B  T  Hi 

Voyez  Ar. 


LAbana,C8.       3«o 
Labanath  ,  F  4.         174 
Labachatiy  H  6.  X4^ 

J-ac  AfphaUidc  ^Fy.  JL5 ,47 


TABLE    ALPHABETIQUE. 


lie  Afphar  ,  D  8.  349 

Lacde  Jazer^  1  7.  135 

Lac  de  Merom ,  I  3.  193 

Lac  de  Tiberiade  >  H  4.  49 S 
Lachis,  D7.  29,100,318 
Laîs  y  Laïfa  ou  Lcfem  ,   H  2. 

1^7  &  188 
lalTa.  l^oyez  Call  irhoë.      - 
Lébaoth  ou    Bcth.baotb  ,  ou 
Betb.barai  i)^7.  312  ,  361 
'Lc^na  ,  F.  6. 
Lebna  ou  Lobiia , 


Lecum  ,  1 4. 


C7. 
104, 


»9, 

318 

185 
318 


Leheman ,  D  7. 
Lefcm.  l/oyez  Laïs. 
Lidda  ou  Uiorpolis ,  C  6. 
iaOy468>48o,  516 
Lod  ,  F  7.  148 

Lodabar ,  M  6  X46 

Lodadid ,  F  8. 

M. 


M 


Aara  des  Sidoniens 


G  1. 

Maanaim  ,  F  a. 
l^faaraim ,  F  a. 
Maceda  ,  C  7. 
Michati  )  I  3> 


55r, 
55. 
*9, 

30» 


Machcrus  ou  Macheronte 


8. 


laa,  1*4,474. 


Machmas ,  £  6. 
Machmctad  ,05* 
MadiaR,  G  9. 


31 


Madon  ou  Abran  ou  AtKlon  , 


G  3, 


1C6 


Magdalel-Merem ,  G  3. 
Magdalgad ,  D  8. 
Mngdalum  ,  G  4.    4^7  » 
iifagcdan,  I  5. 
Mageddo,  D5.  a8, 196  , 
Magetb  ,16.  ^39  > 

Ala^roa ,  £  j» 


80 
08 
08 
20 
61 
G 

»4 
40 

16 
»4 


76 

S5 
18 

18 
66 
II 
46 
X8 


K(ahanaini  ou  Manaim  ,  H  fil 

55>  13/ 
Majarcon  ,  C  6. 

Maifon  du  Lépreux  ,  H  4. 

Maifon  du  Lévite  >  F  7.    23^ 

Klanibré.  f^oyez  Hebron. 

Xf anath  t  D  ^, 

Maon ,  £  9.  346 

Martib  ,  D  7.  350 

Marel'a,  C  8.  321 

Mafalotb,  H  ^.  191 

Mafcpba  ou  Mafpha  ,16.  137 

&  146 

Mafepha,  F  8r  318 

Mafphat ,  Mafpha  ou  Mofphe , 

C      7.  22«iy        242     f        16^ 

MalTada ,  E  9.  348 

Maihana  ,  G  8*  125 

Mcdaba ,  H  7.         117  »  *30 
Meddin,  E  8.  357. 

Medcmcnaou  Bethtnarrabo  h  r 
By.  312,  361 

MeHo,F7.  234 

Menniih  ,17.  1 39 

Mepbaat ,  H  8.         T08  ,  116 
Mer  de  Ccncreth,  H  4.i^,r9sr 
Mer  du  défert ,  F  9. 
Xler  de  Galilée  ,  H  4.      494 
Mer  de  Jazer,  l  7.  135 

Mer  morte ,  F  9,         1  î  1  47 
Mer  Salée  r  F  9.  15 

Mer  cic  Tiberiade  ,  H  4.   19^ 
Merala,  E  4.  195 

Meroth,  E  4.  F  3.  19c 

Mephast ,  H  8.  120 

MefTal ,  E  4.  106  ,  174 

Modin,C7»  369. 

Molada    ou    Malaihi ,     B  8. 

312,  J63: 
Mont  Abarim  ,  G  8.  115 

Mont  d^Abdias  ,  E  6.         air 
Montée  d'Adomin ,  F  8.  248 ,. 

46X 


TABLE    ALPHABETIQUE. 

UODt  Amana,  1  a.         MV 

Moniagnei  dcBuU.A  7.  364 

S. 

Mont  duCihâire.O?.  4*7 

Moni  Carmel  ,  E  4-          »"' 

N*"*"-'*- 

loS; 

MomUan.Fe. 

lîî 

MomduDBbJe,F7. 

Naama ,  D  7. 

1>8 

MomEphron,  D7.         »iî 

Nianuib,  1  J. 

17» 

MomGaai,D6.                mif 

Niitaiha  ,  F  7. 

lis 

WonupiM  dt  Gataad  ,  K  j. 

M«ron  ,  G  4. 

•9» 

14.  m8 

Nah«ha,Dî.  17. 

M.mtGiriiim,F«.         *%' 

N>t»th«cnl  ,  1  8. 

MontGïIbo*,  Fî.          »oi 

N>boA(.JgM}E  ;. 

Ï0« 

MonlNchiil.ES.              >)> 

NBim,E4.             aoj 

488 

Najoih  ,  £  6. 

>î8 

Woi>[»|M»  d'Heimoo ,  K  ). 

Naploli.  fi>y«  Siehem 

14*  !8 

Narbathi^D  V 

Mnmlirim.  U7.            H' 

Moniitne   de  J.   C.   H.    4- 

l'nytT.  Gahaon. 

ma&î» 

Nlrtnlhcne.piyf,  Dj 

MomignncteJudft.CS. 

Naiarnti ,  £  4.        iv^ 

488 

MoniLibin.H  t.              14 

NeballM ,  G  7, 

MimtNeho,  H  8.    Ç4.  "î 

Nebfao,  E  8. 

ÎÎT 

Mi>ncdciOJivi«n,E7-   1E8 

Neceb.  l^oyex  Adama. 

&44Î 

Nehel-Efcol ,  C  7. 

ji» 

Mim«Ph.fgi.G8.    s», .15 

NchicI ,  G  4. 

•7* 

MoBiPhogor.Gj.   !ii,  115 

Nephai  Dor,  D4. 

«0» 

Momd«fiophites,Ea.iii 

Ncph»li,G4- 

»»t 

Mont  de  la  QuïiMiuine ,  F  8 . 

Nephio»  (  fontaine  )  D  7. 

41* 

NeU.Hi. 

18S 

MontïgntideSami.I».  158 

Nclib  ,  D  8. 

ÎW> 

MontSaron.Ej.              174 

Nwophaii  .  F  8.       - 

Nicopolis  ou  Emmiu).  feyïK 

Mont  SïlmoB  .  F  S. 

Emmtu!. 

Moni  Semeron  ,  F  6.         >i4 

Noa,  04, 

'PS 

MontSii.ES.                   Î1S> 

Na(.  ou  Nohe  ,  E  7. 

ïfiï 

Mon.  Sophini  .  D  «.         î.j 

t^oyez  Anaihoih-Nob. 

MonideUîen[»tion,F7.  4ÎÎ 

Nohé,  K  î- 

KJ 

Mot«Tluljor,F4. 197&491 

Nodab  ,  K  %. 

>ej 

Moniée  d'Adomim,  F  8.  14» 

Nophet-,  L)  4.        ïO«  & 

*o» 

4;  46" 

Noisn  ,  F  7. 

»I« 

Mon«hi,C7.                 l'8 

Nouvelle  Aror ,  B  8. 

J'» 

MoeU  .  UoM  de  liiahkm  , 

yAKLE   A>LPHABE'TlQiUE; 

riainedcMeab  ,-07.  91, 1116 


l 


O. 

ODoLLAM  oa  Odolla  ou 

OdoUam  ^  C  7.  29  » 

OloB  ,  C  9.  338 

Qao ,  F  8.  X48 

Ophcra ,  F  S.  ay 

Ophni  •  £  7.-  ^a 

Ozcnzara  9  D  6.  si8 

P. 


PAts  dcMaccés,  C  7. 
Pays  de  Saanaïm  •!{)•. 
Palmier  de  Debora ,  F  6.  ^35 
Paneas,  H  %,  506 

Panioa  (  caverne  )  H  a.^  186 
PalTasç  du  Scorpioa  ,  D  lo. 
Pella,  I  5*  167,  520 

9ctn  ou  Jeôael ,  176 

Phanucl»  E  6.  H  5.  56 ,  143  , 

Pharaton,  C  6.  210 

Pbafaïk ,  F  7.  247 

Pbafga  (  Mom)  G  8.      115 

P  H  SM  I  c  I  E  ,    G    I» 

Pbefdomim  f  C  7,  317 

Bhiala(  fontaine)  H  ».  161 
Philadelphie  ou  Kabba  ,15. 
148,  156,  5at 
Pierre  de  Bocn  ,  F  8. 
Pierre  de  Divifion  ,09.  34Ç 
piètre  d'Ezel ,  F  7.  ^}^ 
Pierre  d^Oreb  ,  G  7.  234 

Pierre  du  Secours  ,07.  263  , 

Pjage  auftrale,   B  10. 
Plaine  du  Défcrt ,  F  8.     246 
Pi  aine  de  Jéricho  ,  F  7.    246 
Plaine  /e  Galilée.  Foyez  le 
^aod  champ. 


Ptolemaide  ou  Acco  ou  Ach 
faph  ,  E  3.  175  ,  5r-3 

Puits  ,  A  8. 

Puit  d'Agar  ,  B  8.  49  ,  Jôj , 

368 
Puits  de  Biihume  r  F  9 .  47 
Puit   de  celui  qui  me  toii, 

A  9-  45»  5ï»3M 

Puit  de  Jacob  ,       224  &  477 

Puits  ou  FoDtaine  d*li.uix-vi- 
▼es  ,  F  2^ 


a 


Q. 

UAK.AHTAHA  ,F8.  45^ 


RAbba  ou  Rabbath ,  I  ^. 
3ï.37>i48,i52,520 
Rabotb,  F  5.  20a 

Rabbotk-Moab.  f^oyez  At, 
Ragaba  ,  I  5.  167 

Rama ,  D  8.  E  7r  »6a ,  467 
Ramath ,  B  8. 

Ramatha,  C  6,        «19,480 
Rametb  ou   Ramoth ,  F    s* 

106  ,  204.  yoyez    Jara- 

motb. 
Ramoih-Galaad  ,  I  6,     io3  , 

110,  137 
Raphaïnir  VaII6;)D7.  ^\6 
Rcblata  ,  H  3.  i^» 

Reccm  ,07.  242 

Reccath  »  G  3,  igç 

Rt^ion^u  miiy  ,.  B  10.. 
Région  des  Moabites,  H  &. 

K  5.  126 

?vcmmon  ,  C  8.      313  »  362 
:lcmmon-Amtar  ou  Damna  , 

*- Rocher  de  Jectcchcl ,  D  10. 


TA  B  L  E   AX  P  H  A  B  F  Tl  Q  U  K 

Vachers  ëe  Remmon ,   F  7.  .  Scythopol js  ou  iictbiian  ,  G  $J^ 
.    ,  »57  »07,.484,49tf 

Ivoch€r  de  réparation,    D  9*  ^  SebamayG^.  né 

348  .  Sebafte.  f^oytz  Samarle. 


Rogelim  ,16. 
I^p.hob ,  G  ».  106 

i(uma ,  D  9.  £  ^  F  4^  139  • 

S. 


SAab  '  F  5. 
Sabama.  G  7* 
Sabarim ,  H  a. 
Sabée  ,  A.7. 

Sat hacha,  t  8*  357 

Saharim  ou  Saroen  ou  Selini , 

fi  7.  36a 

^l«cha.  A^fz  Selcha. 


1^91  ScbQïm  ,  F  8. 
174  ;  Scchon  ,  F  4. 
'  Sccbrona  ,  B  7. 

Sedada  »  H  2. 

Scgor^  E  >io. 

Scia ,  E  7. 

Selcha ,  I  a. 


"Selebin  ,  C  7. 


î» 


187 
io,  4é' 
267. 
.16X 

x6| . 


Sefeucia,  I;. 

Selim  ouSaroïnou  Saharin*^ 

3  7»  il»,  $6% 

Setnci ,  16^ 

Semcron ,  F.4.         aS  ,  195 

Semeron  .  mont  «  P  6.     224 


3alem  ou  Salim ,  G  5.     57  ,  j  Senabris.  yoyez  Enabris.N 


207  460  &  480 
S^mar^ïm  ou  Saba^im  ,  F  7. 

§amarie,  Ftf..  aa5,.21i,.47* 
Sainir,  B  8.  D  6.  215  ,  336 


Sj8 


416 


Sanan ,  O  8. 
Sanian.  l^oyez  Sanir. 
Sanir ,  montagne  ,  1  2. 
Saphon  ,  H  5* 
Saraa  «87. 
Saraim ,  C  7. 
S/arachafa,  G  7 
Sared  ,  E  4. 
Sarcia.JP  6. 
Sarepta  ,  G  i . 

S.arohen  ou  Selim  .ou  Saba- 
rim  ,  ii  7,  362 

S;irQn,  H  6.  29,  146 

Sarona  ,06.215,  210 ,  48 1 
Sanhana,  G  5.  98  ,  144 
Sacn.pies  ^t%  i'hiliftins  ,  A  7. 

322 

Savé,  G  9. 
^Sjcbefima ,  £  4. 


x8o 


M7 
367 

316 

ii7 
IV5 

508 


Séné  Rocher  ,  F  7.  -240  . 

Senna,  C  9. 

Senfenna  ou  Haferfura  ou  Ha<« 
far-fufim,  B  7;  312  ,  361 
Sepbama.,  H  3.  < 

Sephet ,  G  4.  'I9J 

Sephprisou  Diocéfarée,  F4, 

19^ 
Sépulcre  de  Oébora ,  E  7.  258  • 

Sépulcre  de  Meranon ,  E  }. 

176 

Sépulchçc  ,^e  Rathel ,    D  7, 

Sépulcre  de  Sanfon ,  ^j,  j  ^S  • 
Sépulcre  de  Sara  _,  D  8.    j^r 
Séthim,G8.  97,X2s 

Sicaminc  ,  E  4.  21 1 

Se. le;  ,  B  7.  )]a  ,  364  - 

Sichem  ou  Naplofa ,  E  ^.  41', 
57,  105,  109,  121,  475 
Sidon^Gi.      29,  174,507 
Sihor,F3.  i74t3)S 

43»  M4Uiio»  Ftf.  23^ 

202J  Siinonias^  £4* 


Ibanaihfclo  ,  F  6. 

%i4 

Tharcla,  E  7. 

*4* 

Thirichéc  ,  G  5, 

49« 

Thcbc,  G  6, 

147 

Thebcs  ,  F  6. 

»XI 

Thecua,  £8. 

349 

Thcman  ,  1  f . 

17» 

TABLE  ALPHABETIQUE: 

9ira.  payez  Citerne  de  Sira. 
8100»    mont,  de  Jérufalem  , 

a6y  &.  270 
Sior ,  D  8. 

Sis  (  monc  )  E  8L  359 

6<Kho  ,  C  7.  }i6 

Sochoc ou Socboch  ,  B  8.  157, 

Socoth,  G  6.  57,  137,  336 
Sodoinc  >  F  9.  30 

Sogana  ,  F  5.  163 

St^anc ,  1  4. 

Solima,  K  4.  166 

Solitude  de  Mifor ,  H  7.  11& 
Sophar  ,  H  6.  146 

Sopbim  (  mont  )  D  6.      215 
Suh  ou  Suete  >  I  4.  172 

Siinam  ou  Sunem  ,  D  4.  aoi , 

104 
€YRI£,  K  I. 


T. 

TAc  ASIH,   G  4.      195 
Taphua  ,  C  3.  29  ,  316 
Taphua  t  G  6,  si6 

Tclcm  f  B  8.  312 

Temna ,  Themna  ou  Thamna- 

ta,  B  7.  368 

Temple  de  Baal ,  F  6.  H  7.  I 

t.  92  ,  119,  225 

Temple  de  Jerufalcm  ,      ^yô 
Temple  de  Garizim  , 
Tentes  de  Ccdar ,  I  4. 
Tente  d'Haber  CiHeen  , 


Tbtnac,  D  5.  28  »  105  ,  210 
Tberfa  ou  Tbapla,   F  ô.  »S, 

»o6  &  21s 
Thocen ,  C  8. 

Tbolad  bu  tltholad  ,  B  8.  \6i 
Tibériade     ou     Genezareth  ; 

G  5.  196  ♦  493  .  49^ 

Tibériadc  (lac.)  y^çyez  Cene- 

reih. 
Tichon  ,  H  3.  188 

Tophet,   G   8.    121.  ViUéc 

de   Topbet  ou   Gefaennoa« 

yoyez  Gehennonà 


Terre  de  Hu$ ,  I  4. 
Terre  de  Thob  ,  H  6. 
Thabor.  f^oyez  Mont  Thabor. 
Thamna  ou  Temna  ou  Thcm- 


232 
1(55 

G  3. 

189 

389 
140 


Torrent  d*Amon  ,  G  8.  ii< 
Torrent  de  Bctor  ,  A  7.  311 
Torrent  de  Cadumim ,  F  4. 

200 
Torrent  de  Cariih  ,  F  7.  253 
Torrent  de  Ccdron  ,  h  7.  abS 
Torrent  de  Cifon  ^84.  200 
Torrent  de  Gaas ,  D  6.  218 
Torrent  de  Hieromaccs,  1  5. 

261 
Torrent  de  Jahoc  ,  H  5 .  161 
Torrent  de  Jcruel ,  t  8.  359 
Torrent  de  Netllfcol  ,  C  7. 

}i6 
Torrent  des  rofeaux,     G  7. 

Torrent  de  Sorec  ,87.      316 
Torrent  de  Zarcd  ,  F  9.  114, 

116 
Tour  du  Liban,  H  2.        160 


nata,  B  7.  E  8.      60  ,  368  1  Tour  de  Straton  ,  ou-  Drufui 
Thamnathfare  ,  D  6.  1 10,239  1      ou  Céfarée  ,  U  4. 
îhanac,  D  5.  28  ,  208  ' 


206  & 
209 


TABLE  ALPH 

Tour  du  TriNJpeau ,  L  7.  58  » 

351 
Tyr,F».        30,174,509 

VA  L  L  l' E  d' Achor ,  F  7. 
»49 
Vallée  de  Baarîs,  G  8.  laj 
Vallée  de  Bamoih,  G  7. 
Vallée  de  Betharan  >  G  6.  14S 
Vallée  de  Bénédiaion  y    E  8. 

MO»  »54,  34« 
Vallée  de  Cafis ,  F  8.     Mx 

Vallée  de  Gehcnnon  ou  des 

enfans  d'iixmoa  ou  Tophet , 

Vallée  de  Jcphtae! ,  F  4. 
Vallée   de  Mambré.    f^oyez 

Hcbron. 
Vallée  de  lUpbaïm  ,  D  7*  »i6 


ABPTIQUE* 

Va:iee  des  Salines  •  K  9.  \  5!^ 
Vallée  de  Sephaca  ,  C7.  3x1 
Vallée  du  Thercbinthc ,  C  7. 

317 
Vigne  de  Naboih  »  £  5*    ao^ 

Ville  du  Sel,  h  9-  358 

Ville  du  Soleil  ou  Hiifemes  i 

X. 


X 


Aloth  9  £  S« 


ZAbvlon»E4.     19S 
2anoé.  C  7,  E8.  316, 

Zephrona  t  G  a. 

Zif,  E  9.  347 

Zoaraou  Segor  >  £  io«      4$ 


Fij$  de  U  TaUc  AlfhdbétiqHc^ 


Derimprimeri^  de  G  I S  S  £  ¥• 


»*mmm 


CORRECTIONS 

Pofir  U  Chronologie  facric. 

pages  Lignes 

2        32     celle,  Itfez  ccllcj» 

11  24      2^)1,  Itfez  ^ ^4- 

12  22      de  roi ,  effacez  de 

15  30      426. ///î?2  427. 

16  16     îciziémc  f  lifezàiTL-Ccfilémel 
34  9      Jofaphïc ,  ^/oti/ez  feul. 

40        25  3242. /iy^z  3243. 

43  B  effacez  de  Selium  & 

5  ic.lifezii, 

16  62. /i/^ztf3. 

45        35  lescb.4,5,&8. /iy^zlecb.  4,  V.  5; 

&  8. 

4^        II  deux ,  lifez  trois. 

35  10.  ans  &  demi  ou  11.  ans,  lifez  lO» 
ans  &  6.  mois. 

47       1 5  &  effacez  à  la  fin  de  la  croificme  année 

16  de  Joachim  ,  & 

4B  6  de  la  marge  ,   Appian  ,  lifez  Appion. 

49  22 &  effacez,  outre  que  plufieursauteuis  le 

23  rapportent , 

30      feptiéme  »  ///fz.huîtiéme. 

50  19      par  conféquent ,  lifcz  & 

59  5       Seleucus ,  <î;o«f^z  Philopator,  " 

8  12.  lifez  "il. 

9  \Cu  lifez  17. 

60  4      En  Babylone  ,  lifez  \  Bahylone. 

65  8      ranimée  fui  vanie,  ///èz  à  la  croinémc 

année. 
3»      Tcrfcs , ///?z  Grecs. 
C7        3*     effacez,  lui  fuccéda,  & 
70         22      Publiques  , /i/>z  publics. 
85  6      En  Babylone , ///>z  à  Babylonoi 


(^  k ,  5 
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